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AVERTISSEMENT 
b ES. 

LR AIRES 
So  Manufcrit nous eft be 


pam hazard entre les mains. 
On nous a afjure qu'il et dun FHom- 
ge de Condition qui avoit de grands 
rapports. au Palais d. Orleans &. 
des liaiſons fort intimes avec quet- 
ques pes ſonues qui ont en part a 
ta confiance de ce Prince; On @ 
ajoite, que ret Ecitvam wetoit 


| pbν Jute ui, de profeſſion . qu il 
doit d'un carattere judicienx , G. 


incapable ar deiomfer on d'alterer 
a verite, Nous ne ſuvons pas diſ- 
tinfte;ment fon nom ; mais fi nous 


 troyons ce qu on nous en à dit, les Lei- 


tres initiales L. M. D. M. le repre- 


{entent fidelement , & il a un frere 
a4 aus Petat eccleſiaſtique auſſi diſtin- 
* gue par fa piete que pan ſon. e&rud:- 


ion | 


Aue E. * : n N 


AvERTISSEMEN T. 


iuntereſſes. C'eſt a quoi ſur- toui 


Pexaminant, Et quelque bien qu on 
nous en ent dit , nous ne nous en ſe- 


Nous ig norons pouruor on 1c 
pas juge a propos de faire impri- 
mer cette Vie en France. D'ha- 
biles Gens Pont examinee ; ils de- 
poſent unanimement quis elle eſt ecrite 
avec beaucoup de di{cretion , & que 
les verites les plus fichenſes u ont 
rien de choquant , meme pour les 


NOUS AVIONS pile q cut e en 


rions point charges, ſi elle avoir pu 


 offenſer des Perſonnes & des Famil. | 
les reſpec tables dont il y eſt parle. 
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LA VIE 


DOE. 
J PHILIPPE D'ORLEANS, 
Pzrit-Fiis DE FRANCE, 


Regent du Roynume pendant la 
Minorite de Louis QUINZE. 


— L ＋ * 7 
Din Werne 


l 


E ſens auſſi bien que perſonne les 
difficultés de PUliſtoire que j'en- 
treprens; je ne parle point du ta- 

lent & de bufage & Lorire qui me 
manquent abſolument, je nai en vie 
que la matière meme fur laquelle je 
travaille. II faudra que je dé voile * 
ite de myſtères qu on na point pene- 
res, que je trace bien des portraits 

difgracieus & fort differens de ce qu'ils 
ont paru juſqu'à preſent , que je de- 
| mente une infinite de bruirs populai- 
res, que je détruiſe nombre de calom- 
nies, que je reforme des idées Eta- 
blics, que je combatte des ſentimens 
decides , que je jultific pluſieurs de 
eux qu on a condamnes, que je con- 
Tame |. A | dam- 
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damne pluficurs de cenx quon a pre 


_ comes, Si du moins il m'etoit poſlibſe 


d'eviter d' entrer dans les affaii es de Re. 


ligion, je ferois a couvert du 25 


Parte inevitable de m'attirer un d 
artis, & peut - etre tous les deux [4 


fois. Mon propre caractere & la ccr- 
titude ou je ſuis de ne rien ecrire qu'on 
puiſſe dementir , m'ont fait pa {ſer par. 
deſſus ces difficuites, reſolu dailleurs | 
à uſer de tous Jes mEnagemens que |; | 
politeſſe & le reſpect favent mettre en 


cuvre quand il s'agit de perſonnes dif- 
tinguecs par leur rig Ince & par levi 
rang, Je laiſſe a celui qui trouvera C2 
manuſcrit, la liderté d'en faire ce qu! 


jugera a propos; la ſeule grace que je 


lui demande, c'eſt qu'il ſupprime mor. 


nom, {ſuppoſe qu'il veuille je rendre pu- 
blic, de crainte que ce que ie zele de 


la verite m'a fait Ecrire, ne nuiſe a ma 


famille. 


Le Prince dont j èeris la Vie, päquf 


à Saint. Cloud, le quatrieme d' Aodt mille 
ſix cent ſoixante & quatorze, de Ph¹. 
lippe de France, Frere unique de Louis 


= Grand & de Charlotte! Princeſſe Pa- 


latine. I] fur nommé Duc de Cha- 
tres, & porta C2 Titre Juſqu' a la mon "gp 
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* 32 naiſſance fut pour toute la Fran- 
ce un ſujet de j Joie , car Louis Quator- 
zen avoit qu'un Fils legitime, age a- 
ors d denviron treize ans. La Nation 
2 !c regarda comme un ſoitien du Trö— 
* ne & comme une tete Prete a recevolr 
# iz Couronne ſi le Daaphin venoit“ A 
manquer. 
A peine fut il ſorti de benen Cerad 
28 devenu capable de quelque inſtruc- re da 
tion, qu'on vit briller dans lui un eſ- NE. 
I pri extraordinaire & qui ne re 
g {manguer de de venir ſupèrieur par e 
1 cation qu'on s'appſiqua a Ju con- 
Per Il entra avec ſacilitè da is cout 
Ee qu'on voulut lui appreudre, il y pe- 
eus meme plus avant qu'on nauroit 
ſouhaité. Des-lors il avoit la conce p- 
ion aiſte, la memoire egelement fe 1 
2 ne & facile, e Jug emen: droit, & le 
Fut exquis. Bien-tôt il n'eut plus be- 
ſein d'inſte 3 , 1} $ appligua de 
it Si-meme, & mettant & v profit les le- 
e $015 qu'il . regues, il fit J'eron- 
5 ins progres. La Muſiq ue, la Pein- 
i's re, VArchiteCture , p Sculpture, 
a- eurent rien de ſeccer pour jul, Non 
i Pulement il put en juger fi ement 3 
ais il devint afſez habile pour 7 ex- 
geller jui-meme & 10 puer a 


1 ans. 
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Arts. A Meudon on volt encore 


une Peinture de la main de ce Prince 
dans le dome d'un Salon, les vis = 
| Conno! leurs Pattribuent f. ſans hcſicer 1 


quelque fameux Peintre de Franc: 
ou d'ltalie. 
A ces connoiſſances qui auroient d. 


cups tout autre, mais qui ne faiſoien. 


que l'amuſer, il joignit Petude de 3 


Geographic , de | Hiltoire, des Ins. 
r6ts de! Europe, du CaraGere & du 
Genie des diferentes Nations qu Pha 
bitent. Les Sciences les plus abltrajter 1 
n'echapperent point à ſa curioſite & 
Fa penetration: i] S'appliqua ſur tout 
rechercher les ſecrets de la N. aLure , &H 
peu de Chymiſtes peuvent ſe veme 
davoir fait plus de decouvertes que hu 


eut meme dire qu'il s y ee 


plus qu'il ne lui convenoit, & ce f. 


dans la ſuite la ſource fatale des br: 
fichenx dont ſes ennem: s voulurent |: 
noircir. 

Les Belles. Lettie 1 1a Pobſie & 
tout. furent auſſi de ſon gout: il en 
gea excellemment, & par 1 10 


lies quiiui ſont echappees, on peut pa 
ſer qu'il y aurolt parfaitement rei! 
Cette. multitude de cor Woite 6 
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de je ctarèes nota rien de la facuite & 


de Venjobement de ſon genie, de Ja 
race de ſes expreſſions , de la vivact- 
de ſes repliques. La joie le ſuivoit. 
Hujours „& quoiqa'il plit parler de 
touc, i] ne diſoit jamais que des choſes 
agreables. Les qualites du eur, quoi- 
qu'on Pait fort decrie.de ce côté- la, 
repondoient en Jul 2 celics de Vefprit. 
i; Etoit brave, liberal, ſecret, bon A- 
mi, geénéreux; il aimolt les hommes 
de mérite, tous ceux qu'il a véritable- 
ment aimes, en avoient un fort diſtin- 
ow V aimoit la gloire, & on Ia ac- 
+ dune Ambition demeſurte. is 
908 pouvoir mettre la Piete, du 
moins de la Religion, au nombre de 
ſes bonnes qualites ; il en cut dans ſes 
remicres annces, mais il en ſecoiia 
bien-tor le | joug: ſon propre eſprit, ou 
plütét ſes paſlions & les diſcours de 
ceux EN qui il fe confloit & qui avoient 
quelque part à ſon Education, !'y d- 
terminerent, aufſli-bien que la lecture 
de quantite de Livres on ces vertus el⸗ 
ſentielles ſont fort maltraitées. Je N 0s 
ſerois pourtant pas aſſurer qu il eũt tout 
a fait pris ſon Part! 5 mais il doutoit, 
K ſon eſprit PEnetrant lui fourniſſoit 
p us de difficultes qu'il n'en pouvoit 
2 . 16• 


3 


* —— — . E— fog 


i!!! SR 8 
reſoudre. Au reſte il evita les ex 
ces crians, &s il ne reſpecta pas la Re- 
ligion autant quil le devoit , jamais i 


Courtiſans & netoit pas le moins fl 


ne l'inſulta. 

Ces Viccs, ces Vertus, ne parurent 
Pas tout d'un coup, le tems les deve- 
Joppa , mais preſque des leur commen. 
cement ils firent ſentir ce qu'on pos- 
Voit en eſperer & ce qu'on en devot: 


ere Louis Quatorze ſon Oncle 


ou par lui- mème, ou par les obſerva- 
tions de ceux qui Tapprochoient „ pé⸗- 
netra ſon caractère & $'en 27 une idée 


fort deſavantageuſe , jamais i ine Haim, 


& toujours 1] le craignit. : 
D'ailleurs ce Monarque avoit une ef. 


pece d' Antipathie contre le Due d'Or. 


Icans ſon Prove. Elle etoic fondee ſur Ja 


_ difference des inclinations, & fortifice 2 
par la maniere dont ce prince avoit regu 
les complimens de quantite de Seigneuss 
Tur fon Avenement au Trone lorſqu“ 


penſa mourir a Calais. II ne lui donna 
aucune part aſa contiance. Tous ceux 

ai s'attacherent 4 Monſieur, furen 
Ae Lo uTs Quatorze & n'eure;! 


aucune part a ſes faveurs, Ce Prince 


toutefois volt pour jui une nen 
parfaite, ihn toit que le premier de ic 


teu 
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PHILIPPE D' ORLEANS 7 
(ur. Malgre ces manières reſpectueu- 
fg i eut a edler bien des rebuts, & 


meme des paroles fort picuantes. II 


ui E:oit echappe de parler de ce qui 
toit pa Te a un Conſeil ou il avoit aſ- 
iltè, & ſoupant avec le Roi, il tè᷑moigna 
beaucoup d 'empreſſement pour un fruit 
nouveau: Teneg, Jul dit-on [cchement , 

ange 5 car vous notes zuditre ai de 
votre He ni de Vere langut. 


La difpoſttion ou fon etolt pour le Diſyoft- 
Pere, ne coutribua pas a faire aimer let tion de 


Fils; 0n 1aima d'autant moins qu'il a- 
voi plus de mérite & qu'il &toit capa- f. 


ble des plus grandes Choles, On letint e ard. 


Eloigne de tout, a peine meme lui per- 
mit · on de faire quelques Campagnes en 


Handre. II s'y diſtingua fort & fit 


oir qu'il: .yoit les qualites qui forment 
ies Ilèros, beaucoup dintrepidite, de 
vivacitè, de grandes vues , ane gran ds -- 
penetration, une grande application A 

obſerver tout ce qui Poavort Hünſt ul. 
re dans un Metier qu'il aimoit & qu'il 
ui convenoit daimer. Ses manicres 
tranches & populaires lui ee le 


ur du Soldat & del'Officier; toute 


[Armee ſouhaitoit de l'a voir bien-töt 


2 a ſa tète, & convenolt qu'il rempla- 


ceroit t dig gnement le grand Conde. Sa 
A 5 Va- 
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1 LI VI 2 DE 
valeur fut le pretexte dont on fe ſetvit 
Pour le retenir; on ne vouloit pas, di- 
Toit-on , expoſer une tete fi précieuſe. 
Le Duc & la Ducheſſe d' Orléans ſu- 
rent gre au Roi de la violence qu'il fai- 
ſoit aux inclinations martiales de leur 
Fils unique „& parurent ne points ap- 
percevoir que c toit ſa reputation qu'on 
lui envioit & qu'on vouloit ener 
de croitre. 
Cependant un fait bien marque pou- 
voit les èclaircir à cet egard, En mille 
ſix cent ſoixante & dix - ſept, Louis 
Quatorze aſſiegea Cambrai, & chargea 
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Monſieur de faire le Siege de Saint: 


Omer, Le Prince d' Orange, depuis 
Roi d' Angleterre, vint avec trents 
mille hommes au ſecours de cette der- 
niere 5 il fut battu, & le fut de 
manière que cette Victoire, Comme 
tant d'autres, ne {ut point Equivoque. 
Le Roi vint a Saint Omer, Monſieur 
_ y etolt encore; dans leur converſation 
a peine fut- i queſtion de cette Bataille, 
i! n'ent pas meme la curiofite d aller 
voir le lieu du combat, il parut ſur ſon 


* 2 


EP 
CCC 


viſage quelques marques d'alteration de 


ce que les Peuples crioient: Vive le 
Roi & Monſieur qui d &9gnt la Bataille. 
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tete 


PHILIPPE D'OuULEANS. 9 
tete d'une Armée,, ainſi que Vavolient 
pens toutes les perlonnes ſenſces qui 
connoiffotent le carattere de Louis 
Quatorze. : „ 85 
Le Duc de Chartres n'avoit que dix: Ses 
ſept ans Jorsqu'il fir ſa premiere Cam- Talens 
> pagne ſous le Marechal de Luxem- pos _ 
bourg, en mille ſix cent quatre-vingt 
onze. Dans le combat de Cavalerie 
qui ſe donna a Leuze fur la fin de la 
Campagne, ce jeune Prince vouloit 
abſolument charger à la tte des Dra. 
gans. Le General cut beſoin de toute 
on autorite pour Varreter. Mais dans 
les deux Campagnes ſuivantes ou ſe 
donnerent les ſanglantes Batailles de 
| Steinkerque & de Neerwinde, il fut 
= ccntraint de ceder a ſes empreſſemens 
& a ceux du Marquis d'Arcis fon 
2 Gouverneur, L'Armee Frangoiſe avoit 
2 tie ſurpriſe a Steinkerque; le Maré- 
” 2 cial de Luxembourg, comptant trop 
ur une intelligence qu'il avoit avec un 
des Secretaires du Due de Bav.ere, ne 
4 ctut qu'il etoit attaque que lorſqu'il 
- = cutvu une de ſes brigades en deſordre, 
& 2 & ſes Ennemis maitres d'une hauteur 
& qui Etoit à la tète de ſon Camp & 
„ du Canon qu'il y avoit place pour en 
je delfendre les approches. II ètoit eſſen- 
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10 Ein 
tiel pour ſauver ſon Armée de repren- 
dre ce Poſte. Deux fois il Vavoit fait 


attaquer inutilement ; mais à la troi- 


ſieme $'6tant mis avec les Princes du 
Sang dont le Duc de Chartres Etoit 
le premier, a la téte de la brigade des 


 Gardes, ils lemporterent I'pee a 14 


main & firent un c carnage horrible de 
ceux qui le defendoient, Cette ent 
ſe communiqua au reſte des troupes ; 


on pouſſa ſi vivement ſon avantage, que 
les aggreſſeurs qui $'etolen! attendus « 


une Victoire également face & certai- 
ne, furent repouſſes juſques dans leur 


Camp avec une perte tres conſiderable; 


on leur prit meme beaucoup d ttendats 


\& de drapeaux, & une partie de leur 9 
Canon. Dans cette Action le Due de 
Chartres bleſſe fur contraint de fe reti? 


rer de la melee; apres s' etre fait panſer 


Jegerement, | y re vint avec encore os 2 4 
d'ardeur quauparavant,& donna autant 7 


de marques de vraie bravoure en dour— 
ſuivant! Ennemi, qu'ilen er 


Tattaquant. La conduite de ce prince lu 2 
fit un honneur infipi, auſh-bien qu'ay 2 
Marquis d'Arcis fon Gouverneur qu 


avoit demande avec une eſpece d' OP.. 
niatrete que fon illoſtre Eleve vin: 
cette Action, quoigu U commands: |: 3 
Re. 
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. Reſerve qui ne 8 y trouva point. Ce 
Gouverneur n'Eto!t pas de ceux qui ne 


penſent qu'a conſerver ceux qui leur 
font confiés; il Etoit perſuade qu un 


Prince eit 1 inc igne de fon rang s'il ne 


ſait pas $8Expoſer & payer de ſa per- 
ſonne, & qu'une mort glorieuſe luĩ 
con vient mieux qu'une vie ſans hon- 


neur. C'eſt ainſi que ceux qui ont plus 


de raiions daiincr la vie, font dans une 
eſpéce de néceſſitè de Ia m eprifer da- 
vantage & de! cxpoſer plus hardiment. 
A la Campagne ſuivante „qui fut 
celle de Neerwinde, il fe diſtingua en- 
e davantage. Perſonnèe n'ignore a- 

VC e quelle promptitude & quelle habi- 


leis Guillaume, Prince d Orange & 


Rid Angleterre, avoit retranche ſon 
Camp. Mais a force de facnfier du mon- 
de, le Duc de Luxembourg aide des 
con! teils, far tout de Fintrspiditeé du 
Prince de Conti, vint a bout d' em- 
porter le Village de e Ce 
n eLOIL encore tien de fait, ſi la Cavalerie 
ala tète de Jaquelic etoir le Duc de 
Chart res, n'eüt paſſe le Retranche- 
ment pour combat.re celle dz 'Enne- 
mi. Ce Prince ne la laiſſa point oiſi- 
ve; illa mena a la charge ſi vivement, 
qu elle rompit deux l. gnes de Cell. qui 
A 6 | luz 
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lui etoit oppoſee, Il fut arrete & re- 
pouſſéè par la troiſieme: fon ardeur 
Tavoit fi fort emporte, qu il ſe trouva 
preſque enveloppe par differens Pelot- 
tons des Eſcadrons qu'il avoit rom pus; 


ſon intrepidite le tra de ce danger l 
tua de ſa main un de ccuR qui le Pour. 
ſuivoient avec plus d' activité „il chi 


gnit la Cavalerie qui $'etoit remiſe en 
ordre, la conduiſit de nouveau a la 
charge „Krompit tellement celle del En- 
nemi, qu'il lui fut impoilivle de ſe ratlicr 

La Guerre dura encore quelques an- 


nees, mais le Duc de Chartres ne put 


obtenir la permitiion de ſervir. On 


ſoupgonna que ce relus avoit pour prin- 
cipe le mecontentement ou plütot les 


ſoupgons de Louis Quatorze contre {on 


| Frere le Duc d'Orleans. En partant | 
pour ſe mettre à la tète de ſes Armees 


de Flandre, il Vavoit etabli ſon Lieu- 
tenant- General ; Monſieur parcourut 
Jes Cotes de Bretagne & pourviit à leur 


furete, car elles étoient menacees = 


par les Flottes combinees d' Angleterre 
& de Hollande Sur ſa route, par ſon 
0 n par ſes manicres popy! al- 

, ſur- tout par ſes liberalites, il $'a7- 
aks tous les cours des peuples, tan 


dis que ſon Fils ſe faiſoit adorer dect fol- |} 
ats,; 
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dats. Louis Quatorze quitta tout d'un 


coup la Fiandre & retourna prompte- 


ment a Verſailles, facrifiant ainſi fa 


g'oire a s ſoupgons, du moins on le 
penſa ain't aſſez communement, ou a 
3 complaiſance qu'il eut pour les in- 
quictudes de Madame de Maintenon, 
La maliznics n'a aucune part ama con- 


jecture fur 'inaction ou le Duc de Char- 


tres fut tretenu: le Trone affermi par 
trois Princes que la Scear de“ Electeur 
de Bavierc avoir donnès a Monſeigneur, 

endoit la vie des autres Princes du Sang 
bien moins precieuſe, & ce ne pouvoir 


2uores etre Tenvie de les conſerver qui 


aztermina le Roi à les retenir aupres de 


zui. Abſolu comme il vouloit Ferre, 


1] ne vouloit poinc de Generaux que 
Icur naiſſance put rendre moins ſouples 
a les ordres & a ceus doſes Miniſtres. 
Auifi le Prince de Conde, e Prince ae 
Cont, qui avoient eu 1 e de part 
au ſucces de ſes Armes, turent traités 
comme le Do de Chartres. 


Le Prince n'avoit alors que a Portrate 
ans. On peut bien juger que ne pou- du Duc 
vant ſatisfaire ſon gout pour les Armes di Or. 


& fa paſſion pour la gloire, i! cher- “e 
cha bien-töt 5 ſatis faire d'autres incli- 
nations. II Etoit fait pour tre aime 

8 5 MY. fa 
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ſa beauté, comme celle ds ſon Pere, a- 
voit quelque choſe de ſrappant, & i 


n'éëtoit Fucres de cœur qui lui edt r6fis- 
té, qui n'cdt meme ſouhaitè de fe ſou- 
mettre sil avoit voulu prendre la peine 


de Fattaquer. Le tour de ſon viſege 
Etoit charmant, {ſun teint Etoit d'un 
blanc. a eblotiiir , releve par des che- 


veux d'un brun tirant ſur le noir, & par 


un vermillon repandu ſur les levres & 


fi bien placè ſur ſes joũes, qu'on efit cru 


qu'il y avoit de Vartifice. II n'aima 


pourtant pas, je veux dire qu; Une s'at- 


tacha point a fairs des conquetes difh- 


ciles, & quil ne fe piqua pas Cone 


grande conſtance Du moins $'il don- 
na ſa tendreſſe, il ne donna jamais ſa 


confiance, & iamour ne lui fit point 


faire Jes fautes enormes qu on 2 {1 juſte- 
ment reprochees à tant de Princes & 
à tant de grands hommes. En un mot 
celles qu'il aima, neurent le titre de 


ſes maitreſſes que dans uueſiguification 


tres impropre. La première qu'il ho- 
nora de ſes faveurs, far une Comedicn- 
ne. Cetoit alors le got des grands Sei- 


gneurs de France, comme ce 'eſt en- 


core aujourd hui, de vartacher à ce: 
ſortes de perſonnes qui ſe rendent biet 


vite, qui ne colitent ai afficuites ni fou- 1 
— | pirs, 
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pirs, & dont Vavidite bornee par la 


mediocrice de leur naiſſance, eſt plus ai- 


ſee a contenter, On en eſt quitte avec 


elles pour quelques bijoux; . 


ſomme dargent, quelque place, quel 
que commuiſl: ion que l'on procure -aleur 


mart, a leur frere , a quelqu un de leurs 
amans peut- etre, mettent le comble 


aux preſens & les ſatis lont pleipement. 


Cette manière d'aimer, ſi Yon vent, 


t moins nodle & a MOINS de dèlica- 


teſſe; mais elle elt p us raiſonnable, ou 


p. ator moins fol le. 


Le- fruit de ces amours que cc Prin- 


ce avolia , fut un fils, aujourd'hui Ar- 


= cincveque de Cambrai; ! fut eleve a 
na Fi:che d'une manière ſort ple & 


art ſevere, ſous le nom de Abbé de 
aint Albin. En vain on auroit voulu 
2 meconnoitire, ſa ret: enblance ErotL 


trop parfaitc avec le Duc de Chartres 


-__ = 


pour qu'il ne ſat pas ſon fis. Auſſi 


Madame avoit pour cet entant nas 
vraie tendreſſe, elle ſe 3 la peine 
le lui Ecrire de la manière la plus aima- 
ble, & accompagnoit ordinairement ſes 
lettres de quelque preſent conſiderable, 
Quoiqu'i] cut beaucoup d'eſprit, il n 


ſe diſtingua pas extrenicment dans ſes 
| umanites , i 5 fai dans les {antes 


O Wi : 


Seo 


Amours. © 
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16 LI Vir 9 
Sciences, & s eſt rendu digne du rang . 
ou on l'a Glevs, U continue a 8'y dil. WM. 
tinguer par ſon attachement à la Con- 
OD Unizenitus: Cell ſans doute 


tet des impreflions qu'ont faites {or 


lui * premieres legons des ſeſuites 
que toute la wh rd de la Sorbonne i 


n'a pa effacer. Ce ſeroit une Yo 
ſe impoſſibie que . faire un detail ex: 

des amours de ce Prince, lui-meme au- 
roit été bien embarr aſſe 2 en faire le 


fonnes qu'il put decenvrir. On ne Ter 


laiſſa pas manquer. Quelques- uns de 

ſes valets de chambre, Abbe du Bois 
meme, qui avoit eu quel que part a for 
5 Education & aui en a toujours eu une 


res grande àᷣ {a confiance, lui en Ponce 
niſſolent abondamment. La Chronique 
ſcandaleuſe adebite que ce dernier pour 


ha ſirece de ſon maitre en faiſoit Veſſa: 


avant que de ſes lui preſenter, I n'etoit 


pas trop für pour une perſonne qui ay0i! 


quelque jeuneſſe & quelques agremens, 


de demeurer dans le quartier de Saint 


Honore, & les meres qui avoient d 


Ihonneur &qui vouloĩent conſerver leur 
fille , PEvitoient avec ſoin ou prenojerit 


les precautions que la | rudence ſait met- 


tre en uſage dans ces occalions,Pluſieurs 


compte. Il aima routes les jolies per- 


3 
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ce pendant ne revithrent pas; & Jai oli 


raconter a quel ques- unes avec complai- 
e on avoit penſeà elles, & que fans. 


E 'Y le (on de leur mere on de leur tante elles 
n uroient point Echappe. Cette paſſion 

diegeénera dans une eſpece de fureur. El- 

le porta ce Prince juſques dans les lieux 


publics, le fattant qu'il trouveroit plus 
0 agrement & plus de voluptè avec ces 


Ptétreſſes de Venus exercëes a tous ies 


= nylteres de amour, qu'il n' en avoit 


1 * 
e avec les innocentes victimes 
3 


qu'on lui avoit facrifices, De crainte que 
2 lerefpect dd a ſon rang ne genãt ces mal- 
gheureuſes, il cachoit avec ſoin cout ce 
2 9 pouvoit le faire reconnoitte pour ce 
qu'il etolt, ou le faire prendre pour une 


erſonne de quelque diſtinction. II alloic 


es voir tres peu accompagné, fou- 
ent ſeul, & toujours dans le premier 


Caroſſe de loüage qui lu tomboit 
zus la main, Monſieur d'Argenſon, 
Lieutenant de Police, avoit ſoin de 
© þ ire trouver aux environs de la mai- 
ſon on ce Prince s amuſoit, une Com- 
Apegnie des Archers du Guet qui veil- 
lolent à ſa ſtirete, 


” Hb 
= 


4 Ces deſordres furent isnorés de 


Louis Quatorze. Quoiqu'il et donné 
„ tres mauvais exemples par le deran- 


Ge- 


, 
1 
1 
BY 
: 

[ 
x 
1 


poſition, n'0la larejetter out- A. fait, ma 


propoſoit, combien elle lc degradoi 


18 REN V- 1:3: d 


26 ment ou il avoit (i long- tems Vect . 


bi ne les auroit allur6ment pas ſouiter; 


Il ur ſeulement qu'on etoit fort de- 


range, & qu'il Etolt tems de fixer par 
un mariage CES amours lidertins. Le 


remede étoit bon; 5 0 is pour le rendre 


ethe ace, il falloit s'y prendre autre men: 


u'il ne fit. Charge qu'il etolt d'une 
onna K ende naturels, fur-tout de | 
pluſieurs filles, il cn deſtina une à for 1 
Neve, ayant dẽja place les autres dars 
les deux maiſons de Conde & de Conti. 
Monſieur à qui ien fit lui meme la pro- 


Une facgepta pas non plus. Madame c. 3 
ſur outree, & regarda ccite Alland 
comme une flet riffure a fon ng eu- 


jours pur, difoir-elle, & a celui de 1 
lon époux; fi on favoit crue, one 
ſeroit reſoſu à tout plfitdt que d' y COu- 'Y 


ſentir, Comme la choſe dépendoit ſur. 


tout du Duc de Chartres ſon Fils, ele 
employa tout ce quelle avoit 45 JF; 
rite ſur ui pour Vaffermir dans le re. : 
fus qu'elle lui ordonnoit & qu'il Etoit MF, 
reèſoſu de faire. (240191 für dans un MF; 
age vu il eit rare qu'on penſe d' une 


maniere ſolide, il ſentit viv. emen: h 
difproportion de P'Alliance qu'on 11 
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& encore plus combien on abuloit de 

Z lon autorite pour Vengager dans une 
Alliance qu on n'auroit ofe offrir à 
aucun Prin cc étranger. En effet, on 
ne voit point dans II Iiſtoird de Fran- 

5 cc Qu aucun Lo EN alt Thee de ! 4 ſor- 
1 l etoit reſerve a Louis Quatorze 

* oY 10 10 ao nner de pare 118 SKeln ples. | 

e Ce Monarque tout abſolu qu'il Etoit Son Ma- 
n rea pourtant entre prendre la choſe de riage. 


haute ar, il connoill 2it ſon Never Capa- 
1. de de ſe roidir comretoute fa puillan 
* 2 cez vi alfecta d 185 NOTeTr fe Chagrin & 4e 
8 . je 51 qu àAvoit caille ſa propoſition, auff 
o en que es ditcours- 8 avoient 
5e 1 clapps le parti qu 3 prit, fut d'enga- 


ie Þ A ger quelqu'un des confidens du Doc 


e Jo Chartres à lui {aire agreer ce maria. 
ſe ge. De tous ceux qui approchoient. 
i- ce Prince, Abbé du Bois etolt celui 
11.79 a 6coutoit davantage, ſoit qu'il lui 
e Acräͤt plus de mérite, ſoit qu'il füt per- 
0 ſuade de ſon devouement, & que c toit 
re- | 4 4 lui- meme, non a fa fortune ni a fon 
vit rang, qu'il Etoit artache, Ce fut donc 
un a cet Abbe qu'on s'addreſſa de la part 
nc 14 . Mats Qaatorze ; il godta les raiſons 
. 4 qu'on lui détailla, & les fir ſi bien va- 
Jul boi r, qu 1! détermina le Due de Chartres 
ol | $ amore a repugnance naturelle & a 


paſſer 
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pailer par-deſſus les oppoſitions de 
Monſieur & de Madame. Le deſin- 
tereſlement que cet Abbe fit. paroi- 
tre dans cette negociation , fut une 


Preuve ſenſible de fon attachement 5 
aux interets de ſon maitre, II i 
repreſenta fortement que {on refus loi 
attireroit Tindignation du Roi, qui ne 


pouvant etre fon Beau— bete, de dien. 
droit — perſècuteur; qu'on le tie 


droit éloigné de tout, & que tout je 


monde ſe conformant 20X inclinations 
du maitre, il ſeroit abandonne & fans 
aucune conſideration ; qu'a la mort de 


Monſieur on lui diſpureroit ſes titres 


& ſes prerogatives, - qu'on le redui- 
ror infailliblement à “la ſimple qual 


de premier Prince du Sang; que fa que i- 2 


lice d'enfant unique de leurs e 
Koyales exigeoit qu'il fe maridt 5 
plütôt; que du vivant du Roi, bout, 34 
conſtir: tion robuſte promettoit de lon. 


gues années, il ne pourroit le faire: 
qu'au contraire en acceptant de bonne 
grace le parti qu'on lui offroit, il so] 
vr: roi peut-&tre un chemin à la favebr "4 


& s'aſſüreroit les diſtinctions dont i 
devoit Eire ſi jaloux & qu'il we 1 


infailliblement, $1] perſiſtoit dans c 


refus; qu apres tout ia Princeſle quo 8 


8 


2 
1 
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PHI LITE D'ORLEANS. 21 
Jui preſentoit, Etoit aimable & d'un bon 
-araQerez que la pretendue tache de ſa 
naillance &toit fondee bien plus ſur !'i- 
magination que fur la r6alite. | 

L/ayant Ebranle & convaincu par la 
force de ces raiions, illut fir un plan 
des conditions qu'il devoit exiger & 
Faire in{crer dans fon Contract de maria- 
une Dote conſiderable enterres & 
en a arge nt, la ſucceſſion enticre & par- 
fate a tous les biens, titres & prero- 
galives de Monſieur, { allurance detre 
puiſſamme at aids & ſecov rupour con- 
raindre ! Electeur Palatin a rendre juſ- 
tice 2 Madame. Que du reſte il de- 
voit garder Ja reſolution ſecrete, par- 
er lul-· meme au Roi, & lui declarer ſes 
pretentions; que Monſieur ſe fiche- 
coir moderement du myitere qu'il Jui 
auroit fait de ſa demarche, & que la 
colere de Madame ne dureroit Pas. 
L inſtruction fot exactement ſuivie. 
Louis Quatorze fut charme de la doci- 
ie de fon Neveu. Il promit tout ce 
qu'il lui demanda, & ſes promeſſos furent 


exe zutCes. Quand Madame ſut de la 


bouche de ſon Fils la gemarche qu'il 
1v01 faite, elle s' emporta juſqu'à le frap- 
per; „ Monſieur prit la choſe en dou- 
. on ſe calma, & je mariage fut 
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célebré a Verſailles le dixhuit de Fe 
vrier mille ſix- cent quatre. vingt don. 


ze. La Princeſſe, qm vit encore au- 
jourd' hui, Etoit fille GE E Ma; de me EY 


Monteſpan, & fe nommoit Mademo:. 
ſelle de Blois. Elle avoit la beauté 
ce ſa Mere; mais ſon caractère et 

bien different. Beaucoup de rages 


beaucoup de retenue, un bon cr, 


une plete ſincètre, un attachemen, 
parfait a ſon Epoux, une grande 778 1 
cation aux affaires de ſa maiſon & 4 

ducation de ſes enfans en ont fait ur- 


Princeſſe reſpectable & digne detre?- 


modele des autres. Le Duc fon Foun 
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Pa” toujours aimee & meme refper = 


tee; à Vexception de ſes infidelitcs 


ſans nombre, il ne lui a donne au- 
cun ſujet de ſe plaindre de lui. 2 


grand nombre d'enfans qu'elle 141 1 9 


donnè, elt une preuve ſire qu'il ne ia 
haiſoir pas, & qu'il eut pour elle ur 
attachement plus conſtant que por! 
ſes maitreſſes. Une ſeule a paru !: 
_ Captiver un peu; elle Etoit de Roiten, 
Demoiſelle, du moins, d'une fort hon- 
nete famille ; elle a Gt connue depuis 
ſous le nom de Comte ſfe d Argenton, 

Sa beauté n'etoit pas parſaite, mais el. 

le avout de grands agremens, un air vi! 
4 


1 
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- modeite, un eſprit doux, une vraie 


1. 8 ndreſſe pour ſon amant , elle waima 


e la & Paima ardemment, ſans tou- 
'% s fortir des bornes de ſa bienſèan- 
Fe c lans faire eclater fa paſſion Elie 
n' eu qu un fils de lui, aujourd'hui 
Brand-Prieur de France & General des 
= men Louis Qanenee inſtruit de 
Ya conduite de cette perſonne, conſen- 
hr que fon fils fut legitime grace qu'il 
volt refuſbe au ſujet de! Abbè de Saint 
$\'\\in dont j'ai deja parte, apportant 
pour raiſon de ſon refus que fon Neveu 
F'<:0it point aſſure d'en etre le pere 
2 gn N elle t celle qui lavoit mis au monde, 
Froit pour le moins auſſi incopſtante 
40 ſes amours & aufſi avide de nou- 
eaux plaiſirs que le pou\ ot etre le 
Dice de Chartres. FT 
8 Le mariage auroit peut · etre pro oduit 
: fer qu'on avoir eu en vde, qui etoit 
Te Her le cœur de ce Prince & d'em- 
f * la multitude de ſes attachemens, 
eon avoit pu loccuper dine manicre 
Tigne de lui, & le mettre dans Pocca- 
I on d exercer ſes latens wk ſalisfaire 
= pallan qu'il avoit pour la gloire; 
Pruis ré 1 u- meme & a vivre en 
ar rticalie „il fe fit une occupation de 
I I s lait 15 & ce fut a quo! II employa 
; le 
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i e EI Ui DE 1 
le tems qu'il ne donnoit point an! 
Sciences & aux beaux Arts; & comme 
la beaute de ſon geme le mettoit cn. 
tat d apprendre en peu de tems ce qu 
vouloit ſavoir, 1] en donnoit beaucu:; 
> ſes amuſemens. $a ſanté preique |: 
variable ſuthſoit à tout & le rendoir : 
galement propre al application & ale 
g diſſolution, & on peut dire qu'il a far 
| des prodigesen Fun & l'autre genre, 
qu'il a rendu vrai ſemblabſe ce qu'on | 
| ecrit de quelques hommes fameux, 
1 8 Ia homet par exemple, que les al ; 
"FP res n'ont jamais detourns de fes pl alle 
} & que les plaiiirs n ont jamais deco! 11. 
ne de ſes affaires. 2 
„ort. La mort de Philippe d eee, 
de on- mier du nom, ſon Pere, arrivee & Said. 
ſieur. Cloud le neuvieme de Juin de Fan 
mille ſept cent & un, ne changea ri: " 
a fa maniète de _ an contraire , h 
nouveau degrede libertè qu'elle lui 
curoit, augmenta en que! zue ſorte i 
livertinage Ce n'eſt pas qu'il cr nen 
Monſieur, il etoit trop perſuade d- 
tendreſſe & de ſes complatfanees ;1 maß 
il Faimoit & Je reſpectoit, & la 1011? my 
_ apprek.-nſton de lui cauſer quelque a 9 
grin le retenoit en une infinité d'oc 2 1 
Banz. Son les conventions faites 0 oþ 
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RY: fon mariage il herita de tous ſes 
YL iN En s, Kal exception du titre de Mon- 
i, de tous ſes droits, prerogatives 

| | precminences. Sa maiſon fur ſur 
k fre pied il continua d'avoir un 
neil, un Chancelier & Garde des 
&-:is, un Capitaine des Gardes, des 
ins, des Gen: ilhommes, des Pages. 
Þ ne fc aucun changement parmi ſas 
Iciers; tous continuerent a le ſervir 
ns ics mEmes grades & avec les me- 
s appointemene., Il donna auſſi quel- 
We 2tten ton aux affaires de (a maiſon * 
WW: itt rend:; e compte de ſes reverius , 
, 15 dete des penſions; & il y don - 
n aſtez bon ordre pour $acquitter , - 
Ccontinuer les tberaintes de feu Son 
ene Royale, fans rien retrancher 
'- W''\curs des depentes ordinaires & nẽ- 
res. LAbbe du Bois, ſans avoir 
e Aitre particulier dans 1a maiſon, fans 
mer dem neurer, eut la meilleute part 


Bog, 
3 ? 3-4 
x > 1 4 


i i<giemens & aux arrangemens 
e U prendre pour les exéëcuter. 
12 M 


nit} | i 1 (apart de eeux qui compoſolent Idee de 

dite Cour, s eétoient conformes d'a- 1a Cour 

£314) ** aux inelinatious de leur nouveau; op - 

fene ire; tous gtolent gens « le plail ir & © my 

ch, 5 ne! humeur. Le Marquis de a 
* „in des Gardes,6t bit un do 

' ibs J. 3 8 
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_ raiſon regarde comme innocens 


quelquefois plus vives & plus !ic- 


à - fait incapable de ce qu'on ap; 4 j 


fon maitre & eut toujours beauce 
1 


ticks: de fe former ce carne & 


comte de Polignac , ie „Marquis d. 
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ces beaux eſprits philofophes que l. 


hgion ne gene gueres & nemp'c 
point de fe livrer aux plaiſirs que e 
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converſations amuſantes, quelquef: 


paſſionnèes, des debauches delicate 


tieuſes, etoient de for, gout & il y f 110 f 
tofjours bien ion perſonnage; du! 
plein dhonneur & de probite & toi 


baſſeſſe; cette indolence delicievſc | 
connuèe des vrais diſciples d' Epicur "8 
toit fon caractere particulier: ce M 
quis paroiſſoit primer dans cette Co of 
il eto ſouvent des parties n 1 


Part à on amitis, Le Marquis di 3 
fiat, le Comte de Simiane, de 
mont, je Chevalier de Con ſlans, avo of 


voĩent paſſablement reüſſi. Oda IJ 
Perionnes attachees d' office Alan 

d' Orleans, ptulicurs Seigneurs 5 4 
tinttion groſliffoien: cette Cour; 8 1 3 


le, leurs Epouſes y Etolent "a 9 
cues. L' Abbé de Grancei, len 4 

Comte de Medavy , mort Mareci. 
Br tance, ; ctoit 2 qualite d aumo.il 


F 1 
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Y mais le ou & la conformits — genie 
"XK vo;cnt bien plus de part a fon atcache- 
eil I zent que ſa Charge. 

Cette Cour etort tranquille & ne pa- 
„ oiſſoit s'occuper que d'amuſemens : 
R * Louis Quatoize, qui ſavoit fans 
= £ "a une bonne partie de ce qui $7 


( | 
10 Toit, n'en apprehendoit rien, & nin. 
ch eta point ceux qui s' attachoient. 
017 4 ace tation totale du Teſtament de 
| barles © econa, Roi dEſpagne , in- 
iſe ira des penſées plus ſrieuſes, Ce 
re. J ringe, , Indigne que de ſon vivant on 


M. Mat entrepris de partager ſes Courou- 
Sau, es, voulant les reiinirtoutes ſur une me 
ire Pe tete , n'eut Egard en ce choix 
up Du's da puiſſance neceſſaire e poux repri- 
de er b'avidice des prétendans: il crut 
Ci: our er dans Louis Quatorze , & 
ae 2gre les mecontentemens perſonnels 
K ien avoir regos, il inſtirna un de 

= © Fes Lits-fils pour ſon 115 ritier univer- 
„il nega au meme toms que ſi ce 


de ince venol a mourir fa 2s Poſtéricé, 
e n Frere le Duc de Berri prendroit fa 
ae; & que ſile meme malheur arri- 
rt % Pit i celui · ci „la maiſon de Sav oye 
tere Necroit dans tous ſes droits. Autaut 


qe cette diſpoſition toit favorable a 


C. 
non maiſon its sgante, autant etoit⸗ 2 


comme le danger de Cette retinior 
branche d'Autriche regnante en 


1 lemagne, on lui prefera ia branche 9 
gnante de Bourbon. Pour don: 671 A 


Fort ala maiſon d' Or! Lans que par! 
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contraire 3 celle d' Orléans. 11 61518 | 


meme naturel de penſer que cette 


cluſion avoit été ſuggerce pi | At. 


baſſadenr de France & que . 01 l 3 


Qaatorze cur mieux aimè voir ta 0 
Sceptres en toutes autres mains c | 


celles de ton Frere ou de fon Nee 
effet, cette excluſion paroifſoit 6, 


ment contraire aun vũes du Te ke ; 1 


& à fes autres diſpoſitions, On ve 
loit empecher que V'Eſpayne ne 1 


etre reiiole a Empire ou a la France 


roiſſoit plus prochain du c6:6 de 


cette preference un air d'équite, il f 
lut ſuppoſer que les renonciations | 


lemnelles, faites à tous les droits 9 1 
donnoit ſor la Couronne d'Eſpague 8 

mariage de Louis Quatorze avec ||! 
fante Marie-Thereſe, & celui de!“ 


Treize avec Anne d' Autriche, eric 


nulles, des que le danger qu' = abel q 
voulu Eviter en les exigeant, n 
plus a craindre ; or ce danger def 3 | 
nion cel'Eſpagne avec la France ay x 


fans comparaiſon plus èloigné ey 


1 Pen. a la maiſon regnante : 


18 1 Gs celle de Louis Treize. 


Pelon toutes les apparences, 
e it vu plus volontiers ſur 0 Trone 


Dd'OrkLEANS. 
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cependant 
T elta ent annulle Ia rnonciation 


is Quatorze, & laifle dans toute 


La maiſon d'Oricans & tous ceux peu df 


loi Etoient attaches ſentire Nt Cette gards as 
148 


niuſtice; Mais qu auroient- ils fait? 5772 
unique moien qu "ON lt 7 per mit d em- 901 los 


ployer pour ſoitenir ſes droits, fut une Droits de 
Prote ſtation contre l' Article de ce'Feſ- la Mai- 


\Fainent qui donnoit à Ja maiſon de Sa- ſon d'Or. 


ans. 
ove Ce qui ne lui appartenoit pas, 


LUTOPC 
E i fils de 


W Eſpagne le Fils ou le 


0 4 Louis Treize, que le Petit-fils de Louis 


Duatorze; & par ce choix, plus con- 


1 1 Ame aux vdes qu on diſoit avoir pour 
2 a conſervation de la tranquilite & de 
F:quilibre, on auroit Epargns bien an 


ng. 
La facilitè qu'on eut àᷣ recevoir ee 
eſtument, le peu d'attention qu'on 


2 au prejudice qu'il faiſoit a la maiſon 


Orléans par la preference qu'on dons. 


1 1 doit fur elle a la maiſon de VOTE» 


tg etrangement le Prince dont j &. 
Iris [Hiltoire, qui étoit encore alors 
Duc de Chartres. Il crut y voir de 
averſion & une eſpece de mepris ; il 
E 3 | | re ga 


5 
' 
nf 
=: }-: 
4 


ner. Le gain de la Bataille 'Hocti! 
fat ſe premier exploit de ces deu! 


_Officiers tnés ou pris, & ce qui! 


donner ſes Etats, & i confterhation 7! 


FFT 


regla fes ſemimens far ceax qu on av0! 
pour lui: i Gemale pourtant, & {vl 


auitendre Q EE na'cre ic oceations 0 4 


les faire eclate 
L'Eſpagne 5 Lo onis Ouatorze 1 


volt triompke tandis qu'elle avoir 6. 
te au nombre de ſes ennemis, devir” 
your. ui une ſource de difgrace quurt 
elle lui fut une, Toutes les Puiſfinc- 


— 


de Europe fe retinirent pour la 
arracher. Le Ba! lete de leurs Gent 


Aux; fur * ou du Prince Eugene : 0 4 
du fameux Marlborough, determi i 
la victoire a ſe déclareren ear fav. 3 
tandis que le pen de genie des Nin 
tres & le pen d'babilete des Gentrau # 


Frangois la forcerent de les abanc'o 


pitaines, nes pour humiſiation de Lad 


Quatorze : fon Armee fur enticrene: 


defaite, la plupart de fes 5 aria 


toit point encore ar He trente 3} 
lons réünis mirent bas les Arm 
& le rendirent priionnicis de goers 4 
Duc de Baviere fut contraint dal! 


fa del Empire dans! a France, Vet 
tems apres, 12 deſaite du Mare 
Via 


= 
* IE $8 PF : * 421 . 1 , 
he . r r ir POS jou 


AY Nrendre Barcelone, 


-M 4 31 ions, 
3 ancois qui leur ſervoient d'coicorte, 
rent pris ou brülés dans le Port de 
Figo ſans qu'il en echappar un ſeu). 
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Fiheroi à Ramillies fit perdre toute la 


andre Eipagnoie, & mit les Allez 


In erat de $'ouvrir un chemin dans hin- 
"Fericor du Royaume par la conquete 
De la Flandre Francoiſe: en Eſpagne , 
;  Þi>7alrar füt pris, Barcelone & preſ- 
ue toute la Catalogne ſe donnerent au 
To:npcriteur de Philippe Cinq; il fut 
Pattu devant Barcelone; le Marechal de 


"ets fut contraint de lever! le Siege de 


P braltar au bout de neuſ mois, apres 
avoir ruiné une Armée, qui réünis 


-elle qui avoit ma] 4 propos tentè de 
auroit Ee capable 
:Jurer la poſſeſſion tranquille de PE . 


Pagne. Outre ces defaites, d autant plus 


133 qu'on ſe les attiroit man- 
ede conduite & de prudence, les 
& les Vaiſſeaux de Guerre 


: 7 4 Le Duc d' Orleans etoit cependant s. A, R. 
) Dans inaction, il britloit d'envie de fe ſouhaite 
m_ Wl! a la tete d'une Arméc; le dépit © de Em- 
„ i! 2voit de n'y etre pas, repondoit plot: 
„ Ja vivacite de ſes deſirs. II exhaloit 

3 a chagrin par les remarques les plus 

\,  FÞ-otevuſes que la connoiflance la plus 


ite de Art Militatre pouvoit ſeu- 


4 


: 
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le lui ſuggerer; il entroic dans le d. 
tail des fautes qui avoient attirs les dis 


graces dont il affe (toit d'etre fort tou, 


facilitè qu'il y avoit a les éviter, & 
leur enchainement neceſlaire avec 


malheurs qui en avolent été la ſuite! 
il en parloit fort ſouvent avec le Fri. 
ce de Conde & le Prince de Conti, % 
qui probablement auroient ete ala 1.7 


re des Armees s'ils n'avoient pas . 
Princes du Sang. 1 


_ che , demontroit avec Evidence ! 


Ces diſcours furent rapportes a L 


Quatorze. Quelque que fart Vintention d 
ceux qui lui en rendoient compte, 
- Procurerent au Duc d' Orléans la fil. 


FFF ASL IE ” 


faction qu'il defiroit ſi ardemme n 


D'abord ils furent pris pour de purs © * 
fets de chagrin & de mecontenteme 1,» 
ou d'un efprit naturellement frond -u, 
on y remarqua pourtant une ſi grand! 
Jalteſſe & tant d'habilets qu'on ch. 
gea d'idecs, & qu'on congtit beaviui i 
d' eſtime pour celui qui en Etoit as 
teur: perſuadè d'ailleurs de fa bravo, 
re & de ſon intrepidite, on comme 
coit à croire qu'une Armee entre {k 
mains ne pourroit manquer d'etre Die 
conduite & d'executer de grandes ch 


les. Louis Quatorze, ans avoir un e. 


_ | Pra 


* 
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33 
cunnent ctult Extremement judt- 
-ux, i] reſfolut d'eprouver par Jul- 


„ neme Thabilete de fon Neveu: i le. 
| geonfulta ſur la fitvation des Armees de 

andres 
$101 maüvaiſe 0 qu on ſcroit battu ſi 
Yon Etoit 
puontta que trop la juſteſſe de ſes ob- 


ce Prince Faſſura qu'elle 


attaque ; l'evenement ne 


ſecvations. La perte de cette Bataille, 


2 gui fut celle de Ramillies , ayant enfin 
I onvainc u le Roi que le Marechal de 


Nulerci n'avoit pas autant d'habileté 


= bows ſon amitié pour lui le lui avoir fart 


0118 

\ |. roire, mit a fa place ie Due de Ven- 
_ one qui commando. avec fucces ſes 
Cc mes ditale, & nomma pour le 


r le Due d' Orléans. 


empiacer 


mandes- 


Font oa le chargeoit, Toure Ja Cour Italie. 


parat applaudir a ce choix z mais qu'il 


| en falloit que tous ces applaudiſſe 


1:8 ens fuſſent ſinceres ! La Ducheſſe de 


Pourgogne, Fille du Duc de Savoye, 


5 3 N CONGUt un vrai Chagrin; convain- 


ue, comme tout le monde, de Vhabi- 
1 er de Vactivite du nouveau G<ne- 
XT elle Crut la perte de fon Pere aſſu- 

ce ſi elle ne trouvoit moien de. lier 
1 5 les- 


SZ 1! ſeroic difficile d'exprimer la joie Ilobtient 
e ce Prince, & avec quelle marque de le Com- 


9 econnoul anccil accepta la commitlltion neunten 


- = 
— —— 


let mille ! lept cet ſix, & fit tant de 


— 
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Jes mains au Duc d'Orltans, Elle 
tant par ſes intrigues qu'elle vint 2 500 9 
de jetter de la defiance dans } eſprit & 


Louis Quatorze. Madame de Maine. 3 
non qui toute puiſſante qu'elle (7m, 
croioit avoir beſoin de Pamitie de cer | 
te Princeſſe, la ſervit dans cette 0204} 

ion, autant plus volontiers que 
Prince contre qui on [a faiſoit 26 
n'avoit pu ſe reſoudre à lui faire 1 cou 
On repreſenta donc au Roi que ſe D 


d' Orléans avoit tous les talens gur 5 
Jes grands Capitaines , excepiè Pen 

rience que deux ou trois Campagna 
& ſes reflexions , quelque penetranM 


qu ſat, ne pouvoient Jut avoir 
nee; que plus i! etoit brave K | int: 


pide, plus il y avoit danger qu'il ne 


trepric au-dela de ce qu'l a 1 
EXecuter ; que pour parer à ces inceng A 


 veniens, i! falloit des ordres 3 


Parretaſſent au beſoin, & l'em pech 


ſent de facrifier le bien de Etat + \ 2 


paſſion qu'il avoir pour la gofre. Cl 
ralſons furent gourees , & comme c 
étoit ſar de la pfäpart des avis du Cor | 
ſeil, on ceſſa d'apprehender la va 
& la conduite du nouveau General. if 

II partit de Paris le premier de Ji 1 


ligz Wo $ 
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* koence, qu] arriva a Milan le ſept du 
oi 4 heme mois. En pailant à Turin il vit 
es travaux du Siege; il ne fut goères 
Ute. * ec de la manière dont il Etoĩt con- 
0: ait: on avoit attaquè cette Place par 
. tate le plus fort, on l'épargnoit 
cu pos a n'y pasjetter one bombe, tandis 
= Mat Garnifon foudrotoir impiroiable- | 
Fend e Camp Frangois & qu'e elle jnon- 
i les tranchees d'une rrele de pic r. 
9 ö es due quantité de mortiers la angoient 
fon. en 
495 Que! que regret 9 ef ! „Armee du 
711.80 nc do Vendome de le voir partir, el» 
vic avec joie arriver le Duc d' Or- 
ne: tous avoient de ce Prince la 
me idée que Louis Quatorze avoit 
er primee dans la batepte, par laque be - 
170k 1 ul donnoit le Commandemen deſes 
ones. Ce temoignage public & au- 
Nentique que la tendreſſe & lamiie 
W © 0 ferent aſſurément point, lui eſt 
os glorjeux pour que je le ſupprime 
(hond Ou en partie: | 
1 \ cous ceux qui ces prëſentes ver- 
Oats: ſalut. Ayant jugé a propos 
e donner a notre cher & bien-aime 
89 > Duc de Vencome le Com- 
ag demetic gentral de nos Armces 
de de Landres „& étant nèceſſhire de 
nge _ B 6: * Foe: 


as VIiEtEDpE 
„ choiſir un Chef pour prendre en 38 
„ place le Commandement genera! «.Þ 9 
„ nos Armées d'Icalie, nous avons te“ 
„ ſolu d'envoier notre tres -am: 
„ Neveu le Duc d' Orleans, tant pou 
„ Tepondrea ardent deſir qu'il tems 
„ gne depuis long tems de ſe voir à l | 3 
„ te de nos troupes, de pouvoir © en 1. 
„ Enalant ſa valeur ſe rendre utile il 
„ notre gloire & au bien genera! 1 
Etat, que parce que nous techn, 
BY noifſons ,qu'outre lee vation d <'pr'! 
„ & les ſentimens qu'il a, dignes de 4 
„ grandeur de fa Ny! iTance, | a; 0 
„ les ſoins & ſon application acquis I 
„ bonne heure experience & lest. 9 
„ lens neceſſiires pour le 1 I 
d ment des iroupes, ainſi qu'il Hafi 7 
5 àſlez paroitre dans ceiuide ee = 
„ Valerie qu'il a exe avec rout Z 
„ I habilete d'un 6, 5 W 
„ Nous avons de plus confiderc q 
s le reſpect que les Gens de Guer:r: a 
„„ TOnt pour ſa Perſonne, la joic d 3 
„ ſervir ſous ſes ordr:s, Venvie dc 52] 
„ faire connoitre, Jejui plaire, & 2 
„ fe ciltinguera ſos s yeux, excitan 9 
„ ex de lemujation & anima“ 4 
„ courage & leur zcie, un chacun 9 
755 porters avec Plud d ardeur rec, 1 1 
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ſon devoir, ce qui ne peut que beau- 
coup contribuer au ſucces de ce que 

nos Armees entreprendront ſous fa 
I. conduite. A ces cauſes &c..... **. 

pon, Cer Cloge n'etoit point exceſſif, & le Sa (age 
"Wiccts auroic répon du aux eſpérances, condui- 
— Jans la defiance inſpires „ Ou ſans les te · 
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an 1 Précautions exceſuves qu 'on crut de. 
e! voir prendre. Du reſte le Duc d Or- 
is eans le ſoutint ſi bien, que maigre ſa 
con. il | Lenne il elit e plaiſir de voir fa repu- 
<p! ation s augmenter, & tout e monde 
de pc onvenir gu i navoit été battu que par- 
a pul 1 qu'on Jui avoit defendu de vaincre. 


245 A fon arrivèe, il trouva : Armèe dans un 
25 % etat pitoiable: il avoit emporte avec 
de ui tout ce qu'il avoit pu dbargent, | 
3 {ia 1 ant meme fait des emprunts conſide- : 
- © Frables; il s'en ſervit wilement, & ſans 
cou e prodiguer mal. . propos „il ſupplea? a 
1% e qu on ne pouvoit lui fournir. Non 
re Gon nement cette Armég étoit mal pour- 
rr uue, mal equipee , mais encore tres fol- 


die d Able; au lieu que celle du Prince Euge- 
ge se i le fortifioit tous les jours par les 10Ur 
& eead renforts que la ſuperiorite des 
ane Allez en Flandres, les mettoit en Etat: 
It Ss i lui envoyer. L. attention de Mon- 


= leur Chamillard fembloic s'ètre épui- 
£07 e pour be Duc de la Fcuilade fon 
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tout ce qui lui erort nèceſſaire pour pa 
ſer promptement Jes Riviètes qui | 
trouvoient ſur ſa route. On a fort vat 
te cette marche du Prince Eugene o: 
a exagere le grand nombre de Wo 


3 La V-1n Du 
gendre, qui faiſoit le Siege de Tur: 
Il avoit tout en abundance, tandis qu 


PArmee qui devoit s oppoſer à la jun 


tion des troupes Imperiales avec ce 
de Savoye, étoit dans une diſette 90 


nerale. Ses ſoins, fon argent, re: mc. f 


rent à tout. Le ſecours qui ordonu 
au Duc de la Feuillade de lui envo ve 


qui conſiſtoit en vingt Bataillons G an 


nombre proportionne de e 
mit en état de réſiſter au Prince E. 
ne: il ne put lempecher de pes. 

dans le Piemont: mais ſon activité! 


telle, & Fardeur qu'il avoir fy inch. 9 
rer & ſes ſoldars fut {i grande, qu'il 17! 7 


za aux environs de Turin avani 

Ennem qui avoic eu ſur lui une 

deux marches d'avance, & à qui les 

bitans, S28ncs | par rle ennemis ſec 

de la France, ent donnè toutes (v7 
es de odimadicss par leur prompt!!! 


Y * 
e k!; Ca ee ER ĩͤͤĩivdßßßꝛꝛß ae nt MSL 


2 lui fournir des vivres, & à pepe ol 


res qu'il avoit à patler, la multitude 
Poltes qu'il avon ? forcer, & cela pt 


5 £ 
s 8 3 


* | > — | 2 
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que toujours en preſence une Arme 7 


1 
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rin . moins auſſi nombreuſe que la ſien- 


Une marche ou deux derobees à 


ö 5 3 ſuffiſent pour ſe ſucces de ces 


es dentrepriſes: elt · ce donc-lz une 


* uon n digns des plus grandes louanges ?. 
Des qu'on a de Vavance, ne ceſſe-t- n 
nu. 4 Dae d'étre 1 Porte? de 'E unemis Pour 


Egallté ou la TUPEYIOTIS ce Armee 


7 M auroit pu Iarreter , les detache- 
| a dens qu'on envoia du Stege de Furin 


zur la fortifier, ſuppoſent le contrai- 


1} f E; & ne falloit-i! pas augmente: les 


Parniſons de différentes Piaces, £xn0- 
1 pay cela à; étre enlevées? Rroitet! 
e de garder une f1 grande Eten- 

e de Pais? Netolt-ce pas faire tout 


1 0 > qi on pouvoir attendre d'un grand 


Tapitaine, que dobiger I'Ennemi = 


wm 4 Ircndreun long detour, & $'aflurer par- 


J d arriver plittor que ui aux environs 
e la Place alllégée qu' 11 vouſoit déga- 


| 1 I 2 


Le Duc d' Orléans joignit je Duc de Mauvais 
þ Fcuillade le vingt huitieme d' Aoüt. etat du 


Siege de 


ſurpriſe fut extrème de trouver le uri. 5 


ege preſqu auſſi peu avarice qu'il Ve- 
i au commencement de Juillet. Preſ- 
aucune des attaques n'avoſt reid , 
0 3 i que les 3 fuſſent avertis 
ne e toutes. cel les qu'on ſe propoſoit 


de 


40 E V-4S Þ © = 
de faire, ſoit qu'elles fuſſent mal con. FF, 
duites : Ja bravoure ne manguoit poin; | MF , 1 
aux troupes, mais Vhabilere manque 
aux Commandans; il ne. s'étoit poi: 14 
trouve d'Ingénieur capable de rempla. 7 3 
cer celui qui conduiſoit en Chef les ia. | te 
vaux de ce Siege , ceux qui prirem e 
ſa place, paroiſſoicnt i ignorer juiqu'uuy | pe 
premiers principes de leur Metier: oF 
attaqua des ouvrages dont les Gefzn.| 
ſes nelient pas meme endomri. ÞY me 
gees , à peine penſoit-on © a decouvri FJ ;-; 
les mines; quoigu'on elit une prod. 
gieuſe Artillerie & des munitions en] tile 
abondance, le feu des Aſſiègeans ja 
preſque toujours ſupèrieur, & les bau 
ries ſe trouverent ſi mal plactes, ſi mas BR 
ſervies, qu 'elles meurent preſqu ar poi 
ceun effet. Fro 
eite trilte 8 chagrina tort ren; 
fon Alteſſe Royale, mais elle ne lu di. 
couragea point. Il fit entrer fon Ar- 1 
mos dats les Lignes de circonvallaticn, [Yoig 
prit toutes les meſures necellaires volt 
pour empecher les ſecours, & 5 at 1 
roit infailliblement reüſſi ſans les o 
pernicienx que Vintrigue & la fault 
Prudence, wy oicent fait expedier. 
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Turineſt une des plus fortes Places d: ſe {i 
Europe par la lituation & par la mui e. 
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Itade & la regularite de ſes fortifications: 


135 elt bätie ſur les bords du PG; la 


| Doire , autre Rivicre qui ſe decharge 
dans ce Fleuve, baigne un core de ſes 


murailles & le rend inacceſſible; cet- 
te Riviere , en ſe detachant de la Vil- 


e pour ſe Jetter dans le Po, forme une 


peninſule qu'il eſt aiſè de garder, & qui 
vaut une Citadelle ; non loin de la 
D arc couie une autre Riviere, nom- 
moe la Staure „qui va auſſi ſe jetter 
FS dans le PG; 5 une forte Citadelle cou 
vre autre cote de la Place, Il eſt inu- 
ile d obſerver que ces Rivieres rendent . 
la circonvallation tres difficile & d'une 
grande etendue. Le fort de I'Armee 

Ida Duc de la Feüillade s Etendolt de- 
pois la gauche de la Doire juſqu'a da 
droite da Pd, le reſte occupoit diffé- 


| ens Poltes au-dela du P6 & entre la 


TP * TR, 


Doire & la Staure. 
Le Prince Eugene, contraint de Gn 
goigner du PO, de maniere qu il ne pou- 


volt ſecourir Turin ſans etre oblige d at- 


NN 


5 12 quer le fort de 'Armee Frangoiſe qui 


Ei en d&ca de ce Fleuve, fut aiſé- 


nent venu a bout de fon deſſein ſi le 


6 bre d' Orléans ne elit prevenu, & ne 


e ltit place entre la Doire & la Stau- 


; C.. Aprés avoir reconnu 2 diyeries 
1 e 


12 La Viz DE 


repriſes la ſituation de PArmee Prat 
coiſe , il refolut de Vattaquer par = 1 


Retratchement qui s'tendoit entre | 
deux Rivières, c'Etoit le plus foible d 

il avoit. ere fait fort à la hate. Dam! 
ce deſſein, de concert avec de Duc :. 
Savoye qui lla voit joint, il paſſa la Hoi 
re a Piaffezna, & fit avec ce Prince! 
routes les diſpolitions & Jes arranr-. 
mens necefſaires pour attaquer le len. 


demain q les ordres qu'its donmerc 1 4 | 
ſuppoſotent qu' ils Erotent aflures q 5 . 
les atrendroit dans les R etranchem 1: . 
Le Duc dOrteans inſtruit de i 
marche & de leur deſſein, Ant mM 


grand Conſeil de Guerre: il prope» 
aller an devant de l Ennemi; ; ſes rat 


fons 6totent la foibleſſe des Retrar BY | 3 1 


mens, la diviſion des troupes qu'il fa 


loit rèpandre dans differens Poſtes, | K. 


_ aifkculke de les réünir ou de les land 


_ venir à tems pour ſoũtenir la q 


le attaque; ſi nous ſommes forces datt 


Pale, nous pourrons nous) retiret. Lt 


Marechal de Marſin qu'on avoir dog 4 


£0 


ne i ce Prince pour ſurveillant & 7 * 


etoit charge des ordres de la 


S810 " 


J FO! 
nos Retranchemers, diſoit ce Prins, 2 
nous n'aurons plus de reſſource, an ies 


que { nous ſommes pouſles dans | = 4 


{ 


* 
] 
* 


4 fre Ennemi dans les Retranchemens, 


* Foit qu'il demeträt dans ſes Retranche- 
wy nn ſoit qu'il en ſortit? II fut atta- 
| ih fe 'endernun; tous es INconveniens 
2 KH a avott prevos erriverent: apres une 


il uneltes a Etat; mais une victoire 
4 FT ment de Louis Qaarorze, jaloux àl'ex- 


Fiore? Lamanitropleine de menage- 


3 "Fordres qu'on venoit de lui Cignifier, ne 


poor ſauver ſon Ennem? Navoir.il 
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F&ombattir ſon avis; mais ſentant que ©: 
es 14iſons ne faiſolent pas grande im- | 


reſſion & que la pluralite des voix al- 


Moi ſe declarer contre lui, il montra 
- 1 du Roi qui defendoient ex- 


r dement de chercher le combuc, & 
15 ju i ordonnoient poſitivement d'atten- 


| indignation fut pre ſque univerſelle 
ans le Conſeil & dans PArmee ; mais 
I _—_Q 'on for prefque affure d'etre 
F ok on prit le parti de Vobéiſſan- 
I On a blämé ce Prince de nes etre I! eſt bats 
as charge de Vevenement, & d'avoir tv & 
bei a des ordres qu i favoirdevoir 6ire 3 
1 * * 


Pauroit-elle mis a Convert du reffenti-. 
es de fon autorite ? Etoir-il ſir de 
ent dont on avoit pouflele Siege , les 
Frarquoient- ils pas'tine intrigue ſecreite 


pas à craindre Veffer de ces intrigues, 


ble; Veloignement des troupes & 


FVV i | 

vigoureuſe reſiſtance le 1 3 
fut force en deux endroits;les tron 
di. perſees dans les differens Poltesqu. = 
avoit a garder, furent battueg en du, © | 
& jamais deroute n'aete pls gener, he: 
Le Marechal de Marſin , deleſper: 4 Hi 
_ confus da perſonnage qu'on lui av 
fait faire, chercha la mort & la u 
va. Le Prince ſans ſedeconcerter, qe . 
na ſes ordres avec une preſence ad um q 


difficulte deln communication des qu I ' 
tiers les rendirent inutiles; il fic «i 
méme tems des efforts prodigieux e 
valeur, & il auroit vaincu $11 efit e 
poſlible que huit ou dix mille . ic 
réſiſtaſſænt a crente- huit mille. Le en 
bleſſures qu'il regut le forcerent 1 1 6 
rctirer , & ce fut- la le comble du m4. . 
heur; il fut redevable de la vie fol 
propre valeur & à celle de ſes Officio Mit 
qui le ſuivirent toũjours; Abbe Wo 
Grancei tomba : a ſes c6tes , percc ce 4 ie 
coups qu'on avoit voulu lui Porter; 4 
Prince lui- meme tua de ſa main cool It 
des Ennemis qui eurent la temeri:. 4 Ki 
Vapprocher de trop pres. = 
La Retraite ſe fit en aſſe a bon oru 
& ſans etre pourſuivi; mais on 2 Mic 
donna toute Artillerie & toutes 
2 mul. A 
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Hunitions de Guerre & de bouche. On 
S.oit deux a a prendre, Fun de ſe 
eftirer vers Cazal pour conſerver Pita- 
„ autre d'aller a U:gnero] pour ſau- 
r le Dauphine : de faux avis deter- 
1 erent au dernier. C'eſt Ja ſeule 
3 hate qu'on puiſſe reprocher au Duc 
on ans, fi toutefois gen eſt une: 
i craignoit extremement que le Duc 
| I e Savoye ne pretac la main aux Ré- 
Polles des Cevennes; VArmee Etoit 
t | vivres , ſans Equipages , & l'on 
1 1 avoit point du tout Jet tems 0 EXAM» 
er ia verite des rapports, qui aſſu- 
{MF ict que fix mille hommes gardoient 
« Niontcallier, par ou il falloit néceiſai- 
"Wc wenc >afſer pour gagner Cazal, 
i Cette Armée delabree ſe rétablit 
— z promptemeat; on Ia PR de 
\Wouveaux équipages, & bien, tôr elle 
a 1 en erat de ſe faire atlez ide pour 
„ oliger les Vainqueurs à renvoier en 
lo 1. woke une partie conſiderable de 
urs trovpes qu'ils avoient congurtes 
Pins le Milanois, ou fans cela il leur 
lets facile accabler le Comte de 
Z Ti vy: cette diverſion, cauice par 


— 2 


„ E eul bruit du projet de retourner en 
1 3 diemont, en empecha Hexe ution. Le 

Pos cd Orleans après avoir mis ſes trou- 
1 


pes 
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pes en quartier d hyver, & les 21 13 


poſtees de manière a emptcher Een, 
mi de faire aucune entreptiſe, ſe rer 
a Paris vers le mi- Dècembre. On «© 


ſi perſuade qu'il n'avoit aucune 4 a 


au deſaſtre qui venoit d'arriver, qu 
le regut avec autant d applaudifferr 


' | 


que sil Etoit revenu victorieux; c: 42 1 


con s'empreſſa de le voir & de lui 
nmioigner Vadmiration od Von etcir 


ſa valeur heroique. Louis Qual Y 


meme penſa comme la Cour & ic! 
ple; ii attribua Is coup arcablante 


venoit de rece voir, aux ordres quo. z 


avoit fail regarder comme nece!1air: 
& reſolu des-!lors d'abandonner It. 


& de le tenir ſeulement fur la desen! I A 


ve du cote de la Savoye, il nomma 


Prince qu'il avoit empeche de vaine . 


pour commander en Kipagne. Sex : I 


nemis avoient fait d'1natiles efforts p 


le faire trouver coupable e, la verüt 3 


la ſi haut & 1; clairement, qu is Be 1 | 


rent poini eCOuLes, 
Les memes intrigues qui lui a. 


lie les mains on faveur du 8 de 4 
Vas. le pourſuivirent EN Etage! 4 


Leroit plain hautement de la man 


=”. 


dont on en avoir aſe avec la, il! 


AL 


4 
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KW: 7% entrevoir qu'il connoiſſoit les au- 
4 urs de ces conſeils 5 peut- Etre avoit- 
menacè qu'il s'en vengeroit en tems 


Lterminer ſes ennemis à lui faire tout 
"mal qu'ils pourrolent : on S'appli- 
n d'abord a empecher ſes ſucces; ne 
Juvant y reiiflir, on obſerva ſes de- 
arches, on lui ſuppoſa des intentions 
A vil neut peut- etre jamais, & on le 
„ ommia d'une maniere ſi atroce, qu'il 
= It falt peu qu'il ne fuccombar ſous 
violence de leur perſecution, Jy. 
Des qu'il eur ete nommé pour com. 
inder ſes Armées d Eſpagne, il prit 
utes les meſures dont il put 8aviſer 
or le faire avec honneur: il ſollicita © 
5 3 es ſccours dnhommes & d'argent; lui- 


eme il engageaſes domaines, & ne hei- 


F ot de deranger ſes affaires paxticu- 
eres pour retablir celles du Roi d'Et> 
„ane. Elles avoient été en mille ſept 


ur & la prudence du Marechal de 


lieu; ih n'en falloit pas tant pour 


oy com- 
mande 
en Eſpa. 
gne 


at fix preſque deéſeſperées, mais la 


"Wc rwick avoit déconcerté les projets 
bes ennemis, de ſorte qu'elles ëtoient 
ens une ſituation avantageuſe lorſque 


Duc d' Orléans partic de Paris au 


7 >mmencement d Avril de mille ſept 
nt * Del les Armges. 0121! en 
Cam: 


r 1 i wo + . — ——U— — — . * 


48 La VI D FE 
Campagne. Le Comte de Gallows 
General de PArmee ennemie, avons 
un Plan megnitique des operations vl 
des conquetes qu'il ſe 5 & qu 
elperoit de faire; ce Plan toutefois vil 
voir Et fort contredit & ſ peu £0.48 
de PArchiduc, qu'il n'avoit pas vod 
en autoriſer Vexecur on par 1 Ry 1 
le deſſein de ce Comte Etoit de «cn. 
parer des Magazins des Eſpagnoss, as 
Laguer enſuite & de battre le Marech = 
de Berwick avant qu'il ct ere io WM 
par les renforts qui lui venoient i 
France; ce General plein de confi 
ce, enleva ou brula eiectivemi:n! vl 
on deux Magazins; ce fut à quo 8 
rerminerent ſes grands projers, pub big 2 
avec oſtentation & ſourenus avec. 
nidtreté. II s'attacha au Siege de 4 Xx 
Jena; c' eſt un Chateau afſez fort, 


| ſur les Frontières des lien 
Caſtille & de Valence. » 


r 8 r WEL EX cl 

- . RA TO TT OR : 

PE PR Ne 3 2 Z 
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Le Marechal de Berwick, qu: 0 Us b 
noifſoir de quelle importance 11 
de ſecourir ce Polte, marcha a A 1 =. 
za qui nen eſt qu'a ſix lieiies : vi. 
cette marche le Comte de Gal! — 5 
tint un Conſeil de Guerre; il repre! ＋ 
ta que VArmee de Philippe Cinq av. 
deſſein ou de ſecourir Villena „ . 

1 
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ur cooper la communication avec Va- 
Ince don ils tirotent leurs vivres, 1 
Wi paroiſſoir qu'on devoit marcher a 
De pour la combattre avant qu'elle 
MW: ct6 jointe par le Duc d'Orleans & 
es troupes qu'il amenoit avec lui. 
dat de fon avis, & la Bataille fut 
ole. Preſque à Vinſtant on quitta 
= Siege: de Villena, & on ſe mit en 
che du cots d'Almanza afin d'ctre 
Þ orice de fe battre le lendemain au 
er du ſoleil. Peut-etre auſh que ce 
En cral fe flattoit que le ſeul bruit de 
marche feroit reculer les Eſpagnols. 
rrompa: le Marechal de Berwick 
MW:cndic de pied ferme; il le craignoit 
ea, quit le laiſſa approcher d' auſſi 
"MW: 041! voulut, & ne lui diſputa au- 
paſſage quoiqu'i! le püt faire avec 
es. On le battit le lendemain vingt- 
"qu eme d' Avril. Le Comte de Gal- 
ii fur abſolument défait, toute fon 
"eric fut ruinte, la plus grande 
« Mc ayant été taillée en pieces & le 
e fait priſonnier. Le Duc d'Or 
ne viar que ſur la fin de Action: 
oi arrive à Madrid des le dix-huit; 
"$017 £16 inſtruit de la ſituation des 
ess, sil avoir eu communication 
Lectre que le Maréchal de Ber- 
128 men 


50 Ein 1 
wick avoit ecrite le vingt & un, 
aſſuroit que ſans attendre les rovpa 1 
qui lui venotent , il ᷑toit réſolu d'en. 
gner aux Ennemis la moitié du che 
min, & quiattuellement i march! B 
Almanza DOUT 8 approcher deux 1 . 
dis- je, ce Prince avcit et inſtruit, raf 
n' edit ete capable de le retenir. Fd. 0 I | 
par amitie, de crainte qu'il ne 
poſat trop; fiit-ce par Envie qu'on | 
Linſteuisit pas, la ſuite fera vol: 
qu'on en doit penſer. On eſt Lrop 1 
ke dans une Cour pour qu'il y ait N 1 
actions indi Terentes & que rien 7 
je au hazard. 4 
1 Marechal de Rerwick:, qui {8 
roit combien le Duc GOrltans dere 
Etre mortifiè de ne $etre point tion 3 4 
Ala Bataille, à portèe comme i} 6:0: "i 
Sy rendre, alla au devant de ui 
Laſſura qu il avoit fait fon poſſib. po 3 : 
faire difterer le combat, mais qui 1 0. 
Tavoit pu, ayant été artaque : | ” ; 
etre eũt-il dit vrai, s'il eüt aff! far: 4 
contraire. A cette proteſtation 
la {incerite Etoit au moins ſuſpect: lb 
ajouta qu'il etoit perſuade que e le ij 
de ſa venue avoit donne de Vepu'l 
te aux Eunemis & du courage 
| troupes des deus Couronnes, & qu 
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2 PHILIPPE D'ORLEANS, Fr 
alt bonne part ala victoire. Auſſi- 

So: 4c cc Prince fut arrive a i 

| * tint un Conſeil de Guerre.; il fur 


eie qu'on pourſuivroit Ennemi. 


1 Un corps de Cavalerie partit > a Vinltant 
| 3 >c defenſe de fe. debander : 2 peine 


0 4 rouverent les bagages des Ennemis a- 
Sc des chariots, des caroſſes & des 
haiſes dont le nombre montoit à _ 
| _ le quatre cent. 

8: oyale lui fic paſlor la Rivière de Ca- 
ci de tout le Royaume de Va! ace. 
dena fur fa premiere conquete 
eit un Poſte important ou il y a. 


zarniſon : il fir ſommer le Gouverneur 


ace de le faire pendre gil n'obèéiſſoit; 
e rendit & fut fait priſonnier de 


nce qui implora ſa clemence & EN 
ellentit les effets; cette Ville coupable 


itte pour quelques milliers de pilt::- 


ance & que tes Lieuteuans $'etoient 
Cc 2 rendus 


-jient- ils marché trois . qu'us 


"mel; ſon deſlein etoit de chaſſer En- 
oi quatre à cinꝗ cent hommes de 


e {© rende a diſcrètion, avec me- 


preſervée de Sls „& en fut 


5, Comme il trouvoit peu de refil- 


L'Armée victo! rieuſe ſe repoſa vaſe s Ses Con. 
10a trente, le lendemain ſon Alte ſſe quetes, | 


zuerre. Il marcha auſii-iot vers Va- 
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rendus maitres des Places fortes, i! i. i 
ſolut de paſſer lui- mème en Arragcn Wl 
il ſe rendit a Madrid pour conferer . 
vec le Roi, & dcs le vingt-quatre (WM. 
Mai il fe crouva à la viie de Sarra:0 
ſe. Cette Capitale lui livra ſes poric: WW; 
de craint e de deſordre, avant quc i; 
enirer, i] fit deſarmer tous les hab. 
tans, & en exècution des ordres de 
drid il les taxa à quarante - cinq mill: 
piſtoles & à fournir deux mille 3c: 
de farine & autant d'avoine, decl2ran Wc 
en meme tems qu'il ſe reſeryoit de d. 
mander d'autres contributions 2 
Moines qui avoient fait parvitre ta 
de zele pour le ſerviee de Arch: 
Au milieu de ſes expeditions i (orm Wl 
un projet fort important, c'etoi: |: 
Siege de Lerida, une des plus forts: 
Places d'Eſpagne, devant laquee 
valeur & Vhabilets du grand Condes 
voient autrefois echoiie. Le Projet u 
approuvè des deux Rois, & on ο. 
menca dès- lors a preparer ce qui d 
néceſſaire pour l'exécution. L' EIp 1: 
Etoiĩt ſi mal four nie, qu'il fallot fais 
nir de France la groſſe Artillerie. 
Tandis que ces préparatifs ſe f 
ſoĩent, le Duc d' Orleans continucit i 
conquètes. Rien n'ctoir compar ab 
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a4 ctivité de ce Prince & à Vardeur 
ail inſpiroit à ſes troupes, bien plus 
Neacore par ſon exemple que par ſes lar- 
Wocils & fabonte. Ii ſe trouvoit par- 
WT: out od il y avoit du danger; il Etoit 
A aitentif & ft bien inſtruit, que pen- 
ant cette Campagne, quoique ſes 
rroupes fuſſent toujours en mouvement, 
s qu'il format tous les jours de nou- 
elles entrepriſes, ils ne regüt pas un 
eu échec. L'Ennemi n'ofoir paroitre 
aevant lui, il le chercha toutes les fois 
„au'n fut à portée de le joindre, & le 
orsa enfin de fe refugier ſous le ca- 
ron de Barcelone; il 8'empara ainſi de 
ours les environs de la Place a laquel- 
e i! en vouloit. Du reſte il prévit tous 
es inconveniens, & les para de manière 
ri confondit ſes ennemis & ſurpaſ- 
a prefque l'attente de ſes amis. 
8 Des que les grandes chaleurs furent 
ces, ce Prince fit inveſtir la Place; 
le ie fut cntierement le quatorze de 
i epterobre. La tranchee ne fut pour- 
ant ouverte que la nuit du ſecond au 
ois dOttobre. Les pluyes furent en 
Eire cauſe de ce retardement, auſſi- 
„ien que la lenteur avec laquelle on 
onduiſoit “Artillerie & les munitions. 
2 patience du General vainquit tous 
1 1 
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_ C'ctotent tek affuts de canon. 
Aﬀiege 
& prend depuis qu'elle Etoit entre les mains d 1 | 
Lerida. Alliez, ils $'&toient. appliques a er a! 'F 

menter les fortifications, Elle 


ce de Darmſtadt, Le Duc d 00 * 


ces obſtacles & aſſura le ſucces de 4 I 
entrepriſe. Sa reſolution à ne paß 
commencer les travaux qu'3] Wed 1 
ce qui lui toit neceſſaire pour cow | 
nuer les attaques avec vigueur, c 
pha de la negligence ou de la wall, 
te de ceux qui dominoient dans e (al 
ſeil de Madrid : ils étoient daun 
plus blamables,que par les ſoins du (8 
valicr d'Asfeld, aujourd'hui Marec 
de France, il y avoir une grande qua) 
tire de munitions de Guerre & de 


che dans le Royaume de Valence d 
il Etoit aiſe de les conduire 2 Long | 


Une des choſes qui 3 le p pq 


Cette Ville eſt ſituèe ſur la 5:5 4 | 


defendue par une eſpece de Chit nel 1 . 
qui n'EtoIt acceſſible que du cot. 1: 
Ville, & ce Chateau Ju!z-mem<- é if 
couvert par un Fort avance. La Gn, 
niſon etoit nambreuſe, bien pur 
de ce qui toit nece{faire pour ne W 1 
gue defenſe, elle avoit a fatete | 


marqua lui · meme le terrain * E 


: © 

. 

* 1 
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o menceroit la tranchee ; comme cet 
a; doit tot rempli de cailloux, le. 
A ic ges ne s'attendoient point qu'on 
cs attaqueroit de ce cote-Ja, ils ne 
Men appergurent. que lorſqu'elle fut 
ouſſſe juſquà cinquante toiſes de leurs 
urailles. Les batteries furent promp- 
ement drefices , elles furent ſi bien 
ries, que chaque canon tiroit par jour 
oetre-vingt-dix coups; cette ardeur 
cee prompitude du ſervice toit 
Moeffet de la liberalite du Duc d'Or— 
ass, de ſon attention viſiter les tra- 
aaux, & de fon habilete a les diriger. 
uf des le douze la breche fut ſi con- 
acerable, qu'il füt réſolu d'y donner 
eaſfaut. Le Prince lui. mème en fit 
= outs les diſpoſitions; il ſe rendit de 
onne heure à la tranchee pour etre té- 
oin de l'exécution qui fe fit a Ven- 
ee de la nuit. Deux troupes de gre- 
adiers de ſix Compagnies chacune, 
otenues d'autant de Bataillons, en fu- 
= en: charges : le ſignal de Fattaque E- 
ont donné, ils debouckerent fur la 
boite & ſur la gauche, & malgre le 
„rand fea des Aſſiégés qui dura plus 
e deux heures, ils les chaſſerent du 
comin couvert & fe logerent ſur la 
rcche le long de la contregarde juſ- 
'F Ca aun 
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qu'a un epaulement a'ou Ion voycir WR. 
revers la ſeconde enceinte & tous Wn 
ouvrages nouvellement faits depuis 
contregarde juſqu'a la Rivière. I: i; 
Ennemis ſe voyant prets d' etre empor. il 
16s, ſonnerent le Tocſin & firent u 
feu epouvantable de mouſquetterie YG 
paroiſſoit du moins de trois mille hom. 
mes. L'affaire finit a dix heures, 4. 
le logement ſe trouva fait & ail, 
Les Aﬀſieges, une demi-heure apres, 
au nombre de douze ou treize cent, 
Firent un dernier effort, mais auſſi in. 
tile que les precedens. „ 
On auroit pu alors entrer dans |; 
Ville Tepee a la main. Sans doute que 
le Soldat avide le ſouhaitoit paſſion: 
ment; mais Son Alteſle Royale qui 
_$'Etoit trouvee preſente par-tout , ben 
empecha, & pour éviter le deſordre & 
la confuſion de la nuit, elle ordonn1 ll; 
qu'on attendit juſqu'au lendemain. Des 
que le jour parut, ce Prince qui vou- Wl 
loit empeEcher les exces du pillage «i! 
avoit rèſolu de permettre a ſes trouj:s, 
fit avancer des grenadiers dans le che. 
min couvert pour embraſſer la Ville e 
tous Cotes ; on $ appergut au mcrie hl 
tems que la Garniſon ſe retiroit au Chi- 
teau avec tout ce qu'elle pouvoit en- 
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WE cr; un Tambour remit au Duc 
orleans une Lettre du Prince de 
1 arm{tadt; 1 y marquoit qu'etanrt obli- 
e dabandonner la Ville, il le prioit 
=: craiter chretiennement d'illuſtres fa- 
es & pluſieurs femmes & enfans qui 
coin retires ſur la montagne pres. 
Chateau. Son Alteſſe Royale re- 
Nondit fur le champ, que comme ces 
WScronncs lui avoient ſervi à defendre 
vile, il pouvoit les retirer dans le 
Sica, s' naimoit mieux fe ren- 
. que fans cela on les traiteroit com- 
e belles. On s'empara de la Ville; 
oc 7 Orléans etablit des Poſtes par- 
os ou il Etoit néceſfaire, & régla la 
irie & le tems du pillage. Il fe 
par deux ſoldats de chaque cham- 
e il fut abondant , parce que les 
ans des petites villes & des vil- 
Nees voilins y avoicnt mis a convert 
== quis avoicnt de meilleur. II ceſſa 
bout de huit heures, comme le Prin- 
Vavoit ordonne: on n'y tua que cent 
ins qui s'opiniätrerent a defendre 

bien. Les autres exccs furent auſſi 
2 WFicndus, & on peut dire que ce des- 
ne re ſe fit avec le plus d'ordre qu'il 
„- poitble, 


Cy C's 
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Le Chateau & le Fort Garden &toi; 
le manquement de munitions que lar 


avoit preſque epuiſees, le Duc d 0 


qu'on en pouvon attendre. 'On ug 2 
cipitoit pourtant rien; ce ſage G 1 3 
troupes & aimoit beaucoup mieus | 4 
de trois ſemaines cependant le feu 


fait pluſieurs breches. Le Duc d 
Jeans les reconnut, & ſachant que 


C' toit peu que d'avoir pris la Wise 


d'une toute autre difficulté. Wage 3 


gueur dont on avoit attaque la Villy 


Jeans y fit ouvrir la tranchee se: 3 
quinze; ſon aſfiduite , fon intr=-:.11 
continuerent Canmerles troupes &. 
travaillears, & Artillerie auſſi bien 
vie qu'elle pouvolt etre, fit tout 


allure contre le ſecours par 9a pr = 
tions qu'il avoit priſes, menag=0. | 


dre du tems que des hommes. rags bu) 


canon & letravail des mineurs a i 4 | 


mines qui avoitordonnees [ous le | 1 
fe braye, ctoient en état, il reſolui 3A 4 
les faire joũer le dix de Novem vre 

de donner en meme tems ail. Ml 
commanda pour cet effet treni<-c: 
Compagnies de grenadiers & les I 
vailleurs neceſjaires qui ſe mier 
tre A terte A ha tete des ranchers, | 
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nt beffet des mines. Deja le ſau- 
= e1oit allume, lorſque le Prince 
RS. Darmſtadt s appergut du mouvement 
=D :raordinaire qu'on faiſoit dans la tran- 
= hee; il comprit qu'on ſe bréparoit a 
* cer, aulli-töt il fit battre la cha- 
1 ade, &, apparemment pour gagner / 
tems, ilenvoya un Major & un au 
2 Officier pour aſſurer que le lende- 
ein matin il enverroit un Brigadier 
"Rr faire ſes propoſitions. Son Al- 
e Royale repondit qu'ayant fait pré- 
arer toutes choſes pour donner faſſaut 
ens e moment, il ne lui CONVENOIt pas 
Sc cmetire 1 aff aire au lendemain ; qu'il 
ooccroit également les propoſitions 
Fc ces Others comme celles du Bri- 
LL WW 'T; qu'il vouloit favoir ſur Theure 
aur routes choſes ſi le Prince de 
WS 70 !:: 4: vouloit traiter pour le Fort 
aden auſſi-bien que pour le Chateau; 
ens cela on n'avoit point d'autre 


* apitulation a attendre que d'ctre fait 
1 


loonie de guerre; & qu'au reite il 
lui donnoit qu'une heure pour ſe de- 
IrMINner. 
Cette reponſe ferme & preciſe ayant 
Y © portse au Gouverneur, i rephqua 
eee Brigadier qui comfnandoit dans 
bor Garden etoit malade, & ſous 
1 C 6 55 
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ce pretexte il ſupplioit qu'on lui wa: ** 


nat juſqu'au lendemain pour Conv: 
de la Capitulation. Le Duc d One 


répondit ſechement qu'il ne 8 
pas de ſentiment, & que fi Ton lat FN 
paller le tems qu'il avoir fixe, 1. | 2 
roit 755 er la mine & donner hog 56 
que le Sort decideroit du reit ii fs. 


Prince de Darmſtadt fe veya dat 
impoſſibilite d empec her execute 


de la menace, ſe détermina à rende 
Auſſi le Fort Garden, C'etOIt en fl 
ie ſeul moyen qu'il et d'obten: -M 
Capitulation honorable. On ut : 


corda qu'il reſteroit encore deux jo! 


Ro 
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dans le Chateau, qu'il ſortiroit park Y 


breche avec devs Pieces de canon d 
tix livres de balle, qu'on lui cum 4 
roit cent cinquante chariots pour co! 1 
duire les malades, les bleſſes & e :: 
quipages. I! fot de plus regle, qu: i 
| bourgeois & les miquelers qui s' Stele 
retires dans le Chateau, ſuivrciert | 
Garnifon un baton blanc à la mi 
avuſh-bien gue les Pretres & les Mal . 3 
nes. 4 
On trouva « FRO ce Chateau trete 


trois pieces de canon, pluſicurs m. 


tier rs, trente mille boulets, dix mi i 


66 Pouere, & une groſle quantie 
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renades. Cette conqueiz, ſi utile 
= 3 au Roi d'Eſpagne & a la reputat! on de 
es Armes, il la düt toute enticre au 
Duc d' Orleans qui Ventrepric contre 
W I ſentiment de bien des gens qui nau- 
ooient 0c 5'y engager. Je ne ſais com- 
1 bien de raiſons pouvoient faire douter 
ao ſoccès; ce Prince par ſa patience, 
par {on intrépidité, par ſa vigilance, ſur- 
F monta tous les oſtacles „ 11 cparenn le 
i des Officiers & des ſoldats, il fit 
cc grandes largeſles aux troupes , & 
WS incipalement à celles qui ſervoient 
l Actilieric. En un mot, par ſon ap- 
a plication , ſes foins & par des fati- 
ces continuelles il rendit tout poffi- 
# e aux ſoldats & aus. Officiers qui 
WY anicmojent à ſon exemple. i.employa 
ee reſte du mois a afſurer ſes conque- 
Nies, = ctablir des contribution? dans 
partie de la Catalogne qui ne ſe 
0 mit pas, & à établir es troupes dans 
es quarters d'hyver. Ce Prince 
„ rriva à Madrid le trentieme de No- 
rembre; il y fat regu comme un li- 
| Wbcracur, les Peuples en tone allerent 
devant de lui & le conduiſirent 
N 3 quſqu'au Palais de Leurs Majeſtés Ca- 
4 holiiques avec des acclamations con- 
uelles, le Roi & la Reine le regu- 
= V 


08: .. 1 VE ED:Y 
app avec des domonſtrations de 4 105 
is plus vive & de la reconnouTan:c z 
plus ; fncere; & la eine ſur- tout, dom: = 
fe pri: & I cœur &toient au-defſus & 
fon ſexe, ne pouvoit ſe laſſer d adm 
rer ce Heros, & d'en dire du bios. = 
On avoit differs julqu'au retour ce 
ce Prince le bateme du Prince des Af. 
turies: ceite cerèmonie fe fit le hui. 
me de Decembre. Son Alteiie Rays l | 
le tint ſur les Fonds au nom de I. © {| 
Quarorz?, & la Pipceſſe des Urh * BY 
au nom d 21a Pocheſſe de Bourgogne, Bl: 
is le nommereat Louis-Philippe. In. 4 
In, by e etre con venu avec le man F' 
ſes Miniſtres des di Poſition: pour n 
Campagne fuivan! ©, i quitta la Con 11 
de Madrid pour aller recevoir a c 
de Verſailles les applaudiſſemens qi: 
avoit mérités. Louis Quatorze le r. 
gut avec des marques d'une conic. We 
ration tres diſtinguee ; tout Pari:, & 
: preſque toute la Cour avec une v. ive E * 
jole & des applaudiſſemens ſincere; 
on les lui procigunit d'autant plus vo- 
jontiers, qu' aucun des autres Genciaui Bal 
n'en avoit merite, * 
It ne les gouta pas long-tems. 1 . 
plailirs meme ne purent le retentt 'F » 
juſqu'a la fin de Fevrier; il ais 11 
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W114 1d Vonzieme de Mars, nds avoir. 
5 e les s Places des Provinces. par ou 
= p:, & $coc latrendre un comp- 
=... 4a6t de tom ce out eLOIt nèceſſaire 
oer bouverture de n Campag ne. On 
5 „ mptol il { fort 2 la Cour de V 20! 1d 
y 1 . habiletié de ce Prince, « qu'on vit 
os peine partir le 1 hal de Ber- 
pour retourner en France, Son 
. elle Royale reſta à Madrid ſofqulau 
worse d'Avril, il fe donna des mou— 
„ens invinis afin que tout füt pro 
. our bexécution de ſes projets. 

1. © | L a 2 Prince! {le des Urſins, (2 Ul AV Oit Au- 
1 = nt de credit a Mad rid qe Madam de 
iinenon enavoit à Verſailles, le tra- 
* Nah zutant guy Jai fur poſh ble: | les 
„ {Scholes ne ſe firent que lentement & 
ie maniére fort imparlane. li Saf- 
5 uh pat lu- meme de Vexecotion des 


VEL FA...” 
* 


romeſſes qu'on lui faiſoit, i emed 
„er ics lieux de perſonnes de co uflan. 
ee, & prit ſes meſures pour tirer à 


5 . Gepens des Provinces „oiſines de 


50 „ ce qui pourroit lui manquer 
Ic cor de PEſpzpne. Sa principale 
 Þ as fut pour „Anis ere, & il 
„er g and ſoin qu'elle ne manqud polr c 
0e Pais, comme il. coil arrive la 

ampagnc precedeme. L Iatendant 
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de Rouſillon lui fournit Bx mill. 


de b e X de fa nc * celui de Mon. a 


ban acheta une fort grotl- QUAN, 
de Bœufs; i preſſa tellement cx. 
—_— charges de lui envoyer de roy, 


e de PArcillerie, de recrü cs. da 
| 5 de Dire ane tout arti 


à tems. S'ttant ainſi aſſurè contre 


Jenteur & contre Ja malignice, i 3 
mit à la tete de ſes troupes; elles cv. 
ſiſtoient en cingquante-cing Eſcadrom, 


& trente-ſix Bataillons. 


Cette Armee fut aſſemblé: Fh 


ſur la gauche de IEbre, a neuf liche 


au-deſſous de Lerida & a Cour: : i 


Tortole, dont le Die ge etoit 


II ſeroit Gdifhiiie d d'expri mer l' 100 me 


de ce Prince & fon attention 2 <97 
ſerver ſes troupes & a affurer let © 


des Aifferentes expeditions don: ie 1 
chargeoit. I. Laſſura de tous les Po 004 
tes ou! Ennemi aurolt pu fe loger T 1 


Tincommoder, il fir raſer & der! 
ceux qui lui paroifſoient & qui n 


effet Etoient inutiles, ii ne déda _w_ 
pas mème de ſe trouver aux four g. 
pour les aſſurer par [a preſence & pi 


2 ordres: il ne ſe faiſoit point de tr] 


vaux qu'il ne viſität, preſque OE 


Eexrreprſe ou il ne park, Perf iis, 
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1 Pmme eſt vrai, que quantits de pe- 
3 | of 8 160 ut quelque fois a des 
| * ires, & que leur continue inſpi- 
1 = aux ſoldats une conftance qui les 
12 en état de tout entreprendre. 
Aprés avoir ainſi nettoyé le Pais & 
1 + 7 gu pris tout ce qu'il y trouva d En 
es, le douze de Juin il inveſtit Tor- 
8 1 ſe, & <tablit ſon Quartier du core 
' 2 9. p i vouloit faire Ja principale atta- 
. La plus grande partie du terrain 
&: cnvironne cette Place, eſt fi coups 
rav ins & de montagnes, que En- 
Wn 5'y étoit polte, on auroit eu pour 
7 moins autant de peine à len chaſſer 
Ii . prendre la Ville. 


7 
— 
— 


oroſe eſt ſituèe ſur PEbre: quand Aﬀlitge 
Of E e paſſa au pouvoir de / Archiduc, elle Torte. 


"= Foit de bons remparts, lanquts de 
oY & de quelques baſtions envi- 


20 es de larges & profonds foſles. El- : 
l ( Fic de plus un Chiteau bäti ſur 
1011 oline, ſoutenu par un ouvrage 
; ene. A. ces fortifications on avoir 
nol te depuis un chemin couvert & 
r ques OUVIages AVances. Sur le 
rl þ 0 bor rs etoit le Couvent des Car- 
in ® . dien fortifié: depuis la priſe 
_ ii erida on avoit retranche des gor- 


1 ** ou on — y arriver de la 
Suche 


gauche de Ebre. C'eſt une or I 
Ville bien peuplee, elle a un Evo 
lu fragant de Tarragone, Ja Ga- 
au tems de ce Siége étoit de hut h 3 
raillons de tre upes reglees, non co, 
pris deux Bataillons de mique 
trois cent chevaux, & dans la 
_ Gouverneur obligea les bourgec 1s 
Prendre les armes. V 
La valeur & Pactivice n'etoion: 1 
tellement lecaractcre duDucd Ur. 
que la ſageſſe & Ja prudence n. 43 
ſent nne partie fort diſtinguee 6; Ss 
donna le loifir de faire tous les: 7 
ratifs avant que d'ouvrir la trancl 9. 
on fit toutes les diſpoſitions nec!) 
pour empecher TEnnzmi de rien vl 
treprendre avec ſucces, "rſt arpcl =» 
hui fermer Ventree de VArrazon 1 
I auroit pu penetrer Landis qu on 1 1 
roit EtE occupe au Siege; on rut 4 , 
me, & on donna le change aux \n 
| ges afin d'ouvrir la tranctice 218 
moins de perte. Son Alteſſe Ron 1 
fit paſſer à leur vue une grande qu 
te de gabions du coie de la NG al 
Ville, afin de leur faire croire que 1 , 
toit de ce cote-la qu'il vouloĩt 2 
qusr: le Comte d'Eſtaing cut c 
de faire une fauſſe attaque du <0: 
e Ie 
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. l A: bre + 14 droite; ils 7 furent ſi bien 
"WF ompcs, que toute la tranchee füt tra. 
— 9 Et & gumze Cent 8 enadiers Pi: es 
au Fort des Carmes fans qu'iis 
= Fen fuſſenc appergus. La La! ichee 
obHafe la meme nuit juſqu'a cent 
: 4 viſes du chemin couvert ; & te bruit 
 WMT-: iravailieurs ayant epfin fait. con» 
1 tre aux Ennemis de quel coo on les 


kaquair, ils commencerent a faire 
Wo, mais res foiblement, de manicre 
1 ue les troupes eurend le Jolie de s' en- 
| avant qu'il füt devenu plus grand. 
ette * ge manœuvre fit que pendant 


e premicre nuit i! ny ev. que 
11 oP n 
ois hommes de tués & ſept de blei- 
. Le Duc d' Orléans fe trouva à 
""_-.crture de la tranchee & nen for- 
an . % 
ao minoit. II from inutile de re- 
„ rrquer combien fa preſence animait 
1 "WW: :c2vaiileurs. Ce Prince donna à ce 


Nee des marques d'intréèpidité qui 


*. pllent our ce qu'on ſauroit dire: 1 
8 fait dreſſer une tente 2 la gaetic 


2 tranchee ou tous les matins il 
eon donner les ordres, I! remarqua 
- que'ques Regimens qui campoient 
bees, avoient eu pluſieurs ſoldats 
es, 11 les Plaga ailleurs; pour fa 

tente, 


* F rer — — 4 
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tente, elle reſta au mime endroit, 6 
continua toujours d'y venir. ; 


Les attaques ſe continuere nt "i 


autant de precaution qu'elles . _ 


commence, de ſort? que c cette 


qui tint trois ſemaines de reanehce > 


verte, & dont la defenſe fut f. opi i | 4 
tre qu'elle penſa ſe faire prenc:e 1: 


ſaut, ne colita que deux cent quaran *® 


huit hommes, & qu'il n'y et que 1 2 1 


cent ſoixante & quatorze bleſics. % 
travaux avoient ere conduits aver 
dthabiletè & de precaution, les rot. 
i bien diſpoſees, que juſqu” à la — 
chemin couvert à peine avoit-01 9 
deux cent hommes hors de con 
Les Aſſiégés tenterent pluſieurs (ri 
aucune ne reuſſit; au contraire o 1 1 


fit aucune attague inutile. Tant i 9 
vrai que Thabileteé „ Papplicarion Þ 


General, parent à la plupart des in o 1 
niens & donnent peu de priſe auh 


C'elt peut. etre Funique Siege 1 
où les Aſſiègeans ayent moins p ˙ 


monde que les Affiégés. I! 5 9 x 


tremement à ſouhaiter que la met 


du Duc d' Orléans eüt été reduitc g Wu 
regles; mais ſon activité, on 294 


tion, ſa prévoyance, la ſcience i ® 


purer D'OkLEANS. 69 
err au- defſus de toute méthode. 
3 bus. ette que le journal dètaillè de ce 
Fc: f-ra com . ce que je ne puis 

brimer. e 
La nuit du vingt· deux au vingt- trois, Journal 
W ::21ch6&e for celevee par cing Batail- de ce 
s, deux Compagnies de grenadierss e. 
* reſerve, & cent chevaux. On tra- 
aa perfectionter les ouvrages de 
i. nuit pre ;cEdente,on avanga un boyau 

or acer une batterie de mortiers 
N esdaicht les parapets de la tranchée; ; 
my 15 eut cette nuit que trois travail 
1 ss de bleſſés. 

n la nbit du vingt- trois au vingt - qua- 

"I. {i tranchee fur monte par fix Bas. 
tons & huit cent trav ailleurs; on ti- 
deux boyaux, Vun à droite, autre 
che, af d'embr aller deux peti- 


u inecnces, & 'on n'cut que deux 
01 ad bleſſes. On travailla en mé- 


ems a deux batteries, & à la poin- 
24 00 <> page y eut Cinq embrajures pour 
du acer autant de canons; In trant- 
10 * tt auſſi einq mortiers à la batterie 
T0 8 bombes, Le Due d' Orléans des 
e beurcs du matin vinc à la tranchée, 
1018"! y fut juſqu'nx neuf heures à donner 
; ordres pour corriger le travail fait 
reg! er celui qui de voi ſe faire. . 
La 
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La nuit du vingt-quatre au vi" 

cinq, la tranchèe fut montee pr 

Bataillons & quatre cent cinquante t 

Vailicurs, les travaux furent pou” 

| avec ſuccès à ia droite, & l'on ut? 4 2 
1 pauche un logement fe une h = 
| — on Por Etablit une batterie pour by 
a r1cocher le chemin_cuuvert. [al : * 

18 Ennemis fireat une fortie ſur cu: 0. 


4 TEE EY FERRTRE | ; . 1"_— 
; travalllolend a etabllr une batieric 9 
| la hauteur; mais ayant vu des a 


1 pretes Ales bien recevoir, ils ne ra 


) que leur cecharge & ſe re: HET: 

| promprement. Son Alteſſe Rox. ; 
3 Hs ſita la tranchee des trois heures dun 1 
| tin. A meſure que les ouvrages av; | A 
goient, on approſondiſſoit les tin = 
chees, ou épaiſiſſoit les parapeie, ul 

augmentoit la reſerve, 3 
La nuit du vingt - einq au vingt⸗ mo 
trois cent travailleurs allongercn: vl 
boyau juſqu'à une platte - forme de 
1 droite, deſtinee pour une batteric al 
i x OO piéces de canon. On fit auii 9 
1 ligne a la gauche pour commun 
WE: avec la batterie que Pon diſpo{1: (ol 
1189 une Eminence dou hon devoir b = 
| en breche la droite du baltion Qil, f | 1 
5 toit devant Pattague de la gauche. + a 


Aſſiè \6ges firent une ſortie de deu e 1 
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ames, mais la Referve les repouſſia 
va ptement, Le Duc d'Or! Fans vi- 
ans tranchee a ſon ordinaire, & fit 
un 0 s largeſles aux Canonn vers, | 
1.2 . nuit du vingt-ſix au vingt - (opt, 

oi cent tra 2vailleurs furent occupès à 
ie uvn boyau Ala droite & A aſſurer la 
e nmunication de la gauche, on en 
al 4 un autre pour En vel Opper une Emi 
eee a deſſein d'y placer des baiteries 
1:88 con & de mortiers, & de battre 
u chemin couvert de Tattaque de la 

eie. 1 pointe du jour les Aſ- 
enges brent une ſortie de huit cent 
mcs de leur meilleures rroupes. 
vic Duc d' Orléans qui en avoir tte 
Neri, diſpoſa ſi bien toutes N 
5 10 ne purent rien exécuter; ils fi- 
nt deux attaques, la principal e 1605 £ 
«1168: centre pour renverſer une batterie 
: brencloüer. Le Commandant, ac- 
de o rpagne d'une vingtaine de grena- 
e auff déterminés que lui, ſauta 
auge a tranchee & approcha fort pres 
101 © a batterie; tous furent tués, & le 
— te Ju detachement repouſſè avec 
ol ene. Tandis que les troupes de la 


—_ 
4 MP 2 
—. — 
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| 
1. (attic repouſſoient les aſſaillans, la 
i erve de Cavalerie marcha pour cou- 
eu 


er ceux qui venoient du cote de la 
Ri- 
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Riviere, cettte manœuvre les Obe 
de ſe retirer en deſordre. La fen 
attaque qu'ils firent à la gauche, 1, 


leur re ũſſit pas mieux; les troupes Ei e: 


pagnoles à qu! ils eurent affaire, \ÞY 
repouſſerent vivement. Cette fort} 
n'empecha point que la communic;|* 
tion de la droite la gauche ne sach 
vat. Son Alteſſe Royale ſe trouva pa. 
tout, & ce fut a ſes ordres , auf- 
_ qu'a la ſage diſpoſition des quartien : 
qu'on dũt le peu de ſuecès de cette ſo s 


—B 


S 


Laa nuit du vingt- ſept au vingt- Hꝗ])f 


on traga des boyaux fort pres de 
Place, on les perfeCtionna. La nui: 5. 
vante on en pouila un autre a be 
mite de la gauche, pour gagner un Po 
te a la portèe du piltolet d'un baitir 
que Fon vouloit battre avec ſix pic: 
de canon. Quoique fon Alteſſe Rove paws! 
füt attagquee d'un rhume tres vioen FV: 
elle ne diſcontinua point de viſitet va 


tranchees. 


quatre cent travailleurs furent emploi 
A perſectionner les travaux de u £148 


che; quelque vif que füt le fer d 
Place, on ſe conduiſoit avec tai: yp” 


or 


172. 
4 4 


Ole! 


La nuit du vingt-neuf au trente em 


oi 
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cant on qu'il n'y eùt que quatre tra- 
paileurs wes & cing bleſſeés. 
La nuit du trente au premier de Juil- 
:, cent cinquante travailleurs firent à 
aroite une communication de Cin= 
aante toiſes, tandis que cent autres a la 
Zauche crablirent une batterie de cin 
iéces de canon, afin de battre en bre- 
The le baſtion de la droite & la traverſe 
a chemin couvert, Lee Aſſiégés firent 
Ine ſortie auſſi inutile que les preceden- 
s; car plus les travaux approcholent 
De la Place, plus Son Alteſſe Royale 
W& | 0ub/03t ſes ſoins & ſa vigilance. 
La nuit de premier au ſecond, trois 
Went travailleurs & deux brigades de 
1 un perfectionnerent les travaux 
4 e la gauche , & commencerent une 
pne parallele de communication avec 
croite, dont ils rent juſqu'a quatre- 
- toiſes. La pretence du Duc 
Tz Oleans, ſes liberalitts , les prècau- 
aqui prenoit pour leur frets , 
eat ce qui les animoit 4 travailler ſi 

Womptement: ainſi ia hberalire „in- 
e, attention, etoient, ft je puis 
1 Ni) parler, E msthode de ce Prince. 
4 Wes il ne ſe faiſoit pas une faute 

i les travaux qu'il n'appergut & 
FA 0 0 apprit a FOrriger.: 
1. me J. 1 La 
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La nuit du deux autrois, trois cc 
travailleurs furent occapes à delle 
Ja communication enticre à la gauche 
c'ecolt une ſeconde parallele; irvis WW 
cinquante autres avancerent les dun. 
nouvelles batteries. La nuit fm 
deux cent travaillcurs poufferent n. 
boyau d'environ dix tries au-deli d, er 
la batterie de la gauche pour cnfe n. 
le chemin couvert; 1is Sock 8 = & 
rent auſſi les tranch6cs en beauecu I 
d'endroits: en meme tems quatre 0; | IJ 
furent employes pour perfectic onna Wa 
les batteries ae canons & de me ren 
Son Alteſſe Royale qui tous wy a 3 
_ donnoit Vordre a la tranchee, la wei 
toute entière, & fit reformer un bv be | 
qui ſe trouvoit enfile par une pic. x of BB 
canon que les Afﬀtegeans a0; þ Wot 
maſque a la pointe du jour * It 
Tout ce quon avoit fait I , Nee 
quatre Davoit ſervi qu'a ruiner | . 
fenſes, & ce ne fut que ce jour-!2 qu. Hane 
commenga a attaquer le corps ge 1 
Place. La nuit ſuivante trois cc: 
vailleurs pouſſerent un boyau er vg 
zague pour deſcendre ſur le che 
couvert, & dex cent travailiers! 
une nouvelle batterie de (ix pie Ce 5 * 
1 
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anon. Le lende main le canon fut 11 
: forvi & tira 11 hevreuſement, que 
S muraille COMmMmeng 2 a a $'bouler. Des 
Fer heures du matin Je Duc d Or- 
g bans ſe trouva à la tranchee, il viſits 
les 0uviages 116 la droite & de la 
4 Ii che aulli- bien que les batteries; pour 
Ferqder aux canonniers quill EtoiL con. 
it deux & pour les animer, il leur 
Joni cinguante louis, & fit mille ca- 
a f. ga levrs Officiers: ces libèralités, 
e reſles, eurent leur effet; avant la 
In du jour le canon avoit eu un {1 
nd effet, que la nut ſuivante fix de- 
cos ſe ſauverent par I breche. 
2 eite memeè nuit on N la tranchée 
4 a dre pour faire le logement ſur 
dem In 0 en & Yon ertablit une 
Ferie qu devoir faire feu lorſqu'on 
Tontcroit a la breche du corps de la 
| I ce: 1 
I noit du ſept au bait on ooully ia 
Faches joſqu'x douze toiſes du che 
CO: covert, on éleva une nouvelle 
| ro? on raccommoda les autres, 
on changea les canons qui avo0iunt 
endommagés par ceux de une. 
on continua pendant tont le jour 
re 8 breche , & Von diſpoſa tout 
ere loger ſuc le chemin couvert. 
9 2 380. 
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Son Alteſle Roya 2 Etoit fans Cem 1 
AER apy 97 voyoit par ed mer 
e paſſoit: ceite preſence 1 
8 on ute du General qui 
C! FEY Ant de partager le peri, e 
granden oten de rèüſſir, ſur-tout qu 
me lt allez habile pour que chaque c. 
d ig! 4 porte, foit utile. 
Enfin , la nuit du neuf au du 
travaux n'tant plus qu'aà fix LOIfcs = 1 
chemin couverr, au nombre dc 
ions qui Mordinatre remontoient 
tranchce, on en ajouta trois i. 
la reſerve de Cavalerie fut re::to:: yn. 
du double, & les Piquets de WM 
ſe tinrent à portée de marcher aug 
mier Orare. Le Duc d Orieins de - 
a Vordinaire Vordre en general & ol 
Ottcieis - Generaux en particr r 
1a ciſpotttion qu'il avoir faite pour 
taquer le chemin couvert; toute 


* 
VV 
4 4 o og 4 8 2 


9 vo 
ret, lut-meme a entréèe de en 
fit donner le ſignal par trois 2:8 * 
qui furent jettces Dune apres | © e 


les troupes commundces, anime. lh: « 


la preſence de ce Prince, march rel hes 
avec une audace infinie vers lac CON | 


carpe, en depi du feu violent 
faiſoit de la Place & du cher 1 
vert; elles chuſſereni 57018 cent i} 


> ad S 


, * 
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es qu 1 le gardoient, & 8'y établitent 
i favour d'un grand feu de canon, 
; bombes, oe grenades & de mouſ- 
I terie, qui fut vit,c con- tinue!, & ca- 
4 455 d'üintimider les Pius intrépides. 
 iE Altieges Epouvanies craignant de- 
DM: pris d'aſſaut, firent ſonner le Toc- 
a, & donnerent ordre à tous les ha- 
Wicans, aux Moines meme, de preudre 
Ss :rmes; on entendit alors des cris 
3 ene e par toute la Ville, ils pla- 
ent des torches allume es fur toutes 
W:: 5 debe pour mieux voir ce qui je 
aer Ot. 2 | 
Joa a coup leur fea & & leurs cris 
Feſſerent; on crut qu'ils vouloient par- 
eme, ou faire quclaue fortie pour 
I Jager los troupes du chemin couvert. 


een qu'elles euſſent aſſuré jeurs log,c- 
"Wen. On s'appergut bien vite qu'ils 
Poiend pris le dernier part! zAls ſorti- 
Wc: cn grand nombre fur les travail- 
I urs, {zcondes d'un feu viole qa ag 
| 1 Da gre Fardeur dent iss etoient animes 
ore 5 us n atttaquoient i "leur der- 
re reſſource fut dans les mines; ils 
| ticent joüer deux dont effet ſt 
'Y mina a enterrer une dovzaine de 
a -aGdiors, Le lende main on capitu- 
D 3 la. 


Ws 


: 
; 
: 
| 
: 


qu'il put emporter la Ville datiy 


mement les irontieres d ee * 


vigilance, 'a be ageſſe , la prevouus 
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la. Le Duc d'Orkans auſſi gen,⁴˖ + 
qu il toit brave, & eſiimant la : . 


juſque dans ies Ennemis , ne 1 | 
Point profiter ae ſon aVantage , 


accorda an Comte d'Effren une 4 
tulation honorable ; ce Gouver:: | 

fortit de ſa Place avec armes & 1, .> I 
ge, Ix pieces de canon, devs rv i | 
tiers, avec des munitions pour i: i 
deux coups de chaque piece & fix c 
riots 3 a condition . 1 


roit tous les Effets apparter ns .” 
Alliez, & qu'il donneroit ory: | = 
| Garniſon 0 Chateau d' Arne z de ſe r 
dre à peine d' etre abandonnès 8 0 „ 
clarèe rebelle : ce Chateau ett (MY Ir, 
ſur Algas à cinq licites au roi | 4 d 
2 & fervoit de retraite 158 


miquelets qu? incommodoient e 


Valence, & troubloient la com. 


cation des C88 deux Roy zumte s. 1 
Je me ſuis arrèté a ce detail pa 

| qu' il eſt inſtruct . & Qu " fait = 1 6 
connoſtre les qualités heroiques !. 
Prince dont je parle, & ſon talc nt 5 


rieur pour la Guerre , quo tout ce. | * 
je pourrois en dire. Linrr pid 1 


5 Wer 
OREN „ 
. 
err 
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þ | ſa borate, Pepargne du ſang, ſi je 


wuis m'exprimer alnſt, y paroiſſent 
as tour leur jour; 11 ne fit aucune 
Wconvois ne fut enlevé. ] oubliois dr 


an la vertu dont leut le plus de be- 
| no 1'obtint rien de Madrid q 


1 e de prendre ie haut ton, & par 


im, Hort! nie de celui qu'il avoir als 


bY. 
8 s * 
i 


Aeris pour folliciter les ſecours 
Fenn i] pro voioit qui auroit beſoin; 
et en venir juſqua menacer la 
Vrinsefle des Uriins qu'on sen pren- 
i perſonnellement a elle; malgre ce- 
# ſans les meſures qu'i] avoit priſes 
acers, il auroit ete oblige de lever 
Siege: on lui cauſa encore d'autres 


ens; il regut un ordre de Louis 
FT 1 icorze denvovyer quinze Eſcadrons 


\ ! 


zu Marechal de Villers en Dauphine : 


| Y 00G omment qu'on avoit fait entendre 
| f hue cg Prince ſeroit encore aſſez fort 
For ini tete au Comte de Scarrem- 
S::- , General de VArchiduc, qu'on 
vc tre hors d'etat de faire aucune 
s . Jappuye ma conjecture ſur 


revocadion de cet ordre accordee 
D 4 „ AUK 


** fans luce Es, les Aſteges nen 
. ent qu'a leur perte, aucug de ſes 


Ws de fa conitince qui fut cepens | 


Intrigues 


00: Ea Vie Dn 
aux repreſentations de Son Ales. 


Royale. 
La Princeſſe des Urſins etoit une 


contre ce femme de beaucoup d'eſprit, revenue 


Prince. 


de la bagatelle, Fambition dans fun 


cœur avoit pris la place de amour, 
elle vouloit dominer; la Reine, don 


elſẽ eroit la premiere Dame d'honneu;, 


$'Etoir liorèe a elle & lui faiſoit pat 
de toutes les affaires auxquelles for ms. 


rite & la tendreſſe du Roi ſon Epoux u 
donnoient une tres grande parti 
Cour de Verſailies dommoit celle ge 


Madrid, & Fon ne pouvoit etre alu 


des faveurs de la derniere fans avoir de 
rautre de puiſſantes protections; a 
Princeſſe des Urſins y en chercha au. 
pres de Madame la Duche ſſe de Bon. 


gogne ; pour ſe Paſſurer, elle entra dans 
tes vues i Vegard du Duc d' Orléans 


avec qui affaire de Turin Vavoit brouil- 


lee 4 n'en jamais revenir. C'eſt- H 
vraye ſource des chagrins que ce Prin. 
ce eſſuya en Eſpagne, & de tingrati 
tude dont les grands ſervices qu'il avoi. 
rendus à leurs Majeſtes Cathoiiques 
furent recompenſes. 
Lua priſe de Tortoſe ſut la ſeuſe con: 
quere importante que fit — me 
EATS | Koy als, 
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Royale, ou pliutor qu on ne put em- 
1 pecher de faire. Aprés avoir donné 
= ſs ordres pour Paſſurer, il alla repren- 

are fon ancien Camp de Lerida; il fut 
= long-remsa 8˙y rendre , parce que ſon 
Armes fut obli ges, de $'arreter pour at- 
tende beaucoup de Choſes dont elle a- 
W voir beſoin: de Lerida 1] alla cam- 
per ſur les bords de la Riviere de 8Sio . 
Jans la Plaine d'Urgel 2 douze lieties- "18 
e Barcelone & à quatre lieiles de Er- 


era od étoit campe le Come de 1 
WI $caremberg avec vingi- e Bataillons "ll 
& {oixante- ſix Eſcadrons.. Le Prin 
Tt cherchoit Voccaſion de faire voir | 


BE qu'il ſavoit auſſi-bien livrer une Bataille 
| Que prendre des Places, il crut Vavoir 
$ trouvce; il apprit avec joie par quel- 
aucs déſerteurs, que les troupes enpne- 
mies avoient debouche le defile qui- 
eit entre eux & lui; le lendemain. 
BS : | pointe du jour il fit battre la gé- 
ES nerale, & monta Jvi- mie 2 cheval 
pour aller reconnoitre les endroits pro- 
pres à un champ de bataille :. ſi le 
eas Marechal de Tallard avoit eu la meme 
| ory a Hochſtedt;peut-erre neut 
; 1 Pas été {1 malheureux. Leſperange 
F Son Alteſſe Royale fut trompee , le- 
D 7 Com- 
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Comte de Starremberg reſta 1 9 
Camp, & il n'y eut pas moyen dea. d 
rer au combat. Elle occupa done 20 e. 
troupes à prendre les Pottes qui bon r 
Vvoient aſſurer les quartiers de e 
chifſemens qu'il falloit bien-10: 1, m 
dre, & Paider a ſubſiſter. La p. - WF 
ville de Pons fut priſe & pillèe para pe 
détachement de quinze cent cheva.s, MR 1 
celle d'Alos eut le meme {oft ; Y 13 
s' empara auſſi par ſes ordres deln \'1', WR +4 
d'Ager ſituèe entre les deux Dov. WR 1c 
ta, & on forga le pont de Moniagr + Wa Ca 
na; apres s'etre afſure plulteurs va. WR fat 
lees abondantes en vivres & en (ourr; fa. 
—ger, ce Prince penſa encore a tc WF po 
la communication avec la France; . aui 
fit attaquer Venaſque, fitute pres : == 
la ſource de la Cinca, vers le haucds ot 
Pyrentes a vingt licües de Thou!ou: pes 
enfin, 2pres avoir envoye vn ren ech 
conſiderable au Chevalier A541 vor 
qu'il avoit charge &achever la cf cor 
guete du Royaume de Valence as i gl 
priſe de Denia & d' Alicante, int es 
reſte de ſes troupes dans les ence! | | By 
quartiers de rafraichiſſemens qu“ * nee 


| zvoit prepares par ſes ſoins. eile 
a — Armee | ennemie reſta Lon Wt & | 
oF | - (a0 þ - ; | 
; 
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dans fon Camp de Ervera : le Comte 
de Starremberg fut oblige de detacher 
ccux mille hommes de "les meilleures 
voupes pour aider a la conquete de 
le de Minorque que les Puiſſances 
maritimes des Alliez avoient entre pri- 
e; ainſi affoibli „ # n'oſoit decam- 
per le premier Gans la crainte que le 
= Duc Orleans dont i connoiſſon Tace 
GS :ivite & la valeur, ne le ſuivit & n'at- 
8 ::1quit au moins fon arricre-garde: i 
ee lira en babile Homme d'un pas ſi 
bg Cangereux; oblige de —_— ſon Camp 


FS {utc de vivres,il envoya ſes ordres pour 


g 1 faire armer quinze mille paiſans & les. 
BS rpoitz dans tous les paſſages par ouon 
auroit pu le ſuivre. 


Les grandes chaleurs étant paſſces, Suite do- 


Lon Aleſſe Royale raſſembla ſes trou- ſes ſu 
pes, ſans autre deſſein que de tenir en“ 


| echec le Comte de Starremberg, & fa- 


© voriſer par ce moyen les expeditions = 
ont il avoit charge le Chevalier d' As- 


| ſeſd dans le Royaume de Valence; el- 


es r(iiffirent parfaitement: Denia eſt 


| 2 vn petit Port de mer ſor la Méditerra- 


| nee, cette Ville n'etoit pas forte, mais 
BE avoit un fort bon Chateau; Tune 


& autre furent pris en dix jours de 
3 | D 3 8 | tals 


. 


iin 
tranchee ouverte; la Garniſon au nen 


bre de neuf cent hommes fut prllon. 


nière de guerre; on trouva dan 


Chateau des vivres pour plus de delt 2p 


mois, cinquante pleces de canon 
fonte, plufieurs mortiers, cent mile, 
de poudre, & d'autres munitions « 
Guerre a proportion. La celeritv , 


cette conquete, les munitions 25 1 


trouva, donnerent le tems & le me 
de marcher à Alicante: elle fut inveiie 
le dernier de Novembre; le lender, | 


on ouvrit la tranchée G on $'empar 1 


des Fauxbourgs , e troiſteme on a. 


taqua un Retranchement qui etci: 1 


- principale defenſe de la Ville, i 
emporte repte a la main . 


eut point de breche & que Varg-ur oY 


Soldat n'efit pu attendre que An Alert 
fit placee; |Ennemi ſurpris de cet 
vivacite , craignant Cetre 21 105 


d'aſſaut & voulant ſauver trois ,, 


Rezimens, capitula ſur le champ & 0! 


tint des Conditions honorables: pov: «| . 


Chateau, comme Cell un des pius fon! 
del Eſpagne & & que la {aifon etoit ne 
avancee pour en former le Siége, 
fallut ſe eontenter de Je bloquer , © 0 


on Al en ermant toutes les a ven 


| 
my © 


a 
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au ſecours qui ne pouvoit venir que 4 


par mer, 
Le Comte d' ſtaing chargs de ex- 


' pedition. de Venaſque dont la priſe, 
comme je Vai deja remarque, alluroit 


une communication courte & facile a- 


vec la. France, en vint aiſement ; about; 
aprés queiques jours J'attaque il s 'em- 


mY de cette Vilte & du Chateau qui 
ja defendojt, Tandis que ces conque- 


es fe fatfoient par les. ordres du Duc 
dOrieans, ce Prince par Ilvi-meme , 


en contenant le Comte de Starremberg 5g 


continuoit de fe rendre mailtre de tous: 


les Poltes qui pouVoient lui aftarer de 


bons quartiers d hyver dans les Vigue- 
ries de Lerida & de Balaguer qui Tone 


les.endroits les plus fertiles ge la Cata-- 


logne. 
Tant de ſucces penſerent « etre ren- 


dus inutiles par entrepriſe que le Com- 
ie de Starremberg forma fur Tortoſe. 
Ou en avoit tire une partie de la Gar- 


niſon pour aider aux conquetes qu'on 
avoit zeſolu de faire dans le Royaume 


de Valence; d'ailleurs , malgre tous les: 


ſoins que Son Alteſſe Royale s toit 
donnès & ſes inſtances ala Cour de Na- 
drid, les breches de cette Place nE. 


7 tdtoient 


1 
8 _ 


OE ß 


roient point encore reparees: Ente. 


mi inſtruit de cette negligence , ab. 


it d'en profter ; dans ce deſlcin i} 


choiſit trois mille hommes dlofauictic 
& mille chevaux, lui- meme fe nic i 


* 


la tete de ce corps, auquel fe joizn: 
un grand nombre de miquelets & ge 
volontaires de conſi.eration ; il {& 
mit en marche la nuit du premier 24 
ſecond de Decembre , il arriva a irq; 
heures du matin en un lev nome 
Hermitage, a la vue de Tortoſe, fan; 
que ſa marche efit ete découverte; 
diſpoſa promptement deux attaques, !, 
commanda la premiere; les Ang'gis 
qu'il conduiſoit, $emparerent en peu 
de tems du chemin couvert & de quel. 
ques OuVrages qui n'éteient point e 
defenſe , ils forcerent en méme tems 
un Lieutenant qui avec dix homme! 
gardoit R pieces. de canon dans se 
_ baſtion de ſaint- Charles; ils n'eurent 
pas le tems de s'en ſervir, le grand feu 
d'un Bataillon de la Garniſon les en em- 
pecha, ils furent obliges d'abandor- 
ner cette attaque au bout de deux heu- 
res de combat: la ſeconde attaque 
reuſe mieux; les Allemans qui la fai- 
wient, ſe ſaiſirent de Vavenue qui (toit 


ente 


P 
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entte une porte de la Ville & un de 
es Fauxbourgs; le grand feu qu'on 
ſur eux les contraignit de ſe retiter 
ans quelques majſons, 1's sy maintin- 
rent juſqu'à la nuit: fe feu violent 
del Place, & plus encore ja crainte 
BY cre enveloppts par les troupes qui 
_ rt »0UVOICRL Manquer d accourir de 
aus cs au ſecours , les obligea de 
ie rctrer, | 5 
Ie Duc d Orléans netoit plus alors 
en Eſpagne, & je ne rapporte ce Fair 
S que pour faire ſentit combien fa pre- 
{ence y Etolt necelſaire. Ce Prince aa 
commencement de Novembre jugeant ä = 
quz la ſaiſon, ou plftot le manque- — 
ment de vivres & de munitions, ne lui 
permetioit pas de faire de nouvelles 
entrepriſes, mit ſes troupes en Quar- 
lier d'hyver, apres avoir pris les pré- 
cautions neceſfaires pour affurer leur 
marche & la communication de leurs ö 
quariiers. Son deſſein Etoit de retour- 
ner promptement en France, afin de 
revenir au commencement du prin- 
teme: mecantent de la Cour de Ma- 
ES cG1d,1il ne vouloit point y paroitre; it 
e contenta d'y envoyer le Comte de 
bBeꝛons, à qui il donna ſes inſtruc- 
e ons 
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Etat cu 
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1Eſpa- 
zue. 


vante, Deja ce Prince eLvit a Sy 
golle lorſqu'il regut des Lettres du len; 


le quinze de Novembre, 1 y fut regt 
avec de grandes acclamations des Fu. 
ples & avec toutes les marques a 
de reconnoiſſance de la part du Rn: 6 


qui ne fut que de dix ou douze jours 


83 E i 
tions pour prendre des meſures ? 


les Miniitres & concerter les moyen 
daſſurer ia ſuccès qe la Campagne fu, 


Majeltes Catholiques qui lui mar. 
quoient un 11 grand emprefſernc.: de 
le voir, qu'il crfit devoir leur dung 
cetie ſatisfaction ; il artiva à Madril 


dela Reine pour les grands ſervices ol 
leur avoit rendus. Pendant fon Gi Ju 


on tint de frequens Conſeils; c Prin. 
ce y fic ſentir la nèceſſit d'un meillcur 
arrangement, il détailla les embarr 
ou il $'eLoic trouve par la lemeur & n 
fournir les choſes néceſſaires, & il pre10- WY: 
ſa les moyens de les eviter a! avenir; = 
apres quoi le vingt-fix de Novembre 


prit la poſte pour ſe rendre a Verfa. ee 
les. | 1 
La ſituation ot: ce Prince 10 . 
I'Eſpagne, etoit bien differente de cc mc. 
ou il Vavoit trouvee. En deux Cam. Wn 
Pagnes.1l avout enleve a VArchiduc ics Ne 
; Roa 1 


ak, 
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WRovaumes de Valence & d Arragon- 
N. une grande partie de la Catalogne z 2 

Z de forte que ce Prince proclame Rot 
=: Madrid, ne pefledoit plus de ſes 
| ae que Gironne, Tarragonne, 
ra tar & Barcelone. Philippe Cing 
Scot alkermi far le Trone qu'il avoit 
| + de pret d abandonner, & teliem ent af- 
3 jermi qu'il fe hon preſque en état 
e paſſer des fæcours de Frence & de 
* 8 ſoutenir par ſes propres forces; ſes 


| $:c0upes etoient aguerries , les grands 
| emp! es du Duc d' Orleans lui avoient 


Worms dexcclens Officiers, les Peu- 
Wpics revenus de leur -onſternation, de- 
Wives de lacrainte d'un Jong etranger, 
i ecoient attaches & pleins de zeie 
| pour ſes inlérèts; les ſucces de ſes 
armes contre PArchiduc Pavoient mis 
Eu. tat d'en avoir de confiderables fur 
Vc Portugal, & de ce cote-la il tot 
n craint qu'il ne craignoit. . 
= Que! que prodigieux que fur ce chan- 
emen, la manicre dont le Due d'Or- 
4 cane le procura eſt du moins auſfi E- 
ante. Les plus grands obilacles. 
WA! cur a furmonter, lui vinrent des 
N 1 Endrojts d'où il ne deyoit attenare que 
e la « faveur la France, !'Eſpagne, 

| I: 
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Iu, furent preſque également cor 
res; du moins leur lenteur a le meine 


en état d'exécuter les projets dom 
etoit convenu avec ges deux Co 
'expoſa plus d'une fois a la honte «© ME 


les abandonner aprè avoir com mene 
de es executer : la grande reputs 


rion qu'il s'acquit d abord par ſon i. 
trepidite , par fon activité, par ſa vi. Wa 


glance, & par la ſageſfe de {es demi: 


ches, impoſa tellement àEnnemi qu: Wu 
jamais i n'ofa Vapprocher ; de io: Wi 
qu'on peut dire ſans exagerer en 
du monde, que ce qu'il fit n'elt rien 
coraparaiſon de ce qu'il auroit fat 
n'avoit eu que lui a combattte 
obſtacles que Venvie & la jalouſie c 
poſerent aux grands talens de ce 
ce pour Jes rendre inutiles, il les fur 1 
monta en partie par f1 conſtanc: "BY 
par ſes ſoins infatigables ; i} $691 11 BY 
Jui-meme pour ſuppléer à ce qu'c ,, 


pouvoit pas lui donner; il fit en Fi, 


ce de gros emprunts; & en Eſpage BY | 


ne trouvant preſque rien de pret 1 pe 
la dernicre Campagne qu'il y fit 5 
emprunta cent mille ecas ſur fes bie 
pages pour ſe mettre en Etat de con WE no 
mencer : les — les ſollici. mien La 
my FY 


1 PHIIIT PE D'ORLEANS. or. 
conunuelles qu'il Etoit oblige de faire, 
plus encore pour les intèrets d autrui que 

pour ſa propre gloire, aigrirent contre 


FS ic; changerent Venvie, la jalouſie, en 


haine & en perſecution. 


I en refſentit le triſtes effets des Il eſt per- 
WS qu'il fut de retour en France: il fut fecuts. 


re qu fort froidement a la Cour, & au 


BS lic: des éloges qu'il avoit merites, il 
gen des reproches a eſſuyer & fut obli- 


BS 2: de ſe juſtifier de quantité d'accuſa- 
tions dont on Vavoit noirci; on lui 
ft un c:ime d'avoit intercédé pour la 
Nodleſſe d'Arragon qu'on vouloit de- 

pouiber de ſes privileges; d'avoir ac- 


FS corde une Capitulation honorable a la 
ES Gini de Tortoſe qui, diſoit- on, au- 


rolf dũ tre priſonnière de guerre; d'a- 
voir aeceptè le dais qu'on 1ui avoir 


LY off:-rt lorſqu'il avoir fait ſon entree dans 
Eg ccite Ville; & d'avoir agi d'autorité en 


beaucoup d'occaſions. On peut bien 
penſer qu'il n'eùt pas de peine à ſe dé- 


endre; mais on étoit prevenu par des 
perſonnes en qui on avolt mis fa con- 
g -4nce, & ſi on ne le crut pas coupa- 


ble, on le crut encore moins aſſez in- 


aocent pour le regarder de bon oil. 
La dipoſition de la Cour de Verſailles 


JF: | cgard de ce Prince enhardit ſes en- 
FT Bet nemis 


la premicre Campagne la lenteur et 


Etoit chargé de faire, il obtint une pn 


Cour de France avec intention de 16 


ſement commence, ce Deslandcs !! 


ce ſſe des Urſins ayant retiffi par ics i-; 


Prince, ſon Agent prit le dau! 


92 = Vin we 


nemis de Madrid a faire contre 1 de 12 
démarches d'éclat. ce. 
Son Alteſſe Royale ayant Eprou: 0. 


Cour de Madrid & la malignite de D | | 


Princeſſe des Utſins, trouva bon 4 Bcc 
charger quelqu'un de ſolliciter pena JT ©» 


la ſeconde les ſecours dont il auroit b. 
ſoin. Celui qu'il choiſit pour cen " & 
commiſſion $'appelloit Desiandes & f 


Regnault; c'etoit-un homme defprit | f do 


erme & incapable de fe contents: d 1 * 
vaines promefles ou de fimptes app“ 
rences: il executa exactement & 05 N F * 


| = I 
chaleur les ordres de ſon maitre ; i! v4 
la haut, & fouvent1] porta ſes plaint 1 


au Roi & à la Reine; a force de fa! 
re du bruit & de pourſuivre aupres i . 
Miniſtres execution des demandes q 1 


tie des ſecours les plus néceſſaires. 0 ny 
que le Duc d' Orléans partit peut! - i 


venir achever ce qu'il avoit 11 g ore 


encore charge de veiller aux prcv: ll 
tifs dont on ᷑toit convenu; a Pri 


trigues 4 empécher le retour de cw 


- ®4 8 9 
* . * th - 
2 " \ 
; (] Alle 
1 2 p 
3 N 


* 


2 


4 - > 


es en Flandre, demandoit la Paix 3 


|. C Ernemis & offcoit pour 1 obtenir, de 
BS c:der preſque toutes le conquetes qu il 
ES :voic faites depuis qu'il Etoit monte ſur 
Je {rone, & en particulier de faire re- 
7 <pir d 'E ſpagne fon Perit-fils; de ne 
ui donner a [avenir aucun ſecours: de 


donner paſſage dans ſes Etats aux A.. 


Lie pour le de: :0ner 3 de contribuer 
nee aus fraix neceſtaires pour cette 
WJ -xpedition : mais les Alliez enties de 
Mr victoires , ou plutot ſèeduits par 
eox de leurs GEneraux , ne ſe con- 
Jenetent pas de ces conditions ſi du— 
res & .. humiliantes ; ils en cxigerent 


intolerables, & &obſUnerent a vouloir 


aue Lovis Quatorze réünit ſes troupes 


aux 3 pour mettte Archidue A 


la place de fon Fils. 
Ces offres de la Cour oe Fr: ce ne 
fat 3 ignorécs en Espagne. La 


FP 

1 
> » 
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time qu'on y avoit pour le 


7 Duc 007 cans, fit qu'on penſa à Jut 
1 pour remphr le Trone que Ja retraite 


ge Uhilppe Cing devoir laiſler vuide: 
1 Son Altelle Royale ne Hobblia pas en 


217 


tte conjoncture. Deslande ful char- 


ge 
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W quitter 'Eipagne- Au meme tems que 
* en rigues fe tramolent, Louis Qla- 
$ 10176 force par les diſgraces de ſes Ar- 


4 
1 


$5 LL. Vik »* 


de la diſpoſition des Eſpagnols ; ©» 
en vint juſqu'a dreſſer une eſpèce . 


voir flétri ſa gloire par une noire tra. en 


Comte d' Aguilar eut ordre en min WY 


ge de ſonder les eſprits & de sft 


4 


9 
14 
* 


Projet dont le fondement Etoit bi. 


cation ſuppoſèe de Philippe Cinq - . 
meſures ſe prenoient du conſenteme WR « 


de Louis Quatorze qui avoit ex: Ro 
ſon Neveu à defendre ſes droits & 4 (: ie: - 


mettre en état de les ſoutenir cynr: {ics 


Archidue. Comme ces nëgociatom ] elt 
n attaquoient en aucune maniere |:s in. e. 


_ terets de Philippe Cinq;, elles fe ta. uz 


rent ſans beaucoup de myſtèræ, & | das 


ne fut pas difficile à la Princeſſe & e 


Urſins d'en *tre inſtruite; elle sen fr pre 
vit pour accuſer le Duc d' Orleans, on 
du moins pour le faire ſoupgonner dee 

ſon. VV 0 - 
Deslandes ſelon ſes ordres partit e e 


Madrid, ou pour n'y plus retourner, f@#'>) 


ou pour venir rendre compte à En. 
Alteſſe Royale de la ſituation des cho. fc! 


ſes. Il faiſoit fon voyage avec tant (e 3 N : 


confiance & avec ſi peu de precipiln ! ct 
tion, qu'il s arréta un jour ou deuxi : Es 


FEſcurial pour ſatisfairè ſa curioſiié. I 


n toit encore qu'a Colmedo, lorſq. BF 
fut arrete par un Exemt des Gardes 


rec 
6 8 +. 5# 3 * 


2 

3 . 
2 * 
. 


* on ſe ſaiſit de tous ſes pa- 

dicrs ; on n'y rouva rien qui fat à fa 
5 wine & qui ne $aCcordat avec ſes 
ect es aux queſtions qu'on lui fit ſur 


ola, que la veille de ſon depart il. 
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| A de ſaire arreter uu nomme Flotte : 


. toit en Arragon ; celul. Cl Etoit 


E as mi de Deslandes, & s' ett mels 


vintrigue qui fe failoit en favcur Ju 
5 u Orlen 8. | 

Cer eclat (1 Injaricux 2 San Alteſſe 
Royale fe fir fur la depolition Sau 


| * Te 'guel de Pons, dont la Princeſſe 
| £ p Uriins fit ie rapport a Leurs Ma- 
Feltts Cathoſiques dans les termes les 
Pius capables de les effraier; elle ap 
a puya ſon récit de toutes les refiexions 
Das ſa malignitè put lui ſuggerer ſur 
3 du Duc &'Orltans d qu'elle 
Pretendoit etre le plus ambitieux des 
| ommes & le plus avide de dominer : 
e moin unique depoſoit que PA. 
E gent de fon Alteſſe Royale & ſon ami 
} lotte lui avoient fait des propoſitions | 
Hui tendojent à 6ter la Couronne & Leurs 


Mejsſtés Catholiques : en arretant Des- 


es enttetiens avec Miguel de Pons; I 


1 av oit dit qu'on aſſuroit de tous cõ- 


Ws que 1 Philippe Ciaq ee bien- 
1 tot 
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96 Li ir dr = 
wor I Eſpagne, & qu'en raiſornart y 
cette ſuppoſition il lui avoit demo: 
ſi quelque jour 1] ne voudroit pas ſe ri 
clarer contre TArchiduc pour le i). 
d'Orieans, & qu'ils 8'etoient mat ics Mu 
ment donné leur adreſſe; il avoza « 
core, que ſur ce qui ſe diſvit du d%n Cc: 
prochain du Roi & du déemembreme rd 
de la Monarchie , il avoit ſouhaitè q r. 
ſon maitre en evict quelque partic , , 
avoit meme cru etre obligs de lui te 
re ſur les meſures qui paroiſſÞ; feat cue 
venables pour y parvenir ; les reno re 
fes de Floite n'en apprirent pas darm „ 
tage. Phittppe Cinq avoit deſſoir 1 18 
largir ces priſonniers; pour Vem ped J- On 
on gagna un inconnu qui avertic Gs. 
maldo, un des Secretaires d'Etat, far 
pluſieurs Efp3gno's avolent reſo ue 
delivrer Deslandes & fon ami a quαννν e 
prix due ce föt; on en 1n{truill: RS 
le champ le Roi & la Reine, ſacs s ©: 
| aſſure de Vauteur de Vavis, fans tn 
avoir tire de lui aucun détail, auc 
preuve de ce complot, | 
La Princeſſe des Urſins qui fur + 
tot conſultee, exagera, le danger, & 
tint que ce complot Etoit une neu 
fire que Deslandes &oit lame dag 


; F 
8 
* 2 
1 
1 
5 5 
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he þ et i 
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ne grande conſpiration, puiſque ſes 


* plicen vouloient riſquer une entre 
a briſe aun hazardeuſe que celle de le d- 


vrer A force ouverte ; elle conclut 


1 dunn avoit point de priſon trop i\- 


en Eſpagne pour des priſonniers de 
te importance: ſur le champ les 
ares ſurenc expédiés pour les trans- 

rer dans la tour de Segovie; is y_ 
rend  entrmes dans des cachots ſepa- 

;,ſfermes des quatre portes, ou des Gar- 
23 du Rot ctolent nuit & jour en ſen- 


| delle; on les interrogea ſur ce pré- 
ada complot, ils repondirent quils 
{= oocoient abſolument; on fit en- 
| 8 toutes les perquititions dont on 


5 aviſer, on ne decouvrit rien qui 


1 = ſeulement avoir le rapport le 
us leger à Vavis qui avoir fl fort : als 
re. 

ce deétaut de preuve n ep cle poin. 
| * on ne publiat hautement que Son 


deſſe Royale avoit trime une con- 


1 Prration des plus dangereuſes ou il ne 


agiſſoit de rien moins que d'enlever 
Couronne % Philippe Cing. Cette 
lomnie atroce etoit ſoutenue par le 


al ſrivant: Deslandes devoit te ten- 
een Portugal od Von Leo one 


ol 3 Tome, . E. Armèe 


F 
Armee prete pour ſoutenir a oa 
ration; il avoit diſpoſe des Sens pou + i 
mettre le feu aux quatre coins de BY - 
— drid & (gorgerles Partiſans de Ne the Y 8 
Flotte devout fe rendre maſtre de Le Wet” 
da & faire ſoulever tout I'Ariogon;' Wt 
Anglois & les Hollandois fatig 4850 | i 
ſoit-on, & degolitts de PArchiduc, e * 


volent fe declarer pour le Duz 0 0 '% 

| cans , & ce Prince devoit JS i 

de | Ia Cour de France & venir [c 

| tre à la tète de fon Parti, = \ 
On Vac- - Pour confirmer ces bruits inſen fg 
cuſe da- on arreta Dom Boniface Manriqu „ 


55 Ds”. Lara, on le conduiſit en priſon ave. Wa 

contre le grand Eclat, quoiqu'il Cur eu! Wa mm 11 

Roi dE, d'etre Menain de la Reine. Me oc 

pagne, qu'il fat un des plus anciens Liege. 

nans - Generaux ; interroge ſur 4 mM 5 

grandes liaiſons qu 'i avoit cues av 
Deslandes, il avoiia ſans heſirer qu | : 

Etoit entre dans ſes vues par r2.0p6 . 

aux interets du Duc d' Orléans i! e: 

tint que ces vues étoient louables, 

qu'il ne les avoit ſecondèes que g 

Principe Cnonneur & dequiic : ,, WY 

55 toit ſervir ma Patrie, ajoutoit- 

„ que de contribuer à lui er pe F 

„ Roi le Duc &Orlans, qui n WS i 


1 
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. rot voiontiers i ſes eſperances fur la 

# Couronnede France pour s attacher 
\ ncvs. Jai écrit de ma main, il 
eli vrai, un Plan des meſures qu'il 


] doit prendre pour enlever notre Cou- 
„ ronne à PArchiduc; ce Memoire 


commence preciſement par ces pa- 
roles, Sur ros E QUE PHILIP- 
„en CINda NOUS ABANDONNE: 
., rien ne prouve mieux mon inno- 
, cence, on ne fauroit m'en faire un 
ES... crime; je ne ſuis coupable que pour 
ES. avoir blame Fambition & les travers 
., de Madame des Urins “. | 
Dom Antonio de Villa-Roe!, auſ 
Lieutenant-Général & fort diſtingue, 


eton ami particulier de Deslandes; des 


aui ic ſur priſonnier, il quitta Ar- 
ragon ou il avoit commande l'hyver 
ö precèédent, & vint publiquement fe 
I montrer a la Cour: cette confiance 

Egcmpecha qu'on ne 'arrétät, comme 
een en avoit eu le deſſein, mais elle 
= enpecha point que dans la ſuite on 


ie ic contraignit a force de rebuts & 
ee mativais craitemens, de ſe jetter en- 


oe les bras de PArchiduc à qui il fut ex- 
iewement utile. Dom Boniface Man- 
P aque-Lara fut reduit ala meme néëceſ- 
7 | E 2 ſitè: 
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ſicé: tous deux ne prirent ce pz. 
qu après avoir offert leurs ſervices: i pre 
la defaite de darragoiſe, & ay 

't6 durement refuſes. Les deux F 
Fois priſonniers furent ſouvent inne 
ges, fans que jamais ils diſſent ring 
appulat tant ſoit peu les ca owinies] de. 


pandues; on leswransfera en diefe. 5 
tes priſons, & leur captivite ne fn. 


que jorſque la Princeſſe des Urins . 


Contrainte dabandonner I Eſ page. 
Ces bruits flétriſlans ſe repanira 1 


par toute la France & y firent bie 


plus de progres qu'en Kſpagre. |. ÞB 


Cour, le Peuple. parurent egalonment 


ajouter fol; on encheriſſoit rn 5 
ſur ce qu'on mandoit de Madrid, Mt 
bien Von publicit des fairs dont a 


n'ignoroit pas la ſuppoſition ; on 3! 
fliroit, & il paſſa pour conſtant 9 
Deslandes & Flotte, convaincus dest 


mes dont on les avoit accuſes, avoict | : 
ele tires a quatre Chevaux : on wa? 


meme qu'il s'etoit tenu 2 Verla {es l 


Conſeil, compoſe ſeulement des in 
uu Sang & du Chancelier, ou on avi 
delibere de la punition du Duc 40 


leans , que les avis avoient été parts 
* que quelques · uns avoient Ounce! 


Wo. OA % a. a. 
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a mort, d'autres à une priſon perpe- 

: zalle „& que cen toit que ſur les re- 
inces & les pricres inſtantes du 

r que Louis Qnatorze setoit 

| 3ctetin 25 re tu faire grace. 

Au milieu de cette affreuſe temps. 


eee Duc d' Orléans parut toujours à 


BS |: Cour, i} ſat tranquillc, & jugea qu'il 


KS con indigne de lui d' entreprendre de 


adewentir des diſcours que leur peu de 


3 probaduite detruifolt; il ne fit pas une 


eule demarche en faveur de ceux à qui 
Fhonneue d'étre attaches ? ſon ſervice 


avolt attire une ſi longue & fi rigou⸗ 


N captivité. 


Le projet de getrener Philippe Cinq? eu de 
Javoit quelque choſe de f1 chimérique, Waiſem 
de ſi extravagant meme; qu'il eſt in- 08 
concevable qual ait pu paroſtre réel: 
deux Eirangers, ſans troupes, ſans ar- DANY 


3 gend, fans Parti forme, pouvoient-:!s 


PexXecuter ? les Alliez aurolen! - 1s 


= <ontribue a faire perdre + PArchiduc 


5/2 Couronne qu'ils s'efforgoient depuis 
ant d'années de lui metire fur la tee? 


des Souverains ſont-ils capables d'une 
„ cenquite ſi bizarre & fi propre à les 


= Cnonorer ? ſi ce projet crolt reel , cit. 


F 43 þ pot: Ole qu on Nair pu col walncre | 


: 1 3 per- 


10 L A 1 
3 d'y avoir eu part? $1! Eto 
fait 1 Traite avec le Portug! 
avec que Hue autre Puiſſance, ſerald 
demeurè ſecret Jaſqu' ce jour a s 
ennemis du Due d' Orleans n'amdicr 
ils pas trouvs le moyen d'en avoir con 
munication, euſſent-ils manquè de 
publier? entreprendre de dètroner le 
Petit-fils de Louis Ouatorze, to! 


ce pas une uſurpation manifeſte i 


un Ute qui put la juſtiſier oO an; 
riſer le moins du monte ? ? ſur quel fe. 
Cours compter pour faire reüſhr colt 
entrepriſe inſenſèee? 
Il en eſt de nume du pete ndu Con. 
ſeil des Princes du Sang: ſi on aw 
fait grace au 
on faite à tous ſes complices ? peut. c. 
nommer quelqu'un qui ait ee exec! 
en France ou en Eſpagne au ſuſet de 
cette conſpiration 2 if 
voit été prouvec , pour le ones 90 
ſon crime n'auroit- on pas fait du 1 
preceder la condamnation à 12 
qu'on avoit refoiu de lui accorder? i 
Feut-on pas arrete? ne Teli-on Pa 
 Interroge : ? ne lui edt-on pas_conironr 
(6 les Lemoins qui le chargeoiei ? | 
ce crime elit été reel, Louis Quator 
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7 Je t- artache par un nouveau lien 
F amille, en faiſant epouſer une des 
es le ce Prince au Duc de Berri ſon 


Ces reflexiont que ; ai faites avec un 
vrai plaiſir pour la Juſtification de ce 


Prince, ſont appuyèes du tenoignage. 
duthentique & non ſuſpect de Louis 
Quatorze: ce Monarque peu de mois 
ant fa mort serivit au Roi d Eſpagne 


* 


bon Petit-fils , & Paiſura qu'il avoit dif. 


E 


Janet eönnu que tout ce au on 


a volt avance au ſujet de Monfieur le 
EZ Doc d' Orléans du tems qu'il avoir été. 
aon Eipagne, etoit abſolument faux; 
& qu'en étant bien convaincu, il le 
pbriait de relächer les priſonniers qui 


Etoient detenus pour ce ſujet, & de vi- 


4 vre en bonne intelligence avec Mon- 


leur le Duc d'Orleans, 

Des que le Roi d'Eſpagne ent regu 
cette Lettre, 1] repondlt qu'il venoit ce 
| ret cer les briſonniers, & que s il ne 
tenoit qua faire les premières dimar- 
ches pour ſe raccommoder avec le 


Doc Orleans , 1] les feroit avec plai- 
BS ſir, ] 2Joute encore, que ſi la Cour de 


| Mradrid n'evr pas Eete perſuadee qu on 
E avoir . ce FD, elle n'eſit 
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Source 
de cette 
acculſa- 
tion. 


Huit avoit commande les Armeet 5 oF 
Flandres, s'ctoit abſolument perdu cop. 
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pas manque de lui reprocher dete Cor 


juration dans les Manifeſtes qu'e!“ 
blia contre lui; le ſilence d'un ent 


mi dans des occaſions ou il u in ert | 
de parler, eſt affiirement une de ca, 
preuves que rien ne peut atfoibur, 


Ces calomnies repandues avec ta! 
d'affectation, avoient leur ſource non 


ſeulement g la Cour d'Efpagne, mu | 5 
auſſi a celle = rance. La malen 
Turin avoit brow. :: 


reule cxpeditio 
le Duc d' Orleans avec la Nook 


Ades 


de Bourgogne: ce Prince avoit aua 
bué a ſes intrigues pour empeche oa 
ruine totale du Due de Savoy: 
Pere, les ordres qui avoient Cat! 1 |. 0 


defaite & qui avoient penſè luĩ cou 


la vie; il crut ſavoir auſſi que cen, 
Princeſle , en vie de ſe juſtißer. are 


eu bonne part a tougyce qu'on au - 


fait en Eſpagne pour empecher qi 


ne pric Lerida, ſur- tout a 4 
regut de Louis Quatorze de lever 


Siege le jour-meme que Cette Vi. ile F 
_ rendit: à ces cauſes de breuilleri: ] 
* — Joignit une autre ; le Duc de. 5a! 4 


gogne qui cette année mille {epi 
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E crit des Peuples & des gens de Guer- 
re par fa conſtance © préferer aux avis 
da Duc de V endowe. qui commandoit 
Joos slui, tes propres ſentimens & ceux 
aun Feng d'O, du Marquis de Ga- 

he, & de que ques autres Qui ne 
1 penſcient pas plus juſte & plus ſolide- 
| vent qu ceux. La gloire dont le Duc 
i 'Or sans etolt couvert, & les Cloges- 
: aon faiſoit de ſa conduite, pique- 
ent Gautant plus qu'on avoit fait plus. 
. forts pour les empecher, & qu'on 
J ee comme un contraſte tout- 
han humiliant pour le Duc de Bour- 
ga 'a Princeſſe & ceux qui lui 
14 t atcaches ne diſſimulerent point 
1 I Nes cfetiinie Ns que} Envie leur ſuggèroit; 
e Dee d' Orléans le ſut, & fit ſe tir 
1 1 res vivement qu'il le ſavoir: il nen 
or pas davantage; Voppoſition, la 
| Fance; la ja oulie, ſe cha 1ngerent 
F gans la haine Ja plus vive; comme on 
| Tob inutilement teme de 3 'oppoler * 
4 | es conquètes & de faire echolicr fog 
ebeins, on n'eut plus d'autre parti à 
Prenadre que de Pempecher d'tire 3 
| tete des Armees ; on ny retiffit 
I rvaop pour le malheur de la Fran- 
8 & de PE Eſpague, par les moyens 


| F ont nous venons de Paricr. . 
A BEE E — 
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4 
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Fes 1C- : 


pa- 
tions 


| particu- 


liercs. 


18% ir DE 
f nal garde d'attribuer 2 cette Prir. 
ce 8 


riences s reiterées, & faites avec t2utic 


fe les calomnies que je vie NS de. 


futer; mais ſes ſentimens pour Ii. Das 
d Orieans étant connus quet (QUEs = ups 
de CeUX qui Fapprochnicn , fe TY 
un faux merite de Paigrir encore « 
tage, en lui parlant ſans ceſſe ay | des 
avantage de ce Prince, & en app. Lyar 
tes bruits inſenſts dont peut- Ette is 6. 
tojent les auteurs. 


Ce Prince ſans emploi & 1 digpe 


q en avoir, pour charmer ſon 90 12811. 
oc) comme i} avoit fait depvis 


mariage juſqu' en mille ſept cent lix 


qu'il avoit ètè nommé pour remplacet 


le Due de Vendome en Italie of 


plaiſir, Fetude, partagerent ſon 5 7 
0 8 ap pliqua Core a a rec He rc che de 8 to, 


_crets de la Nature; la Chymie et! 
princiſ pale partie de cette Feier ce; , 
s'y adonna fortement; il ſe fit vs 14 
boratoire ou il paſſoit red un 105 
conſiderable a reſoudre diiferens corps. 
8 a foparer les unes des autres es] ole 


es dont is font compoſes, à ©: ex: 


on ies ſels, a faire ouantite dep”; 
ves ſur la mixtion de ces ſels & ces cl 


peces d 'huiles ou des lqueurs 41 e 
contiennent & les lient; de ces ex, 5 
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E 


pHILIT PE D'ORLEANS. 107 


din & toute la ſagacité poſſible, na- 
| jrent pluſieurs decouvertes , entre 


lique fort reſſemblante aux ſaphirs & 
eme raudes: on les appelie encore = 
qaurd hui les pierreries du Palais Royal; 


p oifons de differente vertu; il y en a- 
voit, difoit-on, qui montoient a la 
dete & confondoient ou biiſolent toutes 


« Veſt! mac = aux entrailles & les cri- 
Jlotent, quelques. -uns produiſoient des 


N „ A dd 
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e a petite verole: ces diſcours, vrais 
1 ou favs, furent Voccaſion d'une cempe- 
te. , fans comparaiſon plus affreuſe gue 


| | ce e dont je parlois il n'y a qu'un mo- 
* e & ſous 8 autre con- 


* ſtance que celle de ce P ince auroit in- 
bai! iblement ſuccombe.. 


| i 2 Cinguantieme annee le quatorze d'A- 


rij mille ſept cent onze; fa maladie du- 


12 peu, on varia ſur ſon eſpece, quel- 


tles une certaine compoſition metal. 


1 e QecOUVErte ne pouvoit le dere 
ſuſpect: il en fit d autres qui ne paru- 


rent pas indifferentes a force de me- 
certa nes ſiqueurs, de les ſubliliſer 
zulgu'a: certain degré. i reſuita des 


let Hbres du cervtau, d'autres portojent 


Jets ſemblables à ceux du pourpre & 


Le Dauphin mourut 1 Meudon dans 


„ que 


8 | N 
103 Li VIII o 
ques- uns dirent que c Etoit la petite y- 
role, d'autres que C'etoit le pourpre 
des-iors il ſe repandit quelques vai 
ſourds de poiſon 3 mais 1's tombere; 
bien vite & n'eurent aucune ſuite 
L'annèe ſuivante le douze de Fevrier, 
Ducheſſe de Bourgogne, devenue Da 
phine, mourut i Verſailles dans ſa ; "Net, 
firieme année; fix jours après, le Dau. 
phin ſon Epoux mourut a Marly ag. 
de pres de trente ans; le huit du mis 
ſuivanc le Dauphin, Duc de Bretagne 
mourut a Verſailles de la meme ei 
de maladie qui avoit emportè je Prin: 
on Pere & la Dauphine fa Mere, U 
6toit dans fa ſixieme année; le Þrir 
fon Frere, aujourd'hui Louis (Wing 


me de France, étoit en meme tem 
Jextrémitè. Ainſi dans Peſpace de (iu. 
mois on vit mourir une Daupii) my 


trois Dauphins, & le quatrieme {ur 
point d'avoir le meme fort, 
Calom- ant de tetes ſi précieuſes, enle n“ 
nies hor- en ſi peu de tems par la meme ma ache 


ribles jetterent tout le Royaume dans une it 
eOntre ce 


Prince, freuſe conſternation; on ne mani 7: 


pas dattribuer wv poiſon ces wen 
mens tragiques : les Grands & Ic 
ple he delibererent point à pronorc 
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fur Fauteur; on nomma publiquemeut 
je Duc d' Orléans; indignation, c'eſt 
neu, Vexecration fut univerſellc ; 3 1] 
elt stonnant qu'elles ne fe portaſſent 
pas a Vegard de ce Prince aux dernie- | 
res extiemites; Gen Etoit fait de lui 
ſi Louis Quatorze eut paru le croire, 
on Paurolt mis en pieces; un Seigneur 
tres qualifiè dit publiquement a Ver- 
lalles, dans une compagnie des plus 
iluitres ou Von ſuppoſoir que ces 
morts Stoient l'effet du poiſon & O 
on cherchoit a deviner !'auteur de ces 
crables forfaits, pent-on Vignorer, 
teal celt ....2 & ſi celui-ci meurt, 
6Jouta-t-Il, parlant du Prince qui re. 


ene aujourd'hui, & qui agoniſoit pour- 


lors, je ſerai le Brutus. 

Pour le poiſon il paſſoit pour con- 
kant 1 y en avoit eu: on avoit ou- 
vert Madame la Dauphine, on avoit 
irouve los fibres de fon cerveau toutes 
briſees & confondues; les entrailles du 


Price ſon Epoux ſe trouverent noir- 


cies & criblees, & tous deux mouru- 
tent avec une ſoif & des donleurs in- 


i: ſupportables ; le Dauphin mourant ne 


bor uye gue par ie contrepoiſon de 


Vente qui combattit ſi violemment le 


E #4 | Poiſon | 
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poiſon qui tuoit ce Prince, qui! e fi 
tort par le flanc droit au défaut de. 
cotes, J'ai oüi dire que le proces . 
bal qui fut dreſſe quand il ſortit d. 
mains des femmes pour etre mi. 
celles des hommes, fait mention d une 
täche ivide qui ſe rrouva a Fendro 
dont je viens de parler. 


Le jugement qu'on portoit du Duc 


d' Orléans - etoit certainement faux, 

mais il taut avoier qu'il n'etoit pon: 
tout à fait tèmeraire: le libertinage cn 
plütér la debauche dans ſaquelſ. ce 
Prince vivoit; ie peu de Religion gu 
err, avoir; ambition exccive 
qu'on lui ſuppoſoit & que les aftaices 
0 'Eſpagne ſembloient avoir Promee e: 
ſa haine contre la Ducheſſe de Bou. 
908 ne; fon antipathie pour ie } 
ſon Zpoux; 
Louis Quatorze; & plus, du moins 4 
tant que cela encore, fon appitce.. 

ala Cbymie, etoient les raiſons ou a 0 
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Lee 


tot les vrai-ſemblances qui appuvolen 


ce jugement , ſans compter que !e p76 


fit du crime , ſi je puis uſer de cette e. 


preſſion, lui reveboit tout entier: 01 


On regar. doi le Dauphin comme: de. | 4 


vant bien. dot mourir, on ne e 17 


t* 


ſon en . de de . 
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| 5 On-! 2 Duc de Bretagne & E Duc 


| chapp er, 


demonire ie peude folidy ececesraitlorst 
& la fat vilere de ces raiſonnetnc eus. S! 


aner lent de v ictimes, p pourquoi lui a-t- 


; 1. refuſe CELTLTE ac In! ere ſans laquelle 
| Nous ie S Autres ſacrifices ui devenoicnt 
ei s? ayant re; ol de commetre 


— 


ind de crimes, n auroit il; pas commen— 
ee Dar le debarraſſer de e qui POU- 


— 


en mille ſept cent quatorze a ſe dé- 
2 du Duc de Berri? attendoit- il 
e ee 5 rince eutun file, pour avoir le 


— — 


ULooux, mais il aimoit le Dauphin Fils 
unique de Loiiis Quatorze; mais half, 


&'.\njou ? I netolt point cruel ,. i} a- 


N 7 70 drop de generolite pour etre per- 


; le peu de Religion n'exclut pas 


1 woas la probite , Thumanité. 


Ce Prince outrage par ces bruits af. 


eu qu'on faiſoi- retentir juiqua ſes 


Oreilles, 


25 PHI LITE D ORHLEANRHS. tit 
bis bus eres plus ſur la vie du Duc de 
Berti, & que la Couronne de France 
ou celle dE Page ne pouvoit lui e- 


voir les venger? pourquoi diffèrer juſ. 


barbäre plaiſir de le faire perir? il haiff 
e Ducheſſe de Bourgogne 6 


Louis Quatorze, vivant actuellement, f Nekata- 


ion de 
CES ca- 


5 It nt! 1 mY 
ce Prince avoit immcica fa ſoit de 6 
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oreilles, ne donna aucune marque; 
de timidite ni de foibleſſe, il fe non. 
tra à ſon ordinaire, & eut intrepid 
de mener le deuil & de conduire 1: 
corps a Saint-Denis; avant cette core. 
monie, il s'etoit jettè aux pieds g. 
Koi ſon Oncle, $'etoit offert à f. 
ſtituer priſonnier, & Pavoit fupplic 1. 
vec larmes de lui faire faire fon procty 
dans les formes s'i le croyoit coupe be 
on lui repondit qu'on ignoroit la ca. 
de ſes malheurs, & qu'on etoit donbhe. 
ment malheureux d'avoir perdu ſes Er. 
fans & de voir qu'on attribudt e. 
mort a ſon Neven; qu'on avoit toujours 


Etè perſuade de fa fidelite, qui! Go: 


egalement de fon devoir & de 91 
| honneur de reformer dans {a con; 
cee qui pouvoit avoir donné occa'lon þ 
des ſoupgons 1 ; 3 
Ces mouvemens de l'indignatlon p!. 
blique firent bien-tor place aux ric. 
ions; chacun rougit de ſon impru- 
dence à accuſer un Prince qui ſeroi: 
blen. tôt le maitre, qui du moins 40 
roit la meilleure part au Gourcrne- 
ment, &, peut- etre ſans ceſſer de 
eroire coupable, quoiqu'on efit ms 
raiſons de le faire, on ceſſa de p 
. 95 — 
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es cſprits meme commencerent a ſe 
Hurner de ſon cote, on chercha a ſe 
rapprocher delui, & ceux qui s'etolent - 
e plus ouvertement déchainés contre 
ui, furent des premiers a rechercher 
honneur de ſes bonnes graces, les Ju- 
fuites meme furent de ce nombre. 
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velles, Philippe Cing declara que si 
venoit à F avoir faute du jeune Dau- 
phin, il guitteroit ]! Eſpagne pour 1a 
France; ſur cette déclatation, Son 
Aſteſſe Royale repreſenta fortement 
les droits & ceux du Due de Berri fon 
Gendre; que la demarche que ce Prin- 
ce vouloit faire, ne convenoit en aucu- 
ne lagon aux intertts de la Maiſon 
Noyale ni a la ſituation preſente des 
attalres; que cependant ils canſenti- 


= rojcent ſi Sa Majeſté le jugeoit convena- 
de, mais qu'ils ne le feroient qu'a con- 
| Eton que Philippe Cing leur cederoir 
dus ſes droits ſur Ja Couronne d'Eſpa- 
se. Todte PEurope penſa de la meme 


fagon, 


Cette deſotation de la Famille Roya- n Hu- 
e rapprochoit te Roi d' Eſpagne de tient ſes 
ja Couronne de France, & c't ce Oroits 
Prince, non le Duc d Orléans, qui en = 
. f A y _. LOUrMQie 


eut appris a Madrid ces funeſtes Nour France. 


114 Ei VI od 
fagon. La Paix, que tout le monde de. 
voit ſouhaiter Egalement, dEpenc!t da 
renonciations qui devotent emp; 
alors & à jamais la réünion des dey 
Monarchies : le Roi d'Eſpagrc en 
le choix, & s'etant ſagement detoimi. 
ne a preferer le Trone dont i! ctoit wn 
poſſeſſion a celui qui peut - Etre ne fe. 
roit jamais vacant, les Ducs de Berri 
_ C Orleans renoncerent pareiliement | 
leurs pretentions ſur la Monarchie d 
Pagne , & turent rec03u5 enfant & 
Par toutes les Puiſſances de IEurcpe, 
Chacun a leur rang, pour Succeileur; 

néceſſaires du jeune Dauplin. 

Ces renonciations qui ſervirc ut & 
fondement.a la tranquilitè pub ue, 
ayant fix6 les eſperances & les droits 


des Pretendans, le Duc &Orleans sag 
pliqua tout entier a ſe mettre en du 


d'aſſurer & de faire valoir les ſien Li 
mort du Duc de Berri arrivèe a Marz 
le quatrième de Mai mille ſept cent qua. 
torze, approcha Son Alteſſe Royale d. 


Trone,& ſembloit l'aſſurer qu'il n'auro! 
point de concurrent pour la Reperc: 
ue le grand age. du Roi & 'enfance 
1 ſon Succeſſeurrendoient inevitable; 
on colt pourtant reſolu à le frultrer ce 
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PRILIPPE D ORLEANS. 115 
l. Emploi auquelia Naiſſance lui donnoit 
* 'roir de pretendre, & de la Sacceliion 
que lui aNurojenc les renonciations 10+. 
emnellement jurèes & acceptèes, ga- 
| ? rinties meme par ies Puiſſances de Eu- 
rope. Louis Quatorze n'avoit jamais 
2 e ſon Neveu; ſon eſprit , ſes talens, 
bi. i avoient fait craindre ; pre vend 
| ah 20/5 pat les bruits deſavantageux 
aue 1s ennemis n'avoient ceſſe ds r6- 
| Pre ndre contre lui de puis qu'il Favolt . 
mis à la téte de ſes \rmees, s'il ne Fa- 
el, pas cru cor able, du moins il 
I 4(bit deve awe fort ful ck ; es vieux 
; Court an0%, Mz: dame ts Mainienon, le 8 
Pere Le Tellier Jeſuitè ſon Confeſſeur, 
nc contbucrent pas & le guerir de ſes 
| TI 'cntions, au Contraire tous avoient 
des roiſone particulieresdeles confirmer, 


Madame de Maintenon , qu1n igno- Meſures 


rot pas combien fa grande faveur avoir prifcs 

[3:endue odieuſe, & qu'on attribuoit à ſes 

. oigner 
conſells les malheurs de ia France & 4 


® : la Res 
es di graces qu'on avoit effi1yCes , crai- gence, 


DOUP Fe 22 


52 le reſſentiment particulier & pu- 

ble, & cherchoit a den garantir; les 
| Niniſtres & les vieux Courtiſans d eLOIEnt 
perſuades qu'on les eſtimoit peu, qu'on 
| Favoic bien der ſujets de fe plaindre 


eur 1 S þ 


id 3 . 2 
IS > e OS 


116 EIn 
d' eux, & que le moindre des na qu! | 
pouvoit leur artiver, ſeroit de fur 
dans le mepris & ſans autorite : e be 
Loe Tellier qui ſe figuroit na oir ply 
qu'un pas a faire pour aceabler| es en. 
nemis de fa Compagnie, etoit _ 
de qu'on ne fe preteroit point, qu, 
ne fe fvreroit point à ſes deſſeins. 
Le Roi aide des conſeils de ces ge. 
nner imereſfees a borner ange 
future du Duc d'Orleans, fit ton ie 
tament, dans lequeh il rege la forme W 
Gouvernement qu'il pretenfoit Gt 
fuivie apres fa mort: il Grablii oY 
Conſeil de Régence dont il nome 
toes Jes Membres; les affaires dev e 
Sy decider à la pluralité des voix; 
Doc d' Orléans Etoit declare Chef 60 
Prefident de ce Conſeil, fans autre h- 
rogative que celle de la preponde race? 
de ſon ſuffrage en cas d'egalite . cl 
a-dire que ſa voix comme celle - pre 
miers Preſidens devoit en valcir deu 
toutes ies Charges & Dignitèes mi 
taires, civiles & eccleſiz{tiques, der 
voient fe donner par le Conſeil de H- 
gence a la pluralne des ſuffrage Vat 
ci comme il etolt pourvu à la f 0 * 
de ſon Sueceſfeur „ Car on pre!- 


4 ite * 3 3 . 
ccc 
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| A 1 ſeroit en danger s'il Etoit au pou- 
oi de fon Ilériter préſomptif; le 
. Ko! i & n Conſeil, ſur. tout le Pere Le 
relier, comptoient cout-A- fait ſur le 
| Wo, 1c du Maine, on lui confia la garde 
ga jeune Roi, & il fur declars Chef & 
Commandant ab! 'olu & Independant des 
* foupes qui _compoſent ce qu'on ap- 
elle la maiſon du Roi; le Marechal 
* Villeroi fut nommé Gouverneur 
ae ce Prince, le Pere Le Tellier ſon 
Con feſſeur, & Monſieur Fic ury Eve que 
Wo Frojus, for Precepteur, 
Au meme tems qu'on prenolt ces 
Wmeſires pour Oter la Regence au Duc 
Orléans, on en prenou d autres pour 
exclure de la Couronne au cas qu'elle 
int a vaquer: dans le Traité de Rad- : 
adi que le Marechal de Villars n&go- 
Ncioit avec le Prinze Eugene de Savoye, 
iiur convenu de quelques Articles ſe- 
| qc: ts qui iendolent à aſſurer cette ex- 
cluſion; bien en prit dans la ſuite à 
ce Marechal de n'avoir agi que ſur des 
Wordres poſitifs & d'en avoir garde les 
Laer aux; cette precaution Ye fauva 
Nee * jule indignation du Prince con- 


tre! droits & les intercts duque! il 


| 35 voit agi. | 
Ces 
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Ces meſures paroiſſoient dey vir dn 
ſuivies d'un ſucces infa illible, & un. 
roient peut - etre été, ſi Ton n'a. 
pas eu a faire au Duc d' Otléans; &. 
Prince connoifloit à fonds le caratiir: ! 
de Louis Quatorze & le genie des 
Confidens qui le gouvernaent : 1| 1. Mo; 
toit pas neceffaire d avoir autant de jc. Wl, 
netration qu'il en avoit, pour pic WY 
leurs deſſeins & une partie de ce qi; er 
machinoient contre lui; le Y<ltamc Wc 
de Louis Treize lui fit compre: : Wo; 
peu pres quel ponvoit etre celui ct 
Louis Quatorze il ſentit aux ran 
des Confidens de ſon Once au')ls n: 
craignoient pas de Favoir pour malte, 
& qu'ils avoient ſans doute pris des ge. 
ſures pour qu'il ne le füt pas; i! » a: 
prit auſſi de ſon core, il prohta den 
diſpoſition favorable ou eroicnt a fh 
\egard ceux qui n'etolent pas du fect: 
bon accueil qu'il fit aux premiers 0! 
Tent lui faire la cour, en attira qua 
tité d'autres, & Louis Quatorze eu 
chagrin de voir qu'on abandonnolt pe 
à peu Verſailes-pour s'attacher 1. 
Palais Royal ; queiques-uns meme c: 
cCaeux qui lui avoient paru les plus . 
voiies, furent de ce nombre. 


| 1 premier ſur le ſecond; ſur ce prin- 


1 
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Lignorance ou 6toit le Duc d' Or- On lui 
Wen de ce QUE CG ntenoit le Te. tame nur deètcou- 


, le fe. 
4 u Rot, qu'il ſavoit avoir été de ole bre Ie fe 
| ? | Pay 2 ement Pour ne [Te OUVEe rt qu a-. 


tou 


4 res a mort, Pewpec boit d de pre Dare n cut 


g mefres certaines contre le rival ou 


! 


; one es rivaux gu on lui defiinon : 
L. pereguion ou les inquictudes de 


3 


| 8 de ces injures qui ne ſe pardon- 
; 


Madame de Mainte non [ut découvri— 
Tect ce fecret qu'il lu importoit tant 


avoir; cette ſemme habile connoiſ- 


ö A 4 to ads Tour. Ie merite du Duc 


Oric: ans, en le C Compal: ani avec le 
ue du Maine qu'on lui oppoſoirt, el- 
e ne douta pas un moment de lu ſups- 


Viorite que Teſprit, Vactivite, la va- 


ur, devoient naturelleme nt donner. 


ine elle erut voir avec evidence que 


* Nats d'Orieans deviendroit 1nfailli- 


ent le maitre, & qu'elle & ceux 


au. ell aimoit le plus, ſercient expoſes 


ſon refſentiment ; Iimprudence du 
uc de. . . 4a fe declarer auſſi pu- 


| 3 & auſſi clairement qu'il Pa- 


Veit fait lors de la mort des Princes, 


point, & dont on ſe venge auffi- 
qu'on elt en Etat de ls faire; Pu- 


nt- 
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nique moyen de ſe ſauver. de wh zer 
ge ance qu on apprehendolt, & qi: hy 
préhenſion faiſoit regarder comme 
evitable, ètoit de rendre un ferviuc yl 
important que les offenſes avoicnt bi 
grandes: ce ſervice conſiſta a 16; Wt 
ce que contenoit le I eſtament a. LA 


Quatorze. K 
Le Duc de en Recon 4 
CES mylteres, -offrit ſes ſervices & cen 
de fa famille, la plus puiſſimc C2 


Royaume par la multitude de {c; grin. 
des alliances & fur tout par le 8 
erédit que donnoit au Carina! & 
. . . fa qualité de Chef de ce: ole 
8'oppoſoient a ce qu on appelle ia Wh. 
trine des Jeſuites; les offres fury, 
acceptees avec joie & avec recomu 
Fance,, les oifenſes furent pardonree, 
& on promit qu'on auroit la merle 
part aux graces & à la faveur : ol 
perdit point de tems, & on negoc!2 avi Wh 
tout le ſecret polſible; le Duc de 4 ; 
che, Colonel du Regiment des (art 

Frangoiſes, gagna au Parti de Son!“ 
teile Royale tous les Officiers de e 
corps, Jautant plus necelſairc que 4 
plus grande partie Etoit à Paris; | 
autres Seigneurs de la maiſon de 


11 
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aui lui Etoient allies, en firent au- 


i 
ut 2 proportion; le Prince, par lui- 
| Peme & par ſes Créatures, s -aſſura des 
72 Legimens qui portoient lon num & de 
Pploſicurs autres. 
5 i Le point eſſentiel Etoir de daſſurer Me ſurey 
12 Parleme nt: o ppoſition de ce Corps qu! 

a doctrine des Jeſuites qui ſui paroiC- hes - 
Joi: trop Tavorable aux pretentions de a. 
WE Cour de Rome; For = yp qu'on 
oi congue contre le Pere Ee Tellier 

ul depuis qu'il etolten place, avoir p2- 
cer dexclure des grands Bene- 

ces les enfans du Parlement; les lai- 
12"2yait le Cardinal de Noailles 

les principaux Membres de ce 


\% 


" WHvec le 

WT 0715 reſpectable; tout cela fic qu on 
ö vint { bout. II fallut pourtant pe- 
ier, & faire un Traits en forme: les 
"We 7 705 1ces ſe tinrent partie au Palais- 

bs 7 ſon Eminence, le Préſident 
„ enlaiſons „Monteurd Aguelſeau Pro- 
1 [ ha genkral „Monſieur Joli de Fleu- 


Ave al- general, Meſſieurs de For- 
WW, !\bbc Pucelles, Gaumont „ fe 
1 doient par quelq one des maiſons 
WW communiquent au jardin de ce Pa- 
Ws; parte a VArchevechs ou Son. 
10 Royale ſe faiſoit conduire au- 
VI 7 F mi. 


— 
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5 11 de la nuit dans une che WH 
teur: on convint, que le Ichs 


de Louis Qu atorze ſeroit cat“ 

que d'avoir ete ju, c'eſt. 2. Gir 

le Duc a Orleans ſeroit . U 5 

du Royaume, & que la Perſons 

Roi lui ſeroit confièe avecle Con, 

dement general de routes les trotinll 

& la diſtribution de toutes les Gre 

| _. fans exception; que e Cardin: 

5 | Nogailles ſeroit Chef du Conſe: ©: 

5 ſcien 2; que le Pre!1dent De Wars 
& ſon dèfaut Mor nſieur d' As 
aurojent la Charge de Chan: 
qu'elle viendroit a Sa Ier; qu 
ſieur I de Fleur fticcederot s 
ſieur d Agnelſea, en ia Cha ro: deli 

_ Curen-gerera! ; que MeiTeurt Pi 
les Fortia, Gau mont, ſercicut © 
ployes d'une manière diſtinguce qt 
general le Parlement ſcroit «cou 
qu'il ſeroit conſultè, & qu'on 2 S * 
roit dans ſon ancienne pre COA; | 
faire des repreſentations & d 

trances; que e Pere Le Te 

renvoys de la Cour; que c 

volt fait exiler pour Icur opp: 
la Conſtitution, ſeroient rap pe 0 
retabüs dans lenrs grades & 10116! 


C2 0 


fo + 
—_— 
r Wn 
0 22 Y 


CT 


; = In entre autres & le Pere.Germon, 
1 +; 1v0jent ſeconde les deſſeins & les 


1 Ces Ne gociations je firent apres ia 
dert du Due de Berri, & fe termine- 
em lorſqu'on vit que la lante de Louts 


© poi 
| VM b. Wer {or he YN near Zutragé Par les 


' * 4 


. 


quelques autres Jeſuites, le Pere 
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it ig! 1cs du Pere Le Teller, ſeroient 
ales de Paris; qu'il ne ſeroit plus 


15 -ſtion de la Conſtitution; , qo; 1.0 1h 
I 


jigreroit perionne, & qu'on imp poſe- 
„ llence aux deux TATLiS 2 cet C- 


8 commengoit a Saifolblir, 
We III . 18 : 1E Duc d 0 rieans 85 fait 01 
gt Parti pour ſoute nir ſes droits, 


aliens, qu'on avoir faites 4 fon 
þ-y ue, Due du Maine & ſes 
us demeurojent -auili tranquilles 
{1 j2s arrangemens Kats en leur fa- 
i cuſſent pu manquer de ſub iter 
ne! Grent pas meme YE1E%10n au Ca 
tere du Prince qu'on avoit aba, 
eit peu, qu on avoit degrade pout . 
8 9255 & qu1ls continuaſtent do- 
iner! e fais ſurement que Son Al-, 
Ie Xf Ft ale Etoit determinee a périr,“ 
utot que de ſouffrir que ces diſpoſi- 
03 de Louis Quatorze, qui ſembloient 
0" # con- 


124 C»/¾Ul 
confirmer les ſoupgons du Pub 
Toccaſion de la mort des Princes, 
ſent executtes, Le Duc du Maine 
toit pourtant en paſſe de fe fa 1 
ay qui a auroit du moin C00. 
'trebalance celui du Duc d'C3!i- 
Grand- Maltre de l' Artillerie, Cos 
Genera} des Suites & des Corbin nierz. 
N auroit. ih pas eu a lui autant de: 15 
pes qu'en avoit ſon rival? fon F rere“ 
Comte de Thoulouſe, ceux des Cour 
tiſans qui reſterent fideles à Lows | Qu 
torze, ne lui auroient- ils pas donn; 
leurs Creatures & leurs amis? ce 15 
ce pacifique n'y penſa point, i 
donna pas le moindre mou ments 
a voulu lui faire honneur de {a mod 
ration, d'autres au- contraire Ten 1 bu 
merent Hart mal à propos; i! de 
diſoient-ils ètourdiment & peu ki 
tiennement, Etre ſenſible a hn 
que lui avoit fait Louis aer 
devoit sen montrer digne par ſ et 
rage , ce n'etoit pas trop Veitimer g. 
„ Cexpoler ſa vie pour le defer: 
quoi peut ſervir une epce, it I'on 1:- 
ſert pas dans ces grandes & iD 
tes cccations ? fila crairice qu ui 7 5 
pour les jours du jeune Rot « et. 
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dee, quoi de plus lache que de Faban- 
donner a la diſcretion de celui qu'on 
eroyoit peut-etre avoir commis tant 
de crimes, pour ſe mettre en etat de 
commetire celui qu'on etoit chargé 
dempecher, 5 . 

Enfin Louis Quatorze Guitta le Trö- Mort de 
ne qu'il avoit occupe ſi long-tems N 1 wag 
lavec tant de gloire; il mourut a Ver- OO 
failles le premier de Septembre mille 
ſept cent quinze, age de {oixante & dix- 
ept ans, après en avoir regne ſoixan- 
te & treize: il mourut ayec une fer- 
meté étonnante, 1! donna a ſon Suc- 
eſſeur bien des legons qu'il n'avoit 
pucres pratiquees, 1 mourut tranquil- 
e ſur ce qui arriverolt apres lui, per- 
uade que ſes dernieres volontes ſeroient 
FXCCULEeS, & qu'il regneroit encore a- 
res {a mort. Quelque ſoin qu et ap- 
jorte le Duc d' Orléans à cacher ſes 
eſſeins, ils avoĩent pourtant tranſpirèe: 
e Preſident de Luber & quelques au- 
res amis des jeſuites en avoient averti 
> Pere Le Tellier ; mais comme ces 
vis netoient point aſſez detailles, & 
ve d' aillcurs il Etoit trop tard pour eu 
rofiter, on jugea à propos d'epargner 
u Roi mourant le chagrin inutile que lui 

, I (+ 


Inn 


OO AA 


' 
Ml "Wl 
— 

— 


qu on les y elit mandes, {ſoit vi 


ſervices à leurs amis & à leurs Þ ar . 
pluſieurs tenolent pour le Duc du 


„ble la France & la perte que noi 


„ Mes$teEURS, que nous devoii 


„ ſes Sujets, qui dois donner !'oxen; 
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auroient cauſe de ſemblables ce 


Des le lendemain de la mo rt de Li 0 
Quatorze le Parlement $'all: < 
Gardes Frangoiſes, le Duc de On 


à leur tte, s'emparerent des « 


& de la cour du Palais; la grande 15 | 
12 trouva pleine d'Officiers armes 
leurs habits, Paris en étoit phin | 
SY ctolent rendus de tous cots, 


fuſſent venus Veux-memes offt Je 


ne. Tout étant ainſi prepare p be 


rer les ſuffrages du Parlement 


berte, le Duc d'Orleans$'y re rendit, 6 
1 en ces terxmes | = * 


MESSIEURS, „ 


„ Apres les malheurs qui ont ac 


„ Venons de faire d'un grand Kc 
„ tre unique eſperance elt ce ui g 
„Dieu nous a donné; ceſt 5 !u, 


„ preſent nos hommages & une fits 
„ Obeillance; c'eſt moi, le pteinlerd 


FA de cette adele inviolable our! 


10 
IA, 
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parſonne, & d'un attachement, enco- 
„plus: particulier que les autres, aux 


„ Interets de ſon Etat. 


3; Ces lentimens 4 CONNUS du feu Roi, 


„ m'ont Attire Jans doute on diſcours 


picin de bots qu'il m'a tenu dans 


les derniers inſtans de ſa vie, & dont 
j2 crois vous devoir rendre compte. 


Après avoir regu le Viatique, il 
cappella & me dit: Mox Nev LU, 
TY7 Lait un Teſtameut ou je vous at 


„ C 87% 95 tous les droits 7¹ 0s on- 


1 al J7 


" votre Netſſance : Je © vous VECOmmanse 
de te Daupvin z ſerve 2-4e auſſi fidel. 
en que VIUS Maves ſerv! , & tra- 
ale @ lui conjerver ſon Royaume ; 
F vient d vous MANGUer , VOUS ferez 
le mute, & la Cour anne v1. appar- 


5 ticat, 


„A ces paroles i en {ont dau- 


tres qui me ſont trop avantageuſes 


pour pouvoir les rappeller; il finit 

en me diſant: Ja fat les diſpoſitions 
que fai cru les plus /ages, mais com- 
nie 08 ne ſauroit tout pre voir, 519 
a quelque choſe qui ne ſeit pas bien , 
ou le changera ; ce ſont ſes propres 
termées. 

” Je ſuis done perſuade , gue ſut- 


F + = ” Valle 
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vant les Loix du Royaume & ſuivany 
les exemples de ce qui sꝰeſt fait en pa. 
reilles conjonctures, & la deſtip aug 
meme du fea Roi, la Regence m ap 
partient; mais je ne ſerois Pas {at it 
fait ſi à tant de titres qui ſe roiinj; 
ſent en ma faveur, vous nc joienic: 
vos ſaffrages & votre approbaticn, 
dont je ne feral pas moins flarte qui 
de la Regence meme, — 


5 Je Vous demande done . lorſ que 


vous avrez 16 le Teſtament one |: 
feu Roi a depoſe entre vos mains, & 
le Codicille que je vous apporte,« de 
ne point confondre mes différe 
titres & de deliberer egalencil nr 


bun & ſur l'autre, celt- A-dite, . 


droit que ma Naillance me donne 
& ſur celui que le Teſtament pour 
y ajouter ; je ſuis-meme perſuad: 
que Vous jugerez a propos de com. 
mencer par dèlibèrer fur Je premier, 
„Mais, à quelque titre que | aye 
droit deſperer la Regence , ö 


vous aſſurer, Mussixuns, que je 4 
meriteral par mon zele Pour le ſer- * 


vice du Roi & par mon W 
le Bien- public, ſur- tout eraſit, 20: 
par vos conſeils & par vos ſage! 
remontrances. N 
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„ Je vous les demande par avance, 
en proteſtant dans cette auguſte Af. 
femblee que je n'aurai d'autres deſ- 
ſeins que de ſoulager les Peuples, de 
retablir le bon ordre dans les Finan- 


ces, de retrancher les depenſes ſu- 


perflaes, d'entretenir la paix au- 
gedans & au-dehors du Royaume, 
de rétablir fur - tout union & la 
tranqdilitè de l'Egliſe, de travailler 
enfin avec toute application qui 
Me era. poſſible 1 à tout et qui peut 
2ndre un Etat heureux, 

„Ce que je demande a preſent, Mes- 
str ns, C'eſt que les Gens du Roi 

donnent leurs conciulions ſur la pro- 
poſition que je viens de faire, & que 


„vous deliberiez, auſſi - tot que le 
E .. Teſtament aura été la, fur les titres 


que j'a! pour parvenir a la Régen- 
co, en COMMENGANT par le premier, 
Ceſt-à-dire celui que je tire de ma 
Naiſſince & des Loix du Royaume®, 

Quelque intrepide que füt le Duc 


£0 Oricans, quelque aflire qu'il fut des 3. 
ſagrages qu'il demandoit, il parut un B. 
Peu déconcerté dans cette grande Af- 
Peublee, & ne prononga qu'en trem— 
Pant le Diſcours qu on vient de rappor- 


78 ©: ber, 


 Raiſons Perſonne ne le ſoutint ; celui mene 


130 Ei 
ter. Apres la lectare du Teitamen 

qui fut faite rapideme nt, & d'une veig 
trop baſſe pour qu'il put etre diſtine. 
tement entendu, on delivera, comme 
Son Alteſſe Royale Vavoit denn nde, 
fur les droits que fa Naiflance lui don, 
noic à la Regence; il fut decide i 1 
pluralitè des vols que 5 droits eloient 
inconteſtables, & que la Regence ly 
e e. avec toutes 128 Prerogaiives 

i y ſont naturellement attachèes 
C. etolt annuller le Teſtament qu. On pe. 
noit de lire. 


Minni 


Imaging! 


1 


1 


quon gui y Etoit le plus intErelle, .garda un 

eee fond fi de maniere que fon 
lui oppo. Profond fence, de ani 

Kr. Eefprit lui fur auffi inviile en ce gran 

ſjcur que ſonepee & ſes amis: piulicur 

Membres de cette Allembice n'auets 

doient que quelque oppoſition de ft 

Part pour ſe declarer, mais quand ol 

vit qu'il s 'abandonnoit lui- meme „ (out 

le monde Pabaadonna 1 avou pour: 

tant bien des choſes à dire tres caps 

bles de faire impreſſion: il pouvoit 

preſenter que le Teſtament, en declaran 

je Duc d' Orléans Chef du Conſeil & 

RNegence, lui avoit conſerve Ja preems 

ence diie à la Naillanee; 5 qu'il ny 

val 
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Pu ILIE D'ORLEAN EZ. 131 
volt aueune Loi qui elt ſtatue que pen- 
cant une Minorite ily auroit un Regent, 
& que ceRegentdut etre le premier Priu- 
ce du Bentz; qu'un pere en mourant a- 
it droit de nommer un tuteur ou des 
ruteurs à ſes enfans, qu'il n'ëtoit point 
aſtzaint à les choiſir dans fa famille ou 
i preterer leur plus proche parent au 
plus eiolené, qu'il etoit criant de pré- 
(en re que e feu Roi net pas eu le 


droit qu ont tous les peres; que la qua- 


re de plus proche heéritier donnoit 
troit à la Succe ſſion, non à la tutelle, 


qu'ainſi Vetabliſſement d'un Conſeil de 


Rervence- n'avoit rien J'1/)egitime, & 

qui devoit Etre conferve ; que per— 
nne n'ignoroit les grandes raiſons 
qu avoit eues le feu Roi de prendre des 
precautions extraordinaires pour la con- 
ſervation de fon Succeſlcur; qu'il ne 
convenoit point qu'un Pupille füt entre 
les mains & 2 la diſpoſitfon de fon heritier 
pretomptif; qu'il n'y avoit point de Lol 
qui Fordonnat, qu 1] ſeroit meme 2 ſou- 
haiter qu'il y en eſit une qui le defendir, 
que la Coũtume y &Etoit formellement 
contraire 3 que depuis Petabliſſement 
de 'a Monarchie ce qu'on prete ndoit 


ere un croit inconteſtable n'ecoit ja- 
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122 La Vie DE 
mais arrive; que C'etoit pour parer a0. 
inconveniens, que les Meres des Roi, 


mineurs a voient toujours eu la Reber. 


ce, en depit des oppoſitions & de 
pretentions du premier Prince dus 20g; 
que la garde & la tutelle de Pip). 
Augulte avoit été confièe au Con 


de Flandre, que celle de Charles Hai: 
Tavoit ere à E Comteſſe de Buvjeo, 


non a Louis Duc d'Orleans;. que li a 


Regence emportoit necellairen: nt la 


garde de la Perſonne du Roi, on &% 
volt ſentir la neceſſite d'un Conſeil de de 


Regence dans les circonſtances nor en. 
core avenues; que ces circonſtancts 


mettoĩent une difference totale ent: |: 


Teſtament de Louis Treize & de Loui 
Quatorze, que dans le premier ils Agi. 
ſoit d'une Mere, & dans le ſecond Fur 
_ heritier preſomptif; que lui- mec de. 
vroit refuſer la garde d'un Pupille qi 


ne pourroit venir a manquer fans _ 


ner occaſion à mille bruits fachen 
tout cela il pouvoit ajouter, que ce 


affaire demandoit une müre dlibers. 


tion; qu'elle etoit trop intéreſſante 


pour etre dicidee en une ſeuie {cance 
tandis que ie Palais Etoit environ 16.6 
x3emp! de \rOUPCs & de gens ars, 

entin, 
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PHILIPPE D' ORLEANS. , 13? 
enfin, que les dernicres volontes du 
fen Rot etolent du moins auſh reſpec- 


tables que ceiles dun imple particu- 
1 dont jamais il n'etoit arrive que 


- "Teſtament et été caile avec tant de 
precipitation. 

Un pareil diſcours auroit du moins 
fait honneur au Duc du Maine & au 


choix du feu Roi; ; mais il n ſa ouvnir 


a bouche : auſſi, Pon dit alors publi- 

que ment que la Ducheſſe fon E pouſe le 

regut a lon retour à Seaux, comme 

Madame avoit regu fon Fils loriqu i lui 

declara qu'il avoit conſenti à epouſer 

une Fille naturelle de Louis Quatorze. 
Te premier ſucces raffura de Due Le Teſ. 

: Orleans. Le Parlement s'aſſembla en- "3: Loud 15 
ore Vapres-gdine : ce Prince 8% ren- Iv. 

tir & parla en maitre ; on lui axcorda rull 

tout ce qu'il ſouhaitoit „& on porta dans 


tous les Arrets qu'il voulut. Voici! Ex- preſqus 


tous ſep 


trait du principal des Arrets que ce Se- peints. 


nat des Gauies prononga contre les 
qiſpoſiions de Louis Quatorze „le len- 
emain de ſa mort. 
„ Ce jour -A, la Cour, 7 les 
Chambres aſſemblées &, Ja matié- 
„te miſe en deliberation, a declars 
4 CG declare Monheur le Duc d Ot- 


134 L VII 
„léans Regent en France, pour avoir 


44 wii ladite qualitè Fadminiſtrauon des 


„affaires du Royaume pendant 12 M. 


„ norité du Roi; ordonne que Js Dus 


de Bourbon fera des a préſent Chef 
35 du Conſeil de Regence ſous!'autorité 
„ de Monſieur le Duc d' Orleans, & 
„ y prelidera en fon. abſence; que es 
„ Princes du Sang Royal auron auil 


„emrée audit Conſeil, lorſqu'1's au- 


„ ront atteint Vage de vingt-trois ans 
„ àccomplis; &, apres la Déclaration 


„ faite par Monſieur le Duc d Orieuns, 


„ qui! entend ſe conformer à 1.5055 


b 


5 ralité des ſuffrages dudit Conte ce 


„ la Regence dans toutes les affale 


” exception des Charges, E. mplci 
„ Benefices & Graces qu'il pourra ac 


„ corder à qui bon lui ſemblera apré 


3 avoir conſultè le Conſeil de B. gen. 
„ce, fans étre neanmoins ap} {1-2 
5 ſuivre la pluralite des voix d © 6 
„ £ard) ordonne qu'il pourra 7 
„ le Conſeil de Regence , meme hor 
„ Conſeils qu'il jugera à Propos, K 
„ y admetre les perionnes qu il em eſti. 
„ mera les plus di er le tout ſulvant 
5 le projet que Monſieur le Duc d'Or. 
» Icans a declare quiil SET IT 


8) 
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PHILIT PE D'OKLCANS. 135 
4 la Cour: que le Duc du Maine 
ſera Sur. intendant de Veducition du 
Koi; Pautorite enticre & Comman- 
„ dement fur les troupes de la maiſon 

- dudit Seigneur. Roi: meme fur cel. 
es qui font employees > la garde de 
fa Perſonne, dEmeurant a à Monſieur 
„le Duc d Orlèaus, & ſans aucune ſu- 
: NErorite du Duc a Maine sul le 
Duc de Bourbon, Grand - Maire de 
: Maiſon du Roi. 
. fut regle en mème tems que Son 
Alte! s Royale fe choliroit un Conſeil 


nefices & les affaires eccich alliques 
autre que CE Jui QC le feu Roi av ot E- : x 
tabli par fon Teſtamen it; elle temoigna-. 
qu'cile vouloit y faire entrer un Mz T8 
trat 2 ce Corps qui aimat la Patrle, 
c Connfit les veritables interets du 
Noyaume, & qui pũt veiller à ce que 
les libertés de FEgliſe Gallicane ne fus- | 
end pol ni bleſſces : E feu Ro! avoir 
| nomme dans fon Teſtament le Pere Le 
| Telier pour Confeſſeur du je une Roi, 
le Parlement decida que le Regent 
nommeroit lu-meme un Conteiſeur au 
Rot, lorſqu'il en ſeroit tems; cell 
wing que les dernietes volontés Ret 
0¹ 


a Conicience pour la diſtribution des 


5 . . —k—p— # or 8 
Ld Y 


Re flex 


jons ſur 
cette caſ- 
ſation, 


ple lecture? demander la Regen 2 


furent mepriſees & foulees ax pie; m 


quoi eſt fondee cette autorite du Var 


„ La Vit vu 
Roi, le plus abſolu qui regnat jan, 


le dirai-je? par ceux que leur hynne 
& lcur devoir obſigeoient de les four 
nir. 

Cette grande affaire merite bien qi 
ques retiex1ons le Teſtament de Lo 1 
Quatorze etont-11 f evidemme nt 
& deraiſonnable, qu'il möritat 00 
e inieuſement caſſé apres Cn. 


Parlement, n'etolt - Ce pas reconnc 
qu'il avoit droit de la donner ? 1] 4 5 


donc droit de donner 14 COuronns ta 


Famile Royale venoit a s'eteindra: lv; 


I:ment de Paris, dee 2 a ty 5 


faveur? les paroles du feu Roz qe 15 


eider des pretentions des concurrels, 


_ vilirles Parties conteſtantes, leur den. 


les autres du Roy: ume £ ou ſo 
Loix que Son Alteſſe Royale citoit c 


ſeu} rapportoit , devoient -elles | . 
porter ſur un Teſtament er forme e & 
qui ſuppoſoit des ſentimens {1 differens! 
v1 0n s'adreſſoit a ce Tribunal! wy de. 


C etolt un proces dans les forimes , | 
falloit de grandes diſcuſſions , | fall 


ner les delais con cables pour prodill 


#45 
* 


PHILIPP D'ORLEANS. 137 
re (curs memoires & leurs reponſes mu- 
tuelles; ſans ces formalites c'eit une 
decſion de Souverain, non de juge: 
wil Extrait de Arrẽt quej ai rappor- 
„A-t· il tout air de Souveraineté; le 
pearl eſt ſemblable à celui des E- 
5 des Rois, on n'y fait mention ni 
00 requetes, ni de mémoires produits, 
ni d'aucune procedure; on y. dit ſeule- 
ment q. 1e la matière a &t6 miſe en deli- 
betation, on ordonne, on ne decide 
= on ne ſe donne pas meme la pei- 
e de motiver ſes ordres, & de rendre 
aiſon du peu degard qu'on a pour les 
| dier es diſpoſitions d'un grand Roi: 
mis pour avoir ce qu on ſouhaite, on 
ve craint point de s'adreſſer à ceux qui 
Fimaginent avoir droit de le donner; 
 Ceſt alnſi qu autrefois on 3'adrefloit aux 
Yapes pour avoir le titre de Roj, 
Cette premiere ſeance du Parlement 
. 0 cermina par un Arret (autre acte de 
1 qui decharpeoit le Duc 
| du Maine de la garde de ſa Perſonne 
ä en jeune Roi: ce Prince avoit enfin 
1 bare, & donne ſigne de vie, en de- 
mandant cette decharge; on wavoit 
| garde de le refuſer , & le Duc d'Or- 
ans e chargea hardiment de tout ce 
[41 pourroit ar river. 


Après 


cConcurrens, & 11 de merite dead 


Quatorze etoient ſujets a bien des nee. 


lenteur dans les déciſions; qui Gio 
meme impoſſible que cette He ful 


la Perſonne du Roi devant infa 


un Roi ne 8$accorderoit gueres - Tun d. 


38 + HR ER 2 
Aprcs- Out, , Son Alteſſe Roy dle tr 


2 


inſiniment digne de la place q. i! pic 

tendon. lui apparten! ir; ſon genie {4 
_riceur, ſes $ grande tale ns pour 1a Guer. 
re & pourle cabinet ne laiſſoient poin: 


de comparaiſon à faire entre lui K 


d'une perſonne peu favoriſee dans uy 
Teſtament, ſuffifoit pour infirmer ls 
volontés d'un teſtateur, lien n'uuroi 
ete plus julte que la decifion do ba. 
lement de Paris; il faut pourtini 


J 


Vouer que les ere de Lovis 


Vemens; que cette epalits de Fouvd! 
qu 1! avoir voulu etablir; , 2urcit pro- 
duit des diviſions & beauco up d 


ſiſtar, celui qui auroit été malte 


ment Femporter ſur les autres; & quu1l 
Peuple aceodtumè d etre gouvernc pu 


nat; que ce changement pourroit c. 
fune te; „ & que quand une fois on4 
gotite de la Souverainete , meme ©! 
commun, il eſt preſque nature! quo! 
ſouhaite de la retenir, I. faut; by ppo⸗ 
ſer que ces graudes ves kuren. 


Fare D' ORLEANS. 139 
mot] « de la conduite du Parlement, {1 
Frente en cette occalion e celle 
11 a coutume de tenir dans les Al. 
faire des Particuliers. | 
Ceue eſpèce de Revolution fut re- Joie de: 
ue des N des Pariliens en pat - Teuples. 
ticulicr , avec de grands applaudiſſe- 
mens ; ils oublicrent en un initant cout, 
e mal qu'ils avoient dit & penſe, & ce 
Prince qui deux ou trois aus auparavant 
avoit te Pobjet de leur indignation , 
devigt tout d'un coup leurs delices & 
lap? zum de leurs eſperances ; n le loũa 
\ Venvi, & rien n'eſt plus flatteur 
que les complimens qu'il re ut de 4:25 


tes parts; on Etoit fatigue du Gouver- 


nement precedent,ce long Regne avoit 
paru tout de fer, on avoit beſoin de 
loulagement, on Peſperoit; en faliolts 


il davantage pour inſpirer des ſentimens 
contraires a ceux que Ton avoit eus? 


D ailleurs Son Aitefſe Royale ſe con. 


| duifit & parla dune maniere tout & 
fait propre a s attacher les cœurs; 1 
aſſura qu'il commenceroit par retran- 
cher les depenſes exceſſives & ſuper- 
fues, qu'il ſe conſacreroit tout entier 
au ſoulagement & ala telicice des Peu- 
| ples, que le Parlement ſeroit rétabli 


dans 


queſques autres dut la ſatisfan 


116 Ea Vin 1 


dans ſes droits, & que les Eis de 


mille ſix cent ſoixante- ſept & ſob 


Kante - neuf qui les avoient etein:s, 1 


roient ſupprimss ou reforms : 


voit vd qu'avec chagrin la alte ce C1 


Cardinal de Noailles „il paccabla 4 
careiſes , & parut n'agir que pz; ſe; 
conſeils; preſque tout "Paris avoit vi 


avec indignation les extremites oi Hon 


en étoit venu avec les ennemis des je. 
ſuites, il les rappella & fit ceſſer 101. 
tes pourſuites : ces Peres étolent deve. 


nus objet de Ja haine publ? que, It 


loignement du Pere Le Tzlicr & 0: 
moins en partie. 
A peine ce Prince etolt-i] en noicl 


ſion de la Regence, qu'on publio! pa 


tout qu i avoit retranché pour 101% 


te millions de cdepenſes inutiles, que 0 
troupes étoient payèes, que les Jail. 
Etoient diminuées, que le Commerce 
commmenqoit à fleurir, & que toute: 
_ choſes alloient prendre une nouvel 


face : rien n'etoit plus conſolant ju 
ceux qui aimoient ſincèrement leur Pi- 


trie, & plus capable d'attiter Veltim? 


univerſelle, gue le preambule dc Edit 


concernant la creation de differen! 
Con 


Conse. 8 Meſt rempli de tant de vraies 


qu'ilm cite d'avoir ici fa place: 

„Le feu Roi de glorieuſe memoire 
felſoit-on dire av jeune Roi) pou- 
voit par ſes qualicés perſonnelles ſuf. 


15 } 5 


196 


„ , Royaune; la droiture de fon cœur, 
. belsvation de fon eſprit, létendue 
de ſes lumicres, augmentées & ſou- 


, tEnues par une longue experience, 


ce dela Royaute: mais la foibleſ- 
"7 de notre age demande les plus 
„grands ſecours, & quoique nous 


„ bous avons beſoin dans la perſonne 
„ de notre tres cher Oncle le Duc 
Orléans Regent de notre Royau- 
» Me, ſa modeſtie lui a fait croire que 
bout ſoütenir le poids d'une Regen- 
ence qui lui a été ſi jultement de- 


| fr il devoit propoſer dabord 
vont eétab bliſſemen: de pluſieurs Conſeils 
p. x particuliers, ou Jes principales ma- 
ine eres qui meritent Fattention direc- 
Lat de. & immédiate du Souverain, ſe- 


paiſlions trouver tous ceux dont 


PrnrtiePe D'ORTIEANSs. 141 


eautés, de lentimens ſi raiſonnables 
K l dignes de ceux qui gouvernent, : 


Projet 
mag nifi. 
ue de 
Gouver- 


fire ſeul au Gouvernement de fon newents 


, rendoient tout facile dans Pexer- | 


%rens n 1016 an ſcutees & keglees, Pour re- 


+» 0% voir 


3 vun. , 4 
= „ * * 4 
6 rl <7 og IE V's 
4 $62... 7 A a a — 4 


— . eee eee " 5 


f V-rn vx 


cevoir enſuite une dermiore | 


33 

„ dans un Conſeil general, qui pa 
„ Pour objet toute Verendue du 60 
„ vernement, ſeroit en état de rehnt 
„ & dle concilier les vües differen 
„ des Conſeils particuliers. 

1 oh Cette forme de Gouverner nt; 
4» Paru d'autent pins convenabl. : 

„ tre treès cher Oncle le Duc d': 
55 léans, qu ii faic que le Plan en avi; 
„ deja CQte Trace par notre tres | one oe 
I 8 dont nous aurons au mee 
„ ſatis faction de ſuivre les vet. fl 
„Ciel nous a prives de Vavan! age 42 
„ tre formes par ſes grants exe | 
„ i] etoit perſuade que toute = 
„ Us chaque partie du Mint e 
„ nie dans la perſonne d'un ul „0e 
„ venoit ſouvent un fardead LION gn 
„ fant pour celui. gui en Et oi: ch ige, 
„ & pouvoit etre dangeren! e QuIIG 
„ d'un Prince qui n'auroit pas 
„ me ſupériorité de Wine que b 
„Roi notre Biſayeul; que la 
_ Pparvenoitf difficilement aux brei! 
„ d'un Prince, qu'il etoit nèceſſaire 9% 
„ pluſieurs perſonnes fuſſent a pe 
„ de la lui faire entendre, & que 
„ kon n'intéreſſoit au Gouyerien tl 


02 


Pii LIPPE D OCATLEAUSs. 143 
un certain nombre hammes auili 
„ fideles queclaires, il ſeroit preſque 
ip ble de trouver LouJo urs des 
Su ets aſſez formes & inlttuits, qui 
Tent moins regrettcr la . des 
pe ne conſommèss dans la ſcien- 
1 00 du Gouvernement, & qui fo ent 
nd meme en état de les remplac er; 
„Nous ferons done au moins revi- 
ANG vre  Peſprit de notre tres. honore 
ge pere, en Etabliilant des Conſeils (1 
avantageux au bien de nos Frats, & 
1 nous nous y portons daabtant plus 
. volontlers que cet ctabliſement ne 
peut etre ſuſpect par la nouveaute, 
, puilque nous ne ries que ſuivre 
| exemple de ce qui s'obſerve avec 
, ſucces dans d autres Royaumes , & 
qui s'eſt obſerve dans le notre- meme 
ange pendant le Regne de pluſieurs das 
2221, Rois nos Predeceſſeurs. 

1 MW ., 1. derangement que vingr⸗ ein 
e e andes de Guerre & pluſſeurs au- 


ee calamités publiques ont cauſe 
rens Jans es affaires de cette Monarchie, 
ire cu: der ardent que la qualité de Roi 
004 deus inſpire de remettre toutes cho- 
que es dans leur ordre nature) & de r6- 


enen tab la confiance & la tranquilité 
| { s 5 oe 


l a. EP aet 
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59 
13 


3 
39 


prèambule magniſique ; rien de by 
my 


publique, ont encore de nour * 
raiſons qui appuyent la fag; & 
conſeils que notre tres ihr © Ones 
le Duc d Orleans nous 2 rs {1s 
ce ſujet nous avons > alley 's ous 


raſgu a notre e Majorits, tous ſe Veen 
ne tendent qua nous le 7 remetn 
tranquille & floriſſant, & a 1 y parve. 
nir par des voyes qui mont 

tous nos Sujeis, qu” une cherche > 00 1 


 connoltre & a employer is. mer 


& la vertu; qu'il veut que le bon 
Sujets de toutes conditions & 


tout ceux de la plus haute ape 


donnent aux autres Vexern ic de ins 
valller continuellement pour e 3Y 
de la Patrie ; que toutes les 2: 
ſolent regiees plütôt par un Conce! 
unanime que par la voix de [art 
te ; & que la Paix fidelle: ment cr 
tretenue au-dehors avec nos Vo 
regne En méme tems an-doctars 0 it 
Fanion de tous les Ordres «© 10 Royzr 
ms, 

Le reſte de PEdit repondc it 2 & 


ſage que les ctabliſlemens & 
reglemens qu'il faifoit pour les Main 


— 


J 


PHILIPPE D'URLEANS 147 
bir. Outre le Conſeil de Regence au- 
auel tout devoit ſe rapporter, il de- 
Neoit y avoir ſix autres Conſeils parti- 
Nealiers qui ne devoient prejudicier en 
Dien au Conſeil privé & aux autres Ju- 
iſcictons; ceux qui ſerojent choiſis 
pour ces differens Conſeils, devoient 


„ W:fcmbler inceſſamment pour dreſſer 
yy 1 projet de Reglement fur la forme 
Nei ſerolt obſervee par rapport a 
My RES la diſtribution des faires, 
boi | Kate ms & à la manière de les traiter, 
don a reduction qui ſeroit faite des deli- 
„ons, & aux régltres qui en ſeroient 
= uus; & ce projet devoit etre ports 
0 onleil de Regence pour y ELIE au- 


ene & confirme : toutes les maticres 
-þ Fences dans les Conſeils particulters 
once: v0ient Eire portces au Conſeil gené- 
i de Regence; le Duc d Orleans de- 


at cM pourvoir ſuivant la pluralitè des 
Gr rages dont le jentiment en cas d's- 

ans une devoit prevaloir & etre deciſif; 

RN Oval 1 "ot auſſi Etre maitre de toutes les 

eeces : le Préſident de chaque Con- 

. \ co" devoit avoir ſeance & voix delibe- 
de daß te au Conſeil de Regence pour les 
„ares attribuées au Con ſeil dont il ſe- 
7 aun i reſident, 


R CG Dans 


1246 In d 


Dans les affaires importantes, fs «Du: Y - 
d'Ocleans devoit appeller a a Couſein ge. 
neral tous les Prefidens des ( che > 
ticulicrs : on devoit Commett's n. «i 5 
Conſeillers du Conſeil gener n pr ur BM 
cevoir deux fois la ſemaine , cot | i116 
ment avec deux Maitres des Rane, 5 


* 
7 


tous les Placets; les Maitrcs tas! 
quètes devoient en faire les ext; 16. 8 
le Conſeiller devoit en leur pres 
eñi faire je rapport au Regen:; les Nc. 
glemens generaux concernant 2 Full, 
devoient eire fits par le Ch 
avec les Prelidens; e, f K ON 
ciers du Parquet : on MENU me: : 
qu'on apyelterunt ces Meſſicurs ud. 
ferens Conſeils & qu Us y 2070tcn: vo) 
delibèerative. 
Cet Edit qui etoit date ge: FT 
nes le quinze eee eee fut „ to; 
pagné d'un autre 5 du mor 0 Au ine : „ Ce 
reſſant & encore plus capz ble de fiir © ;; 5U 
aimerle nouveau Govuvernemern. .!: ge. 
,, fidelite, le zele & la ſourmiifion . de 
„ ſoit Loiiis Quinze) avec le{q1io!s 10 , vo! 
„tre Cour de Parlement a G05 Wi ;, qui 
+; ſervi le Roi notre tres henoré de, de 
» Eneur & Biſayeul, nous nei a Ed 
1 lui donner des marques pub sags ten 


3 
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de notre conſianee, & ſur- tout dans 
un teme ou les avis d'une Compagnie 
auſſi lage qu'eclairee peuvent nous 
ere d'une ſi grande utilitè, nous a- 


Fons cru ne pouvoir rien faire de 
. plus honorable pour elle & de plus 


vantageux pour notre ſervice mè- 
me, que de lui permettre de nous te- 
preſenter ce qu elle jugera a propos, 
Acai que e d'etre obligèe de proceder 
: Penregitrement des Edits & De- 


clarations que nous lui adreſſerons; 


& nous ſomes perſuades qu elle 

era avec tant de ſageſſe & de cir- 
conſpecti on de bancienne liberté 
dans laquelle nous arétabhiſſons que 
ſes avis ne etendront jamais qu au Bien 
de notes Etat & meriteront toll- 
jours d'etre confirmes par notre au- 
torits, A ces cauſes, &c. de notre 


„ certaine ſcience, pleine puiſſance & 


autoritè Rovale, nous avons dit & 
declare, & par ces prefentes {1znees 


de not ri main, diſons, deéclarons , 


vouions , & nous plait „ que lors- 


„ que nous adreſſerons a notre Cour 


de 


'e Parlement des Ordonnances, 
, Edits, Declarations & Lettres- Pa- 
; tentes , emane 28 de notre ſeule au- 
d wein 


Memoi- 
re de 
Louis 


X | V. at- 


taquee, 
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8 


„ torite & propre mouvement a; 
„ nos Lettres de cachet portant nos. 
„ dres pour les faire enrégitrer note. 

dite Cour, avant que d'y proce: 
puiſſe :epreſenter ce qu'elſe jogery; 
propos pour le Bien public ac 
Royaume, & ce dans huttaine 51 p 
tard du jour de la deitberiiign e 
en aura etepriſe-, . . . , deropear 
à cet egard a toutes Qrdonnatc, 
Edits & Declarations contraires * 
Des principes & des reglemens ice. 
traires a ceux que Lotis Qua 
voit faits & ſuivis pendant lon Regnt 
etolent une condamnation bien ente 


roa 1 
1 yy 


ſe de ſa conduite. Les Peuples ente 


rent aiſement dans les ſentimens qu 
vouloit peut. etre leur inſpirer, & 
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moins 1's ſe crurent autoriſes à sf 
Eclater: la memoire de ce Þ:inwy, 
qu'on avoit cleve pendant fa. vie 
Guau rang des immortels, à gill on 4 
voit prodiguèé tous les titres 5+ 
loges que la flatterie ingenien'e a < 
tume d'inventer, fut impitopablenes 
dèechirèe; toutes ſes emtrepriſes fue 
condamnees , ſes vertus Hetrias, 6 
ces exaperes, & ſes ſtatues inſul ei 
de ſanglantes aftiches qu on y ail. i 


2 


i 


1 
„ — 


— * 
_ 


” 

FF} 

8 
2 : 
ve, 


per! 
1 


1; n'6.oH pas ſur de le faire: la joie 
qu'on avoir detre delivre de ſa tyran- 


313 K's 8 
e eee or 


chant des Pretres on méſoit des chan» 
ſons p eines de ſatyres groſſières; cette 
mache ent plus l'air d'une maſquerade 


FFC r 
e g 2 s : 


que Tune porupe funèbre, tant elle fut 
= .ccompagnee d'eclats de rire & ace 
tions encore plus indeccntes. 

La nomination de ceux qui devoient 
5er mer les differens Conſeils, augmenta ' 
les cſperances & les appiaud iNemens. 
| L: Conſeil de Regence fut compoſe du 
Duc de Bourbon, du Duc du Maine, 
i Comte de Thoulouſe du Cbance⸗ 
lier, du Duc de Saint - Simon , des Ma- 
rechaux de Villeroi, d'Harcour, de Be- 
WE 70:5 , & du Marguis de Torcy , qu! 
% Y eu! des Secretaires d Ecat V cut voix 
| 4 CEnberatiy E. 

Ss Te Marechal de Villars fut fait Pré- 
dent du Conſeil de Guerre ; tous ceux 
uuile compoſerent ſous lui, eurent cha- 
& leur departement; le Duc de Gul 
e pour le detail cel Infanterie; Mon- 

3 leur 
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niz C'eſt ainſi qu'on $ exprimoit) ecla- 
ta fur. tout e jour du Convoi qui tranſ- 
P. toit son COrPS à Saint-Denis 3 a8. 
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ſonne no ſoit parler en fa faveur, & 


qu'on me pardonne cette expreſſion } 


Etabii 11. 
ſement 
de civers 
Conte! 5 


150 LAY IE DE 
ſieur de Puiſegur pour les fortiß 
Monſieur de Joflraville pour la 
lerie, Monſieur de Renolds pour ka 7 
Suifles ; Monſieur de Saint- Hilaire nu 
Artillerie; Monſieur le Blanc & Mon = |: 
ſieur de Saint- Conteſt pour les mn 
& munitions. Le Duc de Biron & i: p 
Marquis de Levi furent les feuls e 
n'eurent point d'emploi particulic WE 4. 
Tous ces Meſſieurs Ctoient fort eſl. i -» 
mes des gens de Guerre & méèriett ta 
d'eire diſtinguès comme ils Pets, 
Le Conſeil des Finances cut p K. 
Chef le Marechal de Villerci, p pourPrk = 
ſident le Duc de Noailles , pour Co = qu 
ſeillers Meifieurs Pelletier- des- For, © 
Rouillè, du Coudrai, Fagon, de E. #2 
dri, d' Ormeſfon, Gilbert de 2ilin, 
de Gaumont, & le Prefident Dod. mY 
Le Marechal d'Ecrees , le Mare! if ils 
de Teſſe, les Intendans de Toulon : 
de Bretagnc „trois Chefs MF (oacre, : 
compoſerent le Conſeil de Marine i 
Maréchal &'Uxclles Abbe d'Etrecw, 
le Marquis de Canillac, Mes cuts 
Chivorny & de Torci, furent "hank 
des Affaires Etrangères. Celles Cu 
dans du Royaume furent 5 75 875 
Duc d' Antin, au Marquis de Ene 
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\ Monſieur de Beringhen premier E- 
raver au Ro! Z à un Ronme Guitlard, 
a Monßcur d'Argenſon. 
Is Conſeil de Conſeience fut celui ou 
ee changement de Veſprit du Gouverne- 
ment parut plus ſenſiblement, II fut com- 
poſe du Cardinal de D Noailles, de Ar- 
= cheveque de Bourdeaux , d'un K veque 
que ces deux Prelats cr Be nt choiſit, qe 
= \onfieur d'Agueileau Procureur-gene- 
ral du Parlement, & de I Abbe Pucelles. 
Par cette muftitude de Con(Cils Je 
= gent perſuada toute Ja France, qu'il 
co infigiment eloigne d'uſer de poti. 
quement de Vautorite Royale qui lui 
avoit Ee confice, & 1 la ſageſſe & 
ramour du Bien - public reglerotent 
toutes ſes demarches : par la nomina- 
= ion de ceux qui devoien: les former, 
E | $'aitacha un grand nombre de per- 
ſonnes conſidèrables; I donna de oc. 
cupation a ceux qui peu- etre fe ſe- 
roient occupës a lui cauſer de Pembare 
ras, &, ce qui lui etoit encore plus im- 
bottant au COMMENCEMENT de ſon ad- 
miniſtration, il 8'acquitta des engage - 
mens qu'il avoit pris en traitant avec 
© Cardinal de Noailles & le Parlement 
pour aner de la Regence, & faire 
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annuller les dernifres volontes del 
Quatorze; ce ſut uniquement en cor 
ſequencs de ces engagemens que le Duc 
de Noailles, le Preſident Dodun, {: 
Conſciller de Gaumont, le P:ro.urcur 

eneral, VAbbe Pucelles, le Duc de 
Baichs le Cardinal de Noailles, des 
ſieurs d' Ormeſſon, & Gilbert de Voiſit, 
furent places dans les Conſcils, & y eu- 
rent pendant quelque tems la princi 


pale autorite, Les autres articles d. 
Traité furent auſſi executes: celui g1s 
le Cardinal de Noailles avoit eu 'e pi; 
à cœur & qu'il avoit exigé le plus en. 
preſſement, Etoit Veloignement du Pe. 
re Le Tellier, humiliation des [cluitc; 
en general, le triomphe des ennemis | 
de leur doctrine, & le ſien propre, en 
ſtipulant pour lui qu'il auroit laute. 
ritè que ce ſeſuite avoit eue dans la d. 
rection des affaires eccleſiaſtiques 
dans la diltribution des Benefices. 
crois Etre en état d'apprendre au H. 
blic bien des choſes qu'on a comm. 
nément 1gnorees ſur la querelle part 
culière & perſonnelle de ſon Einen 
avec ce Jeſuite. Comme les ſuites et 
ont ete eptremement funeſtes & qu 
les durent encore aujourd'hui, f ον 
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qu'on ne trouvera pas mauvais que 
jemploye quelques pages a la detailier. 
Qaoigue les Jeſuitęes & les autres en- 


nemis du Cardinal de Noailles Payent © 
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Sources 
e la 
iviſion 


fort dècriè du cote de fbeſprit & de Ia, (er 


ſcience, iſen avoit pourtant au-deia de d 


8 la Re. 


ce qu'on en a communement : 1} s'étoit ligion> 


fort diſtingue dans ſa Licence & avoit 
 gencralement paſſe pour un des meil- 
Jeurs eſprits de ceux qui la faiſotent avec 
Jai; le ſucces qu'il eur dans ſes Theſes, 
ſa regularite, fa piete, fon air de dou- 
ceur, de modeſtie & de ſageſſe, ſoute- 
nu de fa Naiſſance & du credit de ſa fa- 
mille, le firent Eveque preſqu'auſſi- tot 
que fon ige lui permit de etre. II fut 
dabord Eveque de Cahors, la maniere 
edifiante & appliquee dont i} gouverna 
ce Dioceſe, tout jenre qu'il Etoit, lui 
merita 'Eveche de Chalons fur Marne, 
lequel, outre qu'il n'elt pas fort 6loi- 
ene de la Capitale, (ce que nos Sei- 
gneurs les Prelats comptent pour be au- 
coup) donne a celui qui le gouverne-, 
le titre de Comte & Pair. Il ſuccèda en 
ce ſecond ſiege 3 Monſieur Felix de 
Vialart, fort attaché aux Peres de O. 
ratoire & à leur docttine, juſques-Ià 
qu'il avoit approuve le livre des Re- 
5 flexions 


„ LA V1E-DL 
flexions morales du Pere Quencl , & 
que par un Mandement expres il en avoir 
recommande la lecture a ſes Dioceſan: 
MOM de Noailles ſon ſuccelſzur, 
git & penſa comme lui, avec plus 4. 
Neve pourtant & de moderation. . 
Pere Quenelayant retouche & aug: A 
te ſon Ovvrage, ce Prélat Vapprovyr 
comme plufieurs autres Evequcs; 
te approbation ne fit que quelque Gra If, 
parce que les Jejuites ne voyolent p33 
Encore dans ce livre tout le mal qu'il; 
ont pretendu Y voir depuis. Cette ch. 


marche n'empecha point que Monſen 


de Noailles dont la réputation de ps. 
te & de ſageſſe alloit tofljours en Croil. 
fant, ne fic nommé pour ſucce*cr ; 
Monſieur de Harlai dans I'Archevt- 
ch de Paris: quelque ſollicitè que fix 
par ſes Confreres le Pere de la Chat 
de s' oppoſer a cette nomination, !: 
Je fit point, ſoit qu'il ne penfart point 
tout a fait comme eux, ſoit que | 
grand credit des perſonnes qui portcies 
PEveque de-Chalons, de DLaGams « | 
Maintenon en particulier, lui fit “, 
que ſes oppolitions ſeroient & pure 70 
te. Ce Prelar dut etre extremement fa 


ic, loriqQue rant venu remercier Loi. 
{ 1025 
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Quatorze de] honneur qu'il lui avoit fait 
cc MO. narque lui repartit qu'il en doit 
redevable a fa vertu, & que $11 avoit 
cennu un plus honn6te homme que lui, 
jt le lui auroit prefere 3 peu de tems a- 
pres ce Prince lui donna fa nomination. 
ant ardinalat : lon Eminence fe vit plus 
rue fois ala tete du Clergé, Gtou- 
ours elle y patut avec honneur; ſoit 
dans les Diſcours qu'elle prononça au 
commenceraent & ala fin de ces Aſſem- 
bes, ſoit dans les Conferences particu- 
eres & dans les Audiences qu'elle don- 
noit, on ne pouvoit pas dire que ſes 
reponſes fuſſent ètudièes ou Prepartes. 

Le Cardinal de Noailles 1 Stoit pas 
ennemi des Jeſuites, il en avoit bien uſe 


avec ceux à Cahors a Chalons; mais 


ils ne le conduiſoient point, & il en 
uſoit avec leurs ennemis du moins auſ- 
ft dien qu' avec eux: c'en fut N | 
qu'ils le cruſſent leur ennemi & qu'ils 
en uſaſſent avec lui de manière ale con- 
traindre de etre en effet. Le Pere Le 
Tellier entre autres s'attacha à le pour- 
ſuivre ; ce Jeſuite, farneux par la gran- 
de affaire qu'il avo!t entrepriſe & par 
la multitude Cennemis qu'il a attires à 
f Compagnie, 8 bien d'etre con- 
1 nu 
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nu. Voici fon portrait au nature! - 
II etoit de Vire, petite Ville de 1 
Baſſe- Normandie, ou fon eſt one 
plus Normand que par- tout allgurs 
ſon pere étoit Procureur, non Gag 
ſeiller au Parlement de Roſen c- mae 
on Fa écrit; il entra de bonne he 
chez les Jeluites , i sey Gifting: | Pat 
fon eſprit, &s'y avanga par a Condit 
te pleine de politique & ve Cc, rconſpce Ca 
tion: il ſe mit A Ecrire, & 1], evt cucl. 
que part à ce qu'on appel e les Ouvrages 
a la Dauphine, &, ſi je ne metro? 
Carat-le Quinte-Curce elit te ſa facon, pz 
tere du de te10s apres il fit un autre livre © gu 
Perc Le avoit pour titre La Defenſe des nur 
"pie, Chretiens, ce livre fut mis a Findice 


our quelques Propoſitions ſemb!l.l).c 


a celles que la Sorbonne condamn" fe- 
puis dans les Memoires de | Chine 
du Pere le Comte. Les Tanſtniſtes ement 
part à la fletriifure de la Défenſe des 
nouveaux Chretiens, le Pere Le le. 
lier le ſut, & de vint leur ennem im. 
placable; il ne penſa plus qua les ob- 
ſerver, qQu'a decouvrir leurs dèma: hes 
&leurs liaiſons les plus ſeerettes:ce 


re d occupation convenoit plus que 1 E. 
tude a ſon caraëtère ruſe & en, 
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& bientòt il y fit des coups de maitre, 
lat {ourberis de Dcuay, ſi reflembiame._ 
a une perſidie, fut fon ouvrage; ſes 
Confreres lui ſervirent d'emiflaires dans 
toutes les parcies du Royaume, & me- 
me dans les Pays Etrangers: a Paris il 
trouva le moyen de s'attacher de pau- 
vres ècoliers des Colleges & Universi- 
ics, ſur-tout des Hibernois, qui lui ren- 
doient un compte exact de tout ce qui 
s'y paſſoit; 1! les plagoit enſuite dans 
des Seminaires, dans les Paroiſſes, me- 
me dans des Communaut6s Rei jgieuſes, 
ou is continuoient a lui repdre les me- 
mes ſervices. Du reſte, fa conduite é- 
toi myſtérieuſe, 1! travailloit ſous ter- 
re, il ne voyoit ſes eſpions que fur ja 
brune & dans des endroits ecartes ; car 
Sen falloit bien qu'il fe fiat a tous 
es Confreres : des differens rapports 
qu'n on lui faiſoit de Paris & de toutes les 
Provinces, il en compoſoit des Memoi- 
res dont il importunoit ſouvent le Pe- 
re de la Chaize; il trouva moyen de 
ier un commerce particulier avec E- 
veque de Chartres & le Cure de faint 
Sulpice , & il ſur ſi bien cacher ſes liai- 
bons & ſes intrigues, que cet homme 
| i inquiétoit out Paris & le relte du 
I ä Royaus 
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we. La VII o 
Royaume, Eetoit à peine conn! 1 
Cardinal de Noailles fe trouva bone 4 
ſur les papicrs de ce ſeſuite, qui pz: „ 
recherches trouva moyen Pavoir a x 
connoiſſance fort diſtincte des ra: pp» Is 

qu' avoit fon. Eminence avec les Aug 


= | 

uniens. Wo; 
Ce fut cet homme dangereus j nar; WF | 
intrigues & par ſes projets qu'on ala WE 
decerrer, pour le faire Contefſeur « de : 
Louis Quatorzeen la place du Pere ic '; MF « 
Chaize; Poſte qui demandoit I 5:ame W | 
du monde le plus pacifique : © kc! WE » 
gieux Etoit alors Provincial, il we 
ſes infèrieurs comme il a fait wi «\ WW «+ 
Janſeniſtes, ce n'&toit qu accuſa | = * 


qu'informations, que ſignatures, 5 . 
perſecutions; de ſorte gue, quoiq u 
lui vouluſſfeni pas de bien, ils iure 
neanmoins charmes de ſon elevation? 

tes delivroit d'un Superieur. 41 incom. 
mode. Elle fut Fouvrage de PExgüe 
de Chartres, du Cure de faint Sup 
ce, & de deux ou trois jeſuites. Lc: 
Quatorze avoit fait dire au Pere 42 þ 
Chaize mourant de lui nommer de 
ou trois de ſes Confreres qu'il c. 

!es plus propres à le remplacer; on '!" 
about de le debenniner A nommer IP 
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Je. Le Tellier, il vouloit le marquer le 


e a la téte de la liſte. 

2 peine fat. i! en place, qu'il com- 
menca a executer ſes projets de ven— 
fea ce contre les Janſéniltes. Le Nou- 


ere eri le Cardinal de Noailles 6- 
toit du nombre des Approbateurs: il 
entre PIT. de faire proſcrire ce livrez 
henvie de mortificr cette Eminence 
ne fut pas Ja plus foible des raiſons qui 


e détermninerent a cette entrepriſe. I. a 


tion; les Eveques de Gap, de L -ugan 
Rv de la Rochelle, publicrent des Man 
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Y is furent aff:ches aux nortes-memes de 


| \rcheveche : le Cardinal ef fut cho- 


3 que, i defendit ia lecture de ces Man- 
WW demens „& fit ſortir du Seminaire de 
W {int Sulpice les neveux des Eveques 
au Vavoient atcaque. Les emiſſaires du 
ere Le Teliier crierent de tous cores 
omme ſi tout eùt ete perdu, on &- 


erivit au Roi des lettres violentes con- 


ernier de tous, mais Ceiu qui condui- 
ſoit ſa main le trompa , & le lui fit met- 


eau Tetament de Quenel etoit eur li. 


werte commenga par une Denoncia- 


mens conformes à la Ddnonciation 


| e Cardinal de Noailles, on Paccuſa | 


, etre lc Chef & le princ cipal fauteur des 


Jan: 


mander au Pape la condamnation d 


Preélats devoient Ecrire au Rol, toi. 


da hai - Nan imoit pas ſeul les deux Chefs de ca 
ne contre te guerre, il y avoit entre eun de 
le Cardi- haine & de l'animoſité perſonne le 950 


nal de 


Noailles. 


Janſeniſtes ou Auguſtiniens, on ergg. 


Confeſſeur ce qui en Etoit; cela, 


ſigna. On maccuſe, diſoit- il, de vent 


160 La Vi d 
gea le Eveques a prier le Roi de ce. 


Reflexions morales ſur le Nouveau Tel 
ſtameat: la Lettre circulaire que es, 


de la fagon du Pere Le Tellier, ure 
copie de cette Lettre envoyee 1 1 ne. 
que de Clermont, rendue au Carina, 
devoila Vintrigue; elle n'en fur gn 
pouſſèe moins vivement. 

Le Pape en mille ſept cent qua torr: 
donna la fameuſe Bulle Cie 
grand nombre des Evéques Paccema 
quelques. uns, ayant a Jeurtete Arche thy 
qua de Paris, s y oppolerent, & dans 
ſuite ſe ſentant preſſes, ils en appel. erent 
au futur Concile. Le zele de Jour P. 


Eminence accuſa le Pere Le Lees d. 
vendre les Henefices, nomman: e No 
viciar des Jeſuites pour le bees! Ct 
dreiſe. Lois Quatorze demanda 4 


pour ſe jultifier, ECrIVIL un ber <ul 


les Benefices, & 64 Gi gue le beans 


1 
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erefſe of au Fauxbourg Saint Germain ; je 
conje1s d erre brule vif , fi on peut le re. 
ver, à condition que mon Acer! /ateur_ u- 
Vile le meme ſupplice, dil ne te prone 
pas . le Cardinal It ce billet ou la 
naine Ecoit pour le moins auff marque? 
que innocence; la condition !effraya 
un peu, & il ne jugca pas à propos de 
Paccepter. ” 
Le Confcſſeur plus affermi que i. Extré- 
nais engagea ſon Penitent a fe ſervir wies 
de tout fon Pouvoir pour ſoſimettte on een: aha 
pour Ecraſer les Appeluns: Ten ch, Te Aetermi⸗ 
n'ecolt pas facile, ce Parti Etoit pull- ne Louis 
fant, preſque tout Paris Etoit dans ſes XIV. 
intéréts, le Parlement meme ſewbloit 
| 2voir entrepris de le N par ſes op- 
| poſitions à enrégiter tes Edits & De- 
| Clarations qui lui Ccolent contraires; ir- 
rt par la reſiſtance & les oppol tions, 
i fit reſoudre que le Ro: lul-méme 
iron faire enregitrer ſes Edits, que I'Ofe 
ce du Procurenr- general feroit ſup- 
F prime pour en dépoüiller Monſieur 
: | 1 Aguetſeau, & cree de nouveau pour 
Jen revelir Monſieur de Chauvelin , 
K creaine du Garde des Sceaux 9 aujour- 
| < hui, En conſequence de ces Declara- 
E tious qui auroient Ele des plus 8 
I EL 


— 


162 EI Ur Din 


die Noailles; le plan de cette ptoce. 
dure avoit ëté dreſſè de concert aver 


X 
— 


Eloi- 
gnemens 
de ce Je- 
ſuite, 


Conltitution Urigentzas, i ESI reſyly 
de proceder à la de poſition du Caron 


Cour de Rome, & il ne reſto; plus 


ſ* 


qu'ils echotierotent infalliblement f. 


qua Vexecurer, Jamais mort ne vin | 
plus a propos pour empecier la run 
d'un Parti, que celle de Loilis Quatorz. 
il tomba malade la veille od avant 0 
veille du jour qu'il avoir deſtine pour 5 
tenir ſon Lit de Juſtice, on ne cruc pas 7x 
cette mort tour a fait Naturelle les pa. C 
ris de Londres, ce qu'on diſoit à Pais 0 
touchant les deſſeins contre le Care: ail | c| 
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gagnoit un ves we tems, farent les ſeu Bi », 


pe 5 ſoupgons que ſe ran! WF © 
e de ce Prince auroit di empechet WW » 

& former: il eſt pourtant certain qu! WF 1 
les Jeſuites ſe comportotent comme! Bi or 


ce Monarque eur du etre immorte « Wi ©: 
que leurs ennemis ie conduiſolent cM . 


me $1] eüt di bientòt mourtr, = FEY} 
One des premieres Choſes que ft 0 21 
Regent pour ſatisfaire le Cardinal & WF 5 
Noailles, ce fat de faire revenir ies: ee 


Jes pour les affaires de la Conſtu uon 0 


Dom Turquois Feuillant & da²ëd ; el 
1 N 
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 Pominicain Etotent les; principaux; on 
tit aulſi ſortir ceux qui etoient à la Baſe 
file, entre autres le Comte d' Arem- | 
berg, ſoupconne d'avoir connive a le- 
vaſion du Pere Quene!t des priſons de 
Bruxelles, On pouvoit regarder ces Gra- 
ces comme un effet du joienx Avene- 
ment de Loũis Quinze a la Couronne , 
mais b'eloignement du Pere Le Tellier 
au arriva peu de tems apres, determi. _ 
na 2 croire qu'elles avoient un autre 
motif: ce Pere eut ordre de quitter la 
Cour & de s'éloigner de Paris, on lui 

onna le choix de Bourges, de Ja Fle- 

che ou d' Amiens; le Cardinal de Ge- 
vtes, Archeveque „ayant declare qu'il 
re [ouffriroit pas ce Jeſuite dans fon 
Dioceie, il le retira a Amiens, il ne put 
etre tranquille; ſous Precexte de pren- 
dre les eaux d' Ai ou de Spa i| cut de 
grandes conférences avec! Archeveque 
ade Malines, IElecteur de Cologne, & 
autres Prélats & A boes : de ces cantons; 
| 400 retour il re gut orare de fe rendre 
la Fleche, il ny vecut que fix ou 
pt mois: on voulut a ſa mort lui fai- 
| e faire quelque miracle, engager du 
| 01s Je Peuple a faire toucher des cha- 
*iets a ſon corps; on ne put 8 | 
eL 
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Cet exil du Pere Le Teller foi nn; 
ve: ſellement applaudi, peu de {ts Coy. 
freres en furent touches, la plonar; 1 
applaudirent en ſecret, & quelgi1-5.014 


ge ceux qui penſoient avoir quelque 
part à la place qu'il laiſſoĩit vuide, sen 


rejoũirent aſſez ouvertement. Le Pete 
Doucin & quelques autres Jeſulie: qui 


avoient eu plus de part à la confance 


du Pere Le Tellier, & qu'on avoi; f. 
jat de croire animes de ſon eſprit, fu 
rent auſſi renvoyes de Paris + du reſte 
les Jeſuites en general ſe reſfenreny 
ſe plaignent encore aujourdhui des 
maux qu'il leur a faits par lefprit de 4. 
viſion qu'il a excite parmi eux. 

Avant fon depart, il eut le chin 
de voir ie Cardinal de Noailles, fo: 
val, auſſh bien dans la nouvelle Cour, 
qu'il avoit ete mal dans Tancienne, | 
vit les exiles de retour, il vit Univer 


ſite favorablement regue, & ce qui. 


avoit fait exclure des Aſſemblss 
Sorbonne, y revenir avec honuey & 
dominer; il fut temoin du dechainenen 
de tout Paris contre les Jeſuites & de 
precautions qu'on for oblige de prer- 
dre pour empècher qu'on ne mit !c 12! 
à leurs trois maiſons: en ce emu 


at hw FX w7 11 
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Peres payerent bien cherement les hau- 

teurs du Pere le Tellier & de quelques- 

Uns de ceux qui travailloient ſous ſes 

ordres; OT 4VOIL vii des Eveques & des : 

Abbcs de la premiere diſtinction, apres 

avoir grate à la porte de leur chambre, 

comme on fait à la porte du Cabinet dv 

Roi, etre renvoyes durement ſans pou- 

voir obtenir un moment d'audience, 

tandis que quelque nulerable délateur 

toit favorablement écoute & abun- 

damment rècompenſeé. 
Apres avoir donne au Cardina! de Trai- 

Noatiles & a fon Parti la ſatisfaction tans 

qu'il lui. avoit promiſe, le Regent pen- Fe 

ſe à venger le Public des maux que les 

Partiſans lui avoient fait ſouffrir: il &ta- 

dt une Chambre de Juſtice, Monſieur 

Fourquicux en fut le Preſident , & tous 

les Conſeillers etolent Creatures de Son 

Aſteſſe Royale; la commiſſion Etoit ho- 

norable, & pouvoit devenir fort utile, 

comme elle le fut pour pluſieurs de ces 

Meineurs. Toutes ces ſangſues publi- 

ques furent obligees de rendre une par- 

tie conſiderable de leurs profits exceſ. 

bis. Le nommé Bourvalais fut d plus 

maltraitè de tous; ſes richeſſes, la gran- 


deu, la beauté de ſa maiſon, ou pld- 
Ss. = tot 
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töt de ſon Palais, le prix des AMeub! 


mens, le luxe, F delicareſſ deſin. . 

ble, raurotent point fait honte d ©. ; 
grand Prince; on ne ſavoir wy Nt 5 

de qui il étoit fils, & fon premiat me 0 

tier avoit été celui que les Savoyards WR : 

font aux deux bouts du Pont- neu &a. 0 

pres de la Samaritaine: auflütt que je 1 

Duc d Orléans fut declare Regent , 1| hi 
envoya prendre ce ſils de la fortun > 0. 

le fit mettre en priſon; il meritcic ce 
traitement & bien au- delà, 81 ar voi F 
commis le crime qu'on Ju IMput.::t, e 

Voici comme je bai ent endu raconer Wl |: 

an Halzis Royal: ©: Ss if 
Affi. Le Maitre des poſtes de Verd. = FT 
ark coed voit imapine le projet d'une n duell m 
de Bour. Taxe: C'eſt ainſi qu'on pe que en eo 
valais, France a épuiſer les Peuples. Bout! ME Gi 
lais étant un des plus accredites Tra i ©: 
tans, ce projet lui fut communigue = vis 

il ne le tronva pas mauvais, & $06 WF ir: 

gea, au cas qu'il phit le faire i 45 
Conſeil, de payer dix ou douze mille ME per 
francs pour le droit d'avis; il en f Fon ar 
billet en bonne forme: ae tems WF {ar 
apres le projet fut EXEC ute ; le Ma. 
tre de Poſte accourut à Paris pour 1. WWF | 
| Cevoir la ſomme qui lui avoit «ep g = wh 

| Mlle; Z 
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wiſe ; on le TEGUL frolde ment, on lui 
b quelques dithcuires', & on le remit 
„deux ou trois jours; lorsqu'il revint, 
on lui de nanda le billet en queſtion 
ce m iahsgureux ne l'avoit plus oy N. 
volt ere enleve ; ſur quoi on le traita 

TL Mm & on le cit; a de ches 10¹ 
wee 1 A d'y mettre le pie cen 
dene avoir un frere dans * rvice 

qui le chargea d acracher du Lranart 
BY [(OMINe 90 11 al audit pro: Nl 85 
i aa chez Bourvalais; avant on; 

& ſeu Gans ſon cat inet, "i le rar 
| piitolet ala main de lun Payer 
en or la mme promiſe; on fit ch qu! 
exigecic, on le re conduitit meme, 
mais q. 12nd il fut aſſez eloigué, & qu'il 
eut rcjoint fon irere le Maire de Polte 
qui battendoit a quelques pas de-la, on 

de toute ſa force au vs/nu ; 0. 

deer ent le honheur de fe |, ſauver , fon 

ſtere ſut pris, & ſur l'accuſation de 
E | ourvalais & ſon propre aveu, 1 fur 
E 22ndu, ſans que Loiis Quatorze 2at 
? {jam2is voulu accorder ja grace x Ma- 
ane qui avon a fon ſervice ung ſœur 
une mece de cet 1nfortune. 

8 rn s, contre qui on Wavanga 

vas meme ce fait que Je viens de FaCon- 
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ter , ſe detendit à merveille ; i! prourt 
| que les profits immenſes qu'ti avoir {7; 


_etolent Egitimes. & que meme b. m 
lon les Traites ils auro! ent pu de * 
plus conſidètabſes: en vain de, 
il, fon iniquité ou ſes richeſſes i excl, I 
ſives Pavoient condamne ; en ate MW" 
ci eſt un crime que de profiter ab pet or 
ou du peu de connoiſſance de on] ar 


ce pour Epuiſer ſes Sujets. 841 maiſon 
fut pillee; un Duc eur fon ni. apnifig 
attelage ; d'autres partagerent ies me! 
bles & la vaiſſelle d' argent; on apps. 
loit à Paris Monſieur Fourq ieu: 1291 
des ſeaux, parce quil avoir en 


2 
* 
| 


* 


partage les ſeaux d'argent doo! Bol 
valais fe ſervoit ſur la table o. 
freichir les liqueurs & les vins les 
exquis. 

Un autre encore fut tres mar ut, 
Ceſt P.... que je veux dire; 11 Etat 
Trèſorier de la Gendarmerie; ſor pete 
qui étoit un Gentilhomme dul 
lui laiſſa en mourant quaneving gt 0) 
_ quatrevingt-dix mille livres de 
a la mort de Loüis Quatorze nv 
ſita ſa caille , il devoit y avoir e 
ou ſoixante mille livres, elle ue 
va vuide ; il ne demandoi: que 
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E qu2s heures pour repreſenter cette 
E fomme ; (& d'ailleurs la ſeule cave de la 
| maiſon de campagne, garnie des mei- 

vins du monde, en particulier de 
KH Jabieun pieces de vin de Tockat, fuf- 
| filoit pour en repondre ) on ne Vecou- 
E 2 der ON ketvic la Loi à la lettre 5 
f fit ſon procès; il fut condamne 
þ 2 mort & ſes Biens furent confiſques au 
E rrofit du Roi, Son Altelle N oyale 
commila la peine de mort en une pri- 
ſon perpètuelle „& donna ſes Biens au 
Marquis . . . . qui avoit epoule la 
Iſille de cet it fortune, qui peut-etre au- 
reit irouvegrace s il avoit en un gen- 
ate moins en faveur. Tout Pa 18 vit 
Nec ſeandale & avec une eſpece d'hor- 
eur le fils unique de cet infortune 
reſque réduit a la mendicitè, tandis 
e lon gendre, accompagnè de we 
es ge! Opera & Autres gens de cet 
g eſpèce, fe livroit a la joie la plus ex- 
ehe & à la debauche la plus immo- 
Werce. Je ſuppoſe que P..... mé- 
ir la mort pour la faute ou on Fa- 
it ſurpris, du moins il la méritoit 
rement pour Vinfame negoce qu'il a- 


Ile 1 : 

erben des billets de monnoye & des 
stat; mais for. gendre devoit 
ne Tow 1, | 11 > m el- 
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'efforeer d'obtenir ſa grace; 
avoir quelque ſoin de ſon boy f fre 
de volt avoir pitiò de fon bean- pere. 
duit a une miſerable penſion ae unte 


cent livres; 1! devoit du moins de 


ler ſa joie & ne la pas fal © Glue 
d'une mamere ſi indècente; ofer.'. 
dire? il me ſemble, qu'a a Facts Pits 
un homme d'honneur prefereroit | n 
du beau- pere a celui du gende 
aiſeé de ſe figurer quels devoicar erg 
ies ſentimens de la Marquiſe & e 
Eil elle pouvoit regarder fon mari. 


* 


peu de Tous les Partifans , Fermiers, }1 
Nueces de treprenneurs , Receveurs des deni 


rv du Roi, Pourvoyeurs des Armécs & 
re d 


ſuflice. 


Hopitaux , furent cites à la Chan 


groſſes reſticutions : on remarqua . 
tant que Jes plus opulens ne fo 
pas les plus taxes. Ce ſpettac's 
quelque tems Paris & les Provi VIC: 
mais quand on ſut quil n'entroit qui 
bien petite partie de ces taxes ( 
les coffres du Roi, que ce que es gel 
avoient pris ſur le Peuple ne i 
que changer de main, que les jv 
les maitreſſes, vendoient la diminuri 
G la réduction de ces taxes, {a J 


bi 
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14ngea en comp: aſſion, & l'on com- 


FE : qu on £EtoIt en vain flatté d'un 


ſort pl as doux : en effet tous ceux qui 


5 ne ſe preſſcrent pas de payer, qui ſe 


donnerent le tems de trouver quelque 
canal de faveur & de protection, en fu- 


rent quittes pour des ſommes modiques; 


a faveur „la protection, sachetoĩent 
E pour ainſi. dire au rabais. Monſieur 
N. N. étoit taxe a douze cent mille li- 
3 vres, le Comte de. . . vint lui offrir 


* | ©: ben faire decharger pour cent mille 


{ | 6cU8, Aa foi, dit le Financier , vous ve- 

. | 113 trop tard, j ai fait narebc avec Ma- 

Lame. Pour Cinquaiite mille, Ces Meſs 
eeurs ſe cont; aignirept quelque tems, 
un . modererent leur dépenſe 2, DIentOt 1 
pres on les vit de nouveau inſulter 4 
5 miſere publique & le diſputer eu 


* _— 


I igneurs 3 pendant le tems de leurs 
altes, prenons courage, leur diſoient-ils, 
gend que Lon perſecute. 

"Landis que la Chambre de juſtice 


Pourſuivoit les Financiers, le Parlement 


*au Gouvernement, en falſant le pro. 
II 2 ces: 


Pure & en magnifticence aux plus grands 
N Kileraces ils ſe conſoloient avec les ſe- 


9 Kos en, paſſeront ,* 11 nya 2e les honn2. 


. Rolien {ignala ſon z&le pour le noo- nie 


Iroces 


in Je- 


ſuite, 


ö — BBA * 


ces à un ſeſuite qui avoir preche t A 
beaucoup de force contre les funf 
tes: ce Jeſuite ſe nommoit le Per» de 14 


du tout gracieuſes. Teus en ce tens. 


33 dans la Cathédrale de Kol 


Louis Quatorze; Vauditoire Eton 000 
_ breux, & il s y trouva beaucoup de]) 
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Motte; fon Sermon qui fit pre fove al. 
tant de bruit qu'en avout fait © Lon. 
dres celui du Docteur Sachevere!. e cc 
ſur la Foi; il en expliquoit les quaie; 


& preſcrivoit les opens de la confer 


ver. Selon lui, le principal moye 


d'éviter le commerce des Novo 1 


pour les cviter, di ſoic- il, il faut le 


noitre; pour les faire connoitre „ 


depeignit, a ce qu 1 pretencotr, d ap:t) 
nature, & ſes peintures n'e toient DOIN! 


F -| 
occaſion de faire à Rouen que gat I | 
jour, je logeai chez un de mes a 
Conſeiller au Parlement, qui me » WM 
parfaitement au fait des principales e 
conſtances de ce proces : ce Ser | i 


£, ou ſept ſemaines apres la moi © 


ſeniltes; ; perſuades qu'ils etoien- 


leur Parti toit dominant, ils tur; a = 
dignés de la liberté du Prèdicatau 0 
les a Pre ſans aucun menagenes | gt 


ils n'6! erent pourtant lui en faite 12 7, 


\ i 
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ne, mais ils pretendirent qu'il avoir 
jaws,” 'c nouveau Gouvernement en 
general & je Duc JOritans en parti- 
cu! lier. Sur ce bruit, les differens Tri- 
| ungarn a empreſſerent de marquer leur 
ele; POfficialite, le Paillage, le Lieu- 
nenant-criminel, le Grand- Prévot, 
5 firent des informations, mais 
e Parlement lemporta. 

Sar le réquiſitoire du Procurtar g- 
era, le Predicateur fut aJourne a com- 
parole perſonnellement, il fatisfic à [ 
E /Arret; on ordonna la confrontation des 
E i£mnoins; un Avocat fameux conſeilla au 
E Predicateur de ſe retirer, il ſuivit ce con- 
bel, il diſparut; du lien de ſa retraite i! &. 
erivit au Duc d' Orleans qui le fit aſ- 
E {irer qu'il n'avoit aucune violence à 
craindre; 1 revint ſar cette promeſſe, 
uf imprimer {on Sermon & fon Inter- 
bogatoire. Deux ou trois mois apres, le. 
9 proces recommenga par Ordre 1; precis, 
que pluſieurs Conſeillers demanderent 
& bete comme quoi il n'avoit point tenu 
ex que affaire n'eut ere pourſui- 
vie. Son Alteſſe Royale aſſùra que cet 
ore avoit été ſurpris, er qu'il falloit 
ci que ce fut ou le C... ou je D. qui 
oſſenc fait: le Parlement eut defenſe 
* N 3 e 
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de paſſer outre; les minutes d. pro. 3 
ces furent otees des Regitres, % b. 
ce deſquelles on mit la Lettre de cach; 
qui lordonnoĩt. Ainſi finit 3 ailaire, 
qui dut bien faire ſentir que les Jeſu ue 
ne conſervotent encore que tropd e 
Ancien crèdit. 
Les Prin-. Le Duc du Maine & le Comte de 
ces legi- Thoulouſe ètoient Vobjet de! envie c 
times de de la jalouſie des Princes du gang ; 6 
beute des Seigneurs ; leur abaiſſemcn: Ctoi N 
des titres 7 ent 
& droits ſans doute un des articles que je Ré. 
de Prin- gent avoit promis au Duc de Bourda 
cen du z quelques Ducs qui s 8toient neigh 
5 afavoriſer ſes pretentions. Lotits Qui 
torze, Pere de ces deux Princes,non con. 
tent de les avoir revetus des Ch: arges ez 
plus conſidèrables, des Gouvernen.ey: 
les plus importans & le: plus lucra sf, de 
leur avoir donné une grande dan tir 
de belles Terres, avoit entrepris de les 
Slever au-deſfus de tous ſes dujete 80 e 
les égaler aux Princes de fon Sung ei 
mort des Princes ſes Petits. fils & att. 
re- Pktits. fils , la cenonclation aſl Ro 
TEſpagne a la Couronne de Fra 
pour lui & ſes Sacceſſeurs & perper; ate, 
furent je pretezte dont il fe ſer ui pou 
donner au moins 8 quelque apPAarence i 


4H 
* 


* A - o N ROE 
— —— — LEY a * 1 


PnILII PE D' ORLEANS. I7S 
Biſon & quelque air de convenance a 
cette etrange innovation: Edit qui 
contenoit, fut porte au mois de Juil- 
et mille ſept cent quatorze; il decla- 
toit qu'au defaut des Princes legitumes 
ja Coironne appartiendroit de plein 
drojt & à excluſion de tous autres, 4 
Monſieur le Duc du Maine & à ſes deſ- 
cendans, a leur défaut i Monſieur le 
Comte de Thoulouſe ou a ſes deſcen- 
d:ns. Cet Edit fur ſuivi en mille ſept cent 
guinze d'une Declaration du vingt-trois 
de Mai, qui ſtatuoit que ces deux Prin- 

ces,etablis Succeſſeurs de la Couronne 
au defaut des Princes légitimes, pren- 
droĩent à l'avenit la qualité de Princes 
du Sang aux Actes judiclaires & à tous 
autres, & qu'ils ſeroient traités égale- 
mente, apres neanmoins le dernier des 
Princes du Sang, & qu'il ne ſeroit fait 
entre eux nulle difference, mo 

Le danger des troubles qui pourroient 

arriver en cas que la Famille Royale vin 
tout a fait à S'eteindre, étoit trop Elok 
gne pour qu'on dit penſer ſerieuſement 
a ie prèvenir: unique & le vrai mo- 
uf de la diſpoſition de Louis Quatorze é- 


oi VextrEme tendreſſe qu'il avoit pour 
= les Enfaps ; il ne crut point avoir fait 


4 
* 


i1 4 aſſez 
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aſſez pour eux , a moins qu'il ne fir. 
paſſat tout ce que ſes Predecefſeurg i. 
volent fait en ce genre. 

Abſolu comme il ctoit, perſonne n'6. 
{a blämer ce que tout le monde col. 
damnoit, bien moins encore sy cp 
fer ; led Gens du Roi & le premier Pr. 
fident qu'il avoit mandes a Marty our 
conkerer ſur cette affaire, lui dirent ie. 
lement qu'une d difpoſition de ett. 
ture touchoit une maticre ſi elevce e& 
etoit d'une ſi grande conſequence, quis 
ne pouvoient douter qu il n'y et tair 
toutes les reflexions que fa Fee ft: 
gelle pouvolt lui inſpirer, qu'au ſurp usa 
le merite donnoit un droit ala Couron- 
ne, perſonne ne pouvoit y a! (pirer | Divs 
jultement au defaut des Princes d 
Sang, que ceux que Sa Majeſté hor oroi 
de ſon choix. 

La mort de ce Monarque rence, 6 
liberté de le plaindre le Duc de ur 
bon, le Comte de Charolois, le Prin 
cede Conti, preſenterent une Re guss 
au Roi; ils y diſoient en ſubſtauc, 
que le feu Roi avoit paſſe ſes droits ene. 
ievant comme il avoit fait, ſes Enfans na- 
turels au rang des Princes de Sang & aur 


precminences attachees a ce rang gu 
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c'etoit avilir ce titre que de le commu- 
niquer de la ſorte; que ce que Loüis 

(Juatorze avoit fait pour ſes Enfans na- 

türels, d'autres Rois ſes Succeſſæurs ne 

mangquerolent pas de le faire i fon exem- 
= & que la France ſe rezapliroit ain- 
; de Princes du Sang; que cette diſpo- 

I don OtoIt à la Nation ic plus beau de 

bes droits, qui eſt de diſpoſer d'elle- 

meme en cas que la Famiile Royale vien- 
ne 4 manquer, en meme tems qu'elle 

doignoit pour jamais du Trône les 
ſamdes illuſtres fur qui le choix de la 

Nation pourreit tomber. 

le Duc d'Orléèans ne Paroiſſoit point 

dans cette affaire, ſaquajiie de Regent 

ne le permettoit pas, mais au fonds il 

en colt l'ame; & rien ne pouvoit le 

E {latter qa vantage, que de voir degrader 

ceux qu'on avoit Eieves pour les met- 

tre en état de devenir ſes concurrens. 

Ce fut fans doute de ſon conſentement 

ve les Ducs & Pairs attaquerent le droit 

de ſpréſéance accorde aux Princes le. 

: gitimes par les Edits de mille fix cent 

I þ Quatrevingt - quatorze & mille ſepk 

cent onze: leur principal moyen ęEtoit, 

aue les Pairs ne pouvoient etre precedes | 
die par les Princes du Sang, & que ce 

I 1 ti- 
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titre a uguſte ne pouvant ſe donner g 


Pairs entre eux, par les Loix conſtante; 
du Royaume , navoient point J'uutre 
rang que Fantzquite de Pereftion de 
leur Pairic ; ce raiſonnement qui! 
roiſſoit d6monſtratif, ils le ſoulin: 
par un long detail de faits, qui Fall: lier: 
voir que tout c qui avoit die 45 At 
contraire par queiques-uns des Þi6d. 
ceſſeurs de LOũis Quatorze, avoit oo re. 
forme par leurs SuccefFcurs. Outre cc 
Requetes & ces Eerits publics , on fit en. 
rendre ſous main aux Defendeurs c «Ny 
ne ſeroit pas auſſi difficile qu';iz nour- 
roient le penſer, de les faire dcclarct 
fis du Marquis de Monteſpan, ſeſen 
cette maxime univerſellement regie 
Is eft heres quem nuptiæ demonſ; on 
tout enfant ne d'une mere dont le 14 
x} eſt vivant, eſt cenſe legitime & 
partenir a un & a Vautre. Les deux Fre. 
res ainſi attaques ne Sabandonnerent 
point eux-memes , ils ſe defencirert 
auſſi bien qu'ils le pouvolent. Ils pre. 
tendoient que les Princes legitimes n 
tolent point en droit de demande: | 
revocation de Edit & de la Declars- 
ton dont il s'agiſſolt, puiſqu1s u 
re ge voient aucun ad : que le io 
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Roi n'avoit point excede fon Pouvoir ; 
qu'il n'aVoIt agi contre aucune Loi fon- 


damentale de IEtat; & qu'enfin les 
groits & les interets de la | ation ny 


etoient point bleſſèes. 
LEdit & la Declaration, diſoient 
les deux Fils de Lotus Quatorze & dela 


Marquiſe de Monteſpan, comprennent 5 


deux choſes, la Succeſſion à la Courol- 
ne & le titre & les honneurs de Prin- 
ce du Sang: or il n'y a rien dans cette 
diſpoſcion dont les Princes legitimes 
poiſſent ſe plaindre; ce neſt qua leur 
vel of aut & lorſqu'ils ne ſubſiſteront plus, 


e |cs 14gitimes ſuccederont à la Cou- 


nne. Pour ce qui clt des honneurs, 
s conſetrveront todjours leur préſèẽan- 


ce & leur ſoperiorite; de quoi donc ſe 


plaignent'- ils? de ce que la multiplicits 


I des Princes du Sang ternit Veciat de la 
Maiſon Royale; mais ce qui maintient 
une maſon & en éloigne la decadence, 
| peut-i! la deshonorer? n'eſt-ce pas au 
contraire un honneur pour la Maiſon 
| ating que ceux qui en ſortent, lègi - 
1 | times ou non, ſoient au- deſſus du reſte 
de 12 Nation : 


Un Prince du Sang ſelon la nature, 


1 [elk un homme iſ du Sang Royal; 


Hs les 
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les Princes legitimes ſont done d. 
Royal par la nature: Puſage veu: 
quiconque eſt 109 d'un Rot, eſt Prins: 
les Princes legitimss font donc [ri hee; 
par Vufage. Ainſi la Declaration p a fo 
que leur attribuer le droit de üg: 
deux qualities dont ils tenoient une 5 
ja nature & autre par Fuſage, fans 10]. 
y ait aucune Loi politive quis "oppale 2 
cette reunion; il n'y a pas ev plus de vio. 
lence dans ce qui concerneles hunne 
de la Cour & du Parlement pee on 
proyve par quantit6d'exemples que ces 
0 benden ne ſont tellement attach 
à laqualite des Princes du Sang, qui's 
ſoient incommunicables à tout t 
Pour ce qui regarde la Succeſſi as 
Couronne qui nous a £te attribute, con. 
tinuoient les war Freres, en vain. der 
qu'elle eſt contre la Loi fondament ud 
Etat; ou eſt· elle cette Loi fondame iii 
le? n'a-t-on pas vi dans les dens prems. 
res Races, es Princes legitimés 10 5 
ſur e Trone; peut · on eiter une Loh 
tive qui ait aboli cet uſage ſous or 
ſieme Race? Les Princes legirirnes (on! 
par la nature, du Sang Koy al; ils ſont 
donc renferm6s dans le Contra fi 
Par la Nation avec la Maiſon regnante: 


Nr 
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or ,en donnant la Couronne à une cer- 
taine Maiſon, les Peuples ont en vella 
conſervation de leur repos, & ſe pro- 
poſent d' eviter les inconvëniens des é- 
lections; ainſi tout ce qui recule ex- 
tinction de la Famille regnante eſt cen- 
ſe conforme aux defirs de la Nation Ns 
10 nvenable a ſes interets : or c'eſt ce que 
Louis Quatorze a fait en appellant les 
Princes le gitimès au Trone;en quoidone 
2-t-j paſſè les bornes de ſon Pouvoir? 
on ne peut pas dire que le feu Roi par 
cette faveur qu'il nous a faite, ait diſ 
poſe de la Couronne comme d'un Bien 
patrimonlal; cette accuſation ne ſeroit 
pas ſoütenable, vii les termes de E- 


: cir,, $larrivoit qui ne reſtart pas un ſeul 
Prince legitime du Sang & de la Ma- 
ſeon de Bourbon, nous croions quen 

dle „ce cas Phonneur 9'; y ſucceder ſeroit du 
„a4 noſdits Enſans legitimes** Ce n'eſt 
„anna donner la Courenne, c est di- 

e e 04 cron que ſes Enfans légitimes 


tent etre Comptes au dernier rang 
de ſes Succeſſeurs & compris dans le 
Contra primitif de la Nation. 

Apres avoir juſtific le ſonds de E- 
cit, on en defendoit la forme. Les Par- 
lemens du Royaume av oient accept : 
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celui de Paris n'avoit jamais ec auf 
Nombrevx , dix-neuf Pairs y avoir 


donnè leur voix; les Princes Kiter 


avoient opinè en laveur des Princes 16. 
gitimés. Cet Edit quon Mo, 1 
voit été ſuivi pluſieurs fois & dens | 
occaſions les ue ſolemnelles, notam. 


ment le deux & le donze de Sepien 


bre, lorſque le Parlement defera la R. 2 
gence an Duc d'Orieans, & que le Rol 
dans jon Lit de Jultice regut les pic. 
miers homm mages de ſes Sujets: on in 
joũtoit, qu'aucune Dèciſion ne 5. 


fore a Favenir, & que | Arret + am 2 


voit ajuge la Rep rence, netoit ni pla 

authentique ni plus unanime, que . 
lui qu) avoit ordonne b'enrégitrement & 
exec ution de “Edit & de la Declara- 


tion qu'on pretendoit faire annulie, 


enfin, on ſoùtenoit que cette attaire ne 


pour Dit Gtre decidce que par e kc 
majcur, ou 21a requste des trois Ee, 
que ce qui ᷑toit èmané de la 
perſonnelle & retiechie du gen Ro 1 I 
pouvoit Etre ni revoque ni mo di 
que par une volonte expreſſe du Bal 
actuellement regnant; qu'on avolt ren 
voyé a la Majorits des faites bier 


moins importantes; & que tous les 11 
punaux, 


2 
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dun aux, exceptè celui du Roi majeur 
ou des E cats, etoient incompétens pohr 
en connonre. | | | 
La plapart de ces raiſonnemens ne- 
toient appuy es, que ſur des ſophiſmes, & 
6cotent bien plus ſpecieux que ſolides; 
auſh les Princes Jegitimes ies détruſirent 
ſans peine par les refiexions ſuivantes. 
 Premierement, ihonneur de la Mai. 
ſon Royale ne permet pat aux Princes 
du Sang de ſouffrir que !es Jegitimes 
continvent de jutiir des titres gui leur 
ont £16 accordes; toute poſleſſion des le- 
gitimes ieroit pre cGudiciable _ Princes 
du Sang auxquels on a voulu egaler. 
Secondement, la Requete dex] 785 [Ls 
mes par laquelle ils demande nt d'étre 
q renvoyés a la Maioriie du Roi ou & 
| /\mblee des Etats, ne doit Pas ſuſ- 
pendre la deciſion de cette affaire; le 
cone qu'ils forment ſur Pautorite da 
Roi wineur, eſt injurieux à Sa Majeſté 
& a Monſieur le Regent, peut avoir 
des conicquences pernicieuſes pour le 
| 7epos de Etat, & ſuppoſe une eſpèce 


Anarchie: pour ce qui eſt de 'Aſſern- 
die des Etats, le feu Roi ne les eonvo- 
dba pas pour donner J Edit de mille 
„eit cent quatotrze & la Declaration 
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de mille ſept cent quinze; il n'eſt donc 


du feu Roi d'en communiquer les 192+ 
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celle que l'on a ſuivie pour les donne, 

En troiſième lieu, les légitimés on 
iofitenu que les Princes du Sang na. 
voient pas droit de demander unt 
de luſtice, & evx-memes demande 
A ſſemblèe des Etats. Ce n'est pas a 
ſeule contradiction ou les lègitimés tom: 


dent, car ils n'ont pu fixer qucl ct 
leur pretendu titre de Succeliion 2 
la Couronne; s'ils le iennent de . 


dit du feu Roi, il faut reconnoitre que 


les Rois peuvent diſpoſer de la Court 


nezs'ils le tienuent de leur Naitlance, ur 


bätard légitimè, de quelque nature 


que ſoit la bãtardiſe, peut ſuccéder 
nos Loix s'accordent- elles avec des 


pretentions ſi contraires à nos rmaAurs / 


Quatriemement , on ne peut en ji 
geant cette affaire, diviſer le droit de 
ſucceder a la Couronne & le titre de 


Prince du Sang d' avec les honneurs qui 
y ſont aitachès, parce que ces honneus 


ne. ſont qu'une ſuite du droit de ſuccc- 


der au Trone & de la qualite de Frit- 


ce du Sang: il n'a pas te au Pouvolt 


neut, 
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e {2 Nailſance & ſes Letires leur 
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ours à [es. Fils I6gitimes ; car neſt - il 
k 15 s julte que les Frinces du Sang ayent 
des cltinEtions qui leur ſoient pardicu— 
leres! ' Montieur le Dac du Maine ne 
ſera point deshonore quand il n'aura 
pas les honneurs de Prince du Sang; 
ambition qui 1a portc a les deman- 
der, r "et pas un titre legitime pour 

0 nſerver, mais les rinces du Lang 


] ferojent deshonorts, ſi on leur lailluic 


les legit1mes pour aſſociés. 
Cc nquiémement, les Pr; nces du Sang 
Gutiennent, que les Leitres d de lè oitima- 


& tion ges Ent ins naturels des Nois ne 


donnent aux legitimés aucun droit a 


l 4  Couronn je au defaut des Prin ces 


Sang: les exemples de ce qui s'eſt 


5 pa e dans la Matſon Royals depuis que 


es Kois ont legitime Surs Enfans, en 


1 fon une preuve inconteitable; le Duc 
| ©: Vendome leguime par Henri Quatre, 
rs ſamais pretendu que ſes Lettres de 


(eiumation lui donnaſſent droit au 


E ironc, ou le titre & les honneurs 
Je Prince du Sang; 1] eut meme be- 
bin de Lettres „ og pour a- 
ww rang avant les Ducs & Pairs, 
18 ses def e n'ont jamais penſe 
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ayent 
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avent n me un droit a la Couronne, 
Les autres Enfans naturels de Lent 


Quatre, & legitimes, n'ont pas meme 


prerendu le rang au-defſus Mt Dan 


& Pairs: quel droit particulier . Nat Fl 


{ance de Lotits- Augulte & he Loi 1 


lexandre , legitimes par le {eu 10 
leur a-t-elie donc donne au- deſſue e 


Enfans légitimés de Henri Quaizc, pul 
que leurs Lettres de legitimation he les t 
donnent d'autres avantages que 


dont ont joũi les Enfans eee es 


Rois Prédéceſſeurs de Lois Quator 


n'ont-ils pas eu beſoin enx- m nes; e of 
mille fix cent quatre vingt- quarorze, 
de Lettres particulicres pour avoir |: 
rang avant les Ducs & Pairs: is n. 
voient pas alors imagine ce 194 ye 


ſyſteme, que les Lettres de ee on 
rendent les Entans naturels des {ol 


Succeſſevrs neceſſaires à la Couronn? 


apres les Princes du Sang: mais com. 
ment les Lettres de legitimation des En 


fans naturels des Rois leur attribus reit 


elles Je droĩt de ſucceder a la Covi 
ne avec le titre, le rang, & les hon 
des Princes du Sang, quand ccc 
Lettres ne leur donnent pas meme? 


 tacultede ſe ſucceder entre eux: and, 
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Monſieur le Comte de Thoulouſe, qui 
nar ſes Lettres de legitimation n'auroit 
nas le droit de ſucceder aux Biens de 
Monſieur le Duc du Maine en cas de de- 
des ſans enfans, ſeroit neanmoins capa- 
ple de lui ſucceder a la Couronne, il 
y parvenoit en vertu de Edit de mille 
jept cent quatorze; il n'elt pas poſſible 
de conellier ces idees qui ſe combaitent 
& fe detruiſent mutuellement. 
Lincapacité pour la ſucceſſion rèci- 
proque entre les legitimes eſt ſi forte, 
71) n'eſt pas meme aſſüréè que Mon- 
{cur le Duc du Maine & Monſieur le 
Comte de Thoulouſe puiſſent avec les 


Leutres qu'ils ont obtenues, ſe ſuecẽder 
ececiproquement dans leurs Biens parti- 


caliers : car Monſieur le Comte de 
E Vermandois , Fils legitime du fen Roi, 
& Madame la Princeſſe de Conti, pre- 
mierte Doitairicre , ſa Scevr , avoient 


obtenu de ſemblables Lettres de ſucceſ- 


lion réciproque; cependant, apres la 
bort de Monſieur de Vermandois ſans 
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enfans, le Domaine $'empara de ces 
Liens, & Madame la Princeſſe de Con- 


u cut beſoin de nouvelles Lettres pour 
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en mettre en poſſeſſion. C'eſt a Mon- 
eur le Duc du Maine & a Monſieur 


le 
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je Comte de Thoulouſe a rappoyrer |: 
Lol particulière qui leur donne is tro: 
de ſe facceder à la Couronne en ri 
de leurs ſeules Lettres de! legitimation 
En fxieme & dernier lies 5 ic 


mille ſept cent quatorze & la Declars 
tion de mille ſept cent quinze , n- 
vent ſooffrir ni d' explication ni inter 


pretation ; ces deux titres font confo . 
mes aux Loix & aux Uſages du cy. 


aum SE; 4 GU 11s lenr ont contraices; ; 


faut donc les confirmer, ou les: Nen 
en entier. L. opinion dont Mo oniTeu! 
Duc du Maine parolt prevenu fiiva! 


ſes Memoires , que le Kot peut! tout ce 
qu'il veut, doit faire craindre a je fe on it 


tert ne engage à inſpirer quelqd. : ig 
au Roi ces memes ſentimens; que les en 
ſeroient ſes ſuites dans un jaune nde 
Il eſt done important & necefſic 
que Edit & la Declaration ſcent . 
vogues a preſent en entier & fans 
triction, afin que le Roi puilſe con. 
tre un jour que toutes les diſpotition 
en etolent également CONtraires ddt 
Loix de PEtat & aux bonnes- mene. 
que le droit de Succeſſion a !: 0 
ronne avec la qualité de ringe“ 


Sang qui le déſigne, ne peut be 


Y ST 0 —* * * 3 * * * * — Lat , 
— . FE G SY 8 ** T 2 £ 
22 * anz — * 


nt _ N N . 
as — 8 4 


Purrrirer Dd ORLEANS. 139 
unigué que par un legitime mariage. 
A ces reflexions des Princes du Sang 

C MIT oit pu ajoliter, que des pri nope 8 
iis is par le 8 Princes legitimés il ſui- 

, qu'on étoit du Sang Royal des 

qu'on avoir pour pere un Prince du 
dung. & que 1 repugne qu'on ſoit 
da Sang NKoya ſans etre Prince „les en- 
ns naturels de tout Prince du Sang 
volent les memes droits que ceux du 
Roi; & que pour afſirer davantage ia 
qucceliion a ceux qu ! POIterotent le TOWEL 
ic Bourbon, & Eiozgner plus ſurement 


„bes trov bes oF pourroient produire 
nne e Hlettion, 1 oils Quatorze auroit pu 
„fre aus enfans naturels des autres Prin. 
= ; de ſon Sang la meme faveur qu'il 
= filo it aux ſens: on auroit pu ajoiiter : 


que la non-legitimitéè , $1] eft permis 
By er de ce terme, eſt une tiche & 
„nne flétriſſare qui croit à proportion 
. 3 non: legitimité eſt plus grande; 
. aue état du Roi & celui de Mada- 
ine de Monteſpan avoient rendus les 
au {bits de leurs amours aulſi illégitimes 
ais poavoient Votre; que le Sang des 
ois ne peut étre trop pur, & que ce 
| aui auroit pu ſe ſouftrir par rapport au 
bY de Ver rmandois, par exemple. 

* Etoit 
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Etoit intolerable par rapport gu Ny. Ml 
du Maine & au Comte de Thou 
doublement taches par le 4. Dub}. Ell. 
me auquel ils devoient le jour: 
encore vrai, que L.oiiis ( 3 ze nA. 
voit pas plus de droit de (aire c teh. 
novation dans fa Famile, que o 0:18 
le de ſes Sujets; que s'il avoir pi a 
plèei par ſon autorite le ha 0 nn 
Hance pour ſuccederen genꝭtal, auf 
pu le ſuppléer pour ſuccéder pus 
moins prochainèement. 1 
Quelque ſolides que folfent e ces 
ſons, les ſentimens du Public furent os. 
rages. Les grandes cſperances que ef 
avoit congues du nouveau Gouvern, 
ment, #toient fort diminuees : a v 
ration pour la memoire de Louis () (Qui 
torze augmentoit chaque jourzon gros 
voir de la paſſion dans les Prince. * 
Sang & de Paffectation a e 8 
ouvrages du feu Roi; on appreter 
doit ſur-tout , qu'apres avoir Qt» |: 
rang au Duc du Maine, on ne dun 
tat! Emploi de Surintendant dc ede 
cation du jeune Roi. Dans ces ent 
mens, trente- neuf perſonnes d (a {ul 
te Nobleſſe firent ſignifier au FR och 
reur- general & au Greffier c 
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W Parlement une Proteſtation contre 
boo ce qui pourroit Etre fait & decide. 
par rapport 1 la conteſtation ſurvenue 
entre les Princes du Sang & les Prince 

. leg times; leur raifon etolt,, que cette 


C. 


:n. affe ire intéreſſoit le Corps de tat 
©. aanuel ne pouvoit etre ſuffiſamment re- 
my preſents que par I Aſſemblce des Etats. 
i. WW _ Cette Proteſtation qui Etoit comte 
es vrais interets de ceux qui la faiſoient, 


1. WE fur regardee comme effet des intrigues 
pour reculer le jugement qu'on appre- 
a bendoit, ou comme une marque de de- 
pit & de mécontentement: d'ailleurs 
Ton 10 le rot ung conſequence dangereu- 
e., & pouvoit autoriſer dans iz ſuite 
F en appeller aux Etats, meme des ju- 
gemens d'un Roi m- ajeur; auſſi la Cour 
Lordonna que les copies de cet Acte de- 
3 crojent ſupprimees, & que le Hull 
ir qui les avoit fignifices , ſeroit in- 
W-rdir pour fix mois. Monſfiear le Re- 
* de fon cots, aux ri! {ques d'Ccire 
Weearis comme Partie, fir mettre dla 
W itil: & au Chateau de Vincennes 
Wicheurs de Chätillon, de Vieux. 
on, de Beaufremont, de Ricux 
: : Polignac, & de Clermont-Tonner- 
e; Pparemment qu 'on les regardoit 
com- 


192 Li VIE DUE 
comme les principaux auteurs de cen 
_ demarcie Irregulicre. 


deux apres a Proteſtation com je vin 


3 93 wes 5 


rr 


* 2 — . eerie, awe. 


N A A ˙ Bt PI ws ide. ,--ro3me 


te Ie, v 


_ 
- 2 ä — — — 


N dudit Arret , attendu qu "Col 


no le Roi devenu majeur, o par g 


— — 


— — — 


Te avcit eu droit d'y intervenir, gut 


* 


Les Princes legitimes, un jour on 


de parler, ſe renditent a ja ( Fran 
Chambre en manteaux de CErer | 
& preſenterent une Requete c > pro. 


teſtoient contre un Arret 40 Conde 
de Régence qui avoit nommé Ga 
Commilſaires pour examiner Heft 
ſurvenue entre eux & les Prince: I 
Sang, comme auſſi contre tout ce c 


avoit été ou pourroit etre fait en wn 


affaire ne pouvoit tire: j: 


Etats du Royaume cement Conve. 


qués & aſſembles. 


Comme le Public $'etoit ban 
fur le fonds de l'affaire, il f. > pong 
gea auſſi ſur les formalities: pre 
tendolt que affaire 0 iq | Ns 
tion, puiſqu'il s'agiſſoit de la Suce: 
lion à la Couronne; que la Net 


7 8 


dans ces ſortes de Cauſes un Hol. 
neur ne pouvolt Ecre repreſeticc wah 
par ia Natioa- meme; qu'il en ?. 
de meme de ces Proteſtacions & Reg 


15 
vo 
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| tes que des Appels au futur Concile 
e le Parlement tenoit pour !egitimes 
bo % jurꝛdiques; que pluſieurs, & meme 

"WM 5refgue tous les Membres du Conſeil de 
- Wl tpence étoient Parties contre le Duc 
MI. Maine & le Comte de Thoulouſe. 
:0- ees raiſonnemens gui au fonds n'avoient 
en de ſolide, n'empecherent point que 
0: i --fameux Proces ne fut decide le deux 
te de Juillet mille 1ept cent dix- ſept par 
en Edit do Roi, après que le Conſeil 


ee Kegence fe fur aſſemble trois jours 
„ fuite. Le diſpoſitif de cet Edit eſt 
une ſolidite parfaite , d'une ſageſſe, 
s d'une- moderation achevee : apres 
 \ WMWaroicrapporte le precis de! Edit & de la 
„ edlaration qu'il s'agiſſoit de maintenir 
en de rèvoquer, après avoir lcüé le 
12% NPalement de n'avoir rien ſtatuè fur la 
e quëte & ſur la Proteſtation des Prin- 
es égitimés, le Roi, ou plätét Mon- 
\- Weir! Regent, s'explique ainſi ſur le 
cc Wonds de affaire & fur les railons des 
e Wceux Parts, es 5 ” 


„Noos voyons avec deplaiſtr, que la 
0! " WWipolition que le feu Roi avoit faite, 
e gun comme il le declare lui- meme par ſor, 
oy it da mois de juillet mille {ept cent 
Rogue uatorze , pour prevenir les maiheurs 

vv Tone . . , 
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e Wer rs 


France depuis tant de ſiécles, 3 gut ut 
a donné dans tous les tems des it argues 


Freng: vile GProuvait 0 cem abel 


tiendroit de le reparer ] par la ſage & 


liéner le Domaine de notre 0 zuronte. 
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& les troubles qui pourroje Att 
ver un jour dans ce Royaim: 1 tos 


les Princes de fon Sang Rova be. 
noient a manquer, eſt devende on, 
tre ſes intentions le ſojet d'une che. 
fon preſente entre les P Linc es U notre 
Dang & les Princes legitimes, « 
ſuites 5 a 0 faite lentir, 
que le Bien de Etat exige qu'cn or 
ere dans Ia naiſſance: nous Ciperun 
que Dieu, qui conſerve la Ma: 


\ 


{1 èeſatantes de ſa protection, ve If. 
ra pas moins favorable à PVavenir , & 
que a faiſant durer autant que la Ms 
narcae, il détournera par a oy: 
malheur qui avoit été 09 jet de ap 
voyance du feu Roi; J ais ſi la Nat! 


c feroit à la Nation meme qu'il avptr 
ſon choix , & puisqoe les LOIx len bt 
mentales de notre Royaum nome 
tent dans une heureuſe impurlſinced! 


nous faiſons gloire de reconne!:! rc 90 
nous eſt encore moins libre de d l 
de notre Couronne meme. 
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Nous favons qu elle n'elt a nous _ 
our iC I! en de } Etat, & que par CG 
ſequent Etat ſeul auroit droic d 1 
| poſer dans un triſte evenement que 
dos beuples ne prevoyent guavec 
i: Veine, & dont nous ſentons que la ſeule 
ese les afflige. Nous croyons donc de- 
une Nation fi fidèlement & ſi in- 
iy. * viola 'cmentattachce àla Maiſon de ſes 
Bois, la juitice de ne pas preventr le 
f 87 3 elle: aurOlt d faire, {1 ce mal 
[ cur arrivoit: & celt par cette raiſon 
qu'il nous 2 paru inutile de la conſul- 


ſe. ier en cette occaſion ou nous n'agii- 
i ſons que pour elle, en rev Oquant une 
\1o. WI dif; olition ſur laquelle elle wa pas ets 
are | c altee;z notre intention étant de 4 
pte: Neonſerver dans tous ſes droits, en pre- 
nannt meme ſes vœux, comme nous 


dus 12710NS toujours Crus obliges ac 
abba * pour le maintien de l'ordre pu- 


eee. independamment des reprei.'n- 
cos, que nous avons regues de la part 
e Princes de notre Sang. 

ace de Gorge my s avoir mis ainſi Vinteret 
root iP: Loi de VEtat en fiirete, & apres a- 
re ei decſare que nous ne reconnoiſſons 
Ji 0 nt d'autres Princes de notre Sang 


02 ceux, qui étant Wis des Rois par 
1 une 


ow ONES 
— 
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n VITESDR 


conſideration que nous ſuivons a 6e 


des conſiderations à ce nous mouse 


'C 
ſonnages de notre be 8 off 


une filiation legitime, peuy ent au 
deveni” Rois, nous croyons auth » 
voir donner une attention Far 8 
la poſſeſſion dans laquelle nos tres 4; 


& tres-ames Oncles le Duc du 


& le Comte de Toulouſe font de re. 
cevorr dans notre Cour de Parieme; 
les nouveaux honneurs dont ik 0! 


SF 2 


jon depuis I'Egit du mois de [ls 


mille ſept cent quatorze , & d 
nous a paru qu'on devoit eur c 
d'autant moins la continuation per wa Ji 
leur vie, que la grace que no vile 

accordons eſt fondee fur un motif gu 
leur eſt ſi propre & ſi tingu!! er, i 


dans la ſuite des tems il ne po- 


etre tire z conſequence, C ell Ar cet 


plaiſir les mouvemens de notre allechic 
our des Princes qui En font digit 
par leurs qualites perſonnelles & p. 
leur attachement podfqqcus. 
A ces cauſes & autres bonnes & grit 


tes, de Tavis de notre tres cher & U 
ame Oncie le Duc d'Orieans Rege 
& de pluſieurs grands & note es pe 


tre certaine lets 2nce, pleine pu 
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E & 2utorice Royale, nous avons revoque 
| & annulléè, & par le preſent dit per- 

E cl & irrevocable. revocuons & an- 
-wions ledit Edit du mois de Juillet 
ille [opt cent quatorze & ladite Decia- 
ration du vingt- trois de Mai mille ſept 
een quinze. Ordonnons neanmoins 
Fr n2s tres chers & tres- ames ag 
ces e Duc du Maine & le Comt 

3 Thoulouse e continuent de recevoir _ 
CE honneurs dont ils ont Joiii en notre 
| Cour de Parlement depuis I'Edit du 
mois de Juillet mille ſept cent quaior- 
ze. & ce en conſidèration de leur poſ- 
F (cfſion & ſans liter © „ 1 
comme auſſi fans qui); puiſſent ſe dire 
& qualifier Princes de notre Sang, ni 
: que Jadite qualite pan leur etre don- 
nee en quelques Jugemens & Ates que 
Nec puiſſent erre z nous reſorvant dexpli- 

quer 1108 intentions ſurl'entrèe & ſeance 
en notre Cour de Parlement de nos tres. 


gi chers & tres - ames Couſins le Prince 
ov 7-8 d: Dombes & le Comte d'Eu, & 
& 115 ir les bonneurs dont ils pourront joüir. 
Negele culons au farplus que toutes pro- 
es be eſtaions contraires aux preſentes 
dert bien & demeurent nulles & comme 
ea avenues , ainſi que nous les 


. . ans 


Reflex- 
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annullons par le préſent Edit 


Le meme parlement qui avoir 7, 


regitr6 Edit de Louis Quator ze le hy; 
_ tieme de jui!) et, c Et · a· dire fix « je mh 


apres quil eut Ete rendu, entre; We 
lui-ci qui le revoquoit, II n'a 0 
du droit de remontrance qui lu! av! 


Etè rendu, comme 1i en auroit uſt > 


tems de Loiiis Quatorze ft ceM 
ne le lui avoit point ©te : car enin 


Princes lEgitimes avoic nt bea rene 


ſenter que ies Edits qu'on 2 -:quolr, 
avoient Cte aCceptes Ws confer neck 


le Parlement & les Parties in! Sl 


11 eſt certain que cette accep:. 

ct conſentement avoient eu pour 
cipe non Vequite, la néceſſité cu Pat 
lice de ces diſpoſitions, mais uniquemen 
le reſpect qu'on avoit pour les vo!c 


— 


— 
— 


tés abſolues de Louis Quatorz« 0 
crainte de lui déplaire, peut. etre 4. 


qu'on na voit conſent: & qu'on nes ent 


th, que parce que ſon grand ant kal 


croire qu” on auroit bien-t6r [a lib 


de parler. 
Jai cru de voir rapporter tout 


ions fur cette affaire intereſlante , quo 


cette af- 


faire, 


qu'ellè n'ait EtE termince que ©! 


n'ait commence que n 10i 84 


a * * Ca > 
2 
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Jeux ans - apres la mort de Loiiis le 
Grand. Ce Prince en élevant trop ſes 


Fuatans naturels, en avoit fait un objet 


g'envie, & les avoit expolcs au danger 
de fe voir d'autant plus ubaiſſès qu'il 


avoit voulu les mettre à la tee des 
J Maire ils ne l'auroient pas evite, ſi 


> moderation & la ſageſſe n 'avoicur pas 
10 qu caractère du Duc d Orleans,! K. 
dont je viens de rapporter la plus 


| grands e partie , le met dans tout ſon 


jour; 3 note aux Princes légitimé 
Que ce qui n'auroit jamais dd leur Etre 


donné; 1! leur Jaiſſe leurs honacurs & 
eurs lmplois« & par la reſerve c. te- 
garde leurs enfans & leurs neveux i! 
les engage à la ſoumiſſion & au vole 
þ ped Quelie injaſtice cur eüt-on far 

on les edt prives de ces honneurs 
gun ne leur ELOlent point dus, & quien 
| conſequence de cette privation on eut 
3 que Emploi de Surintendant 


'e education de Louis Quinze ne leur 


Jconvenoit plus? Du reſte, puiſque Voce 
| Cal ion s'eſt preſentte de parier de la mo- 


ration du Duc Regent , je remar - 


| fer qu'elle a paru dans toutes ſes 
| marches , & qu il ne s' eſt point du 
| cout hvré A Vimpetnoſite de ceux qui 


I 4 ap- 


| 
| 
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ILA VII 5b 
'approchnent, d al de PINE 


apres Ja mort de Louis Ouatorz: | 
retira a St. Cyr, &y elt morte, us 


voir ct6 inquiétée le moins du gude, 
le Pere Le Tellier fut ren vont ve; 
quelque forte d'honneur & avec un. 


penſion de quatre mille lieres; 
pu fe renir en repos, il ſ6t relic 
tranquihe a Amiens, que Ma: dame 


Maintenon a St. C yr: e bet. 
ſonnes avoient deſſervi ce Printe 


le Regne precede nt, & Etoient cn 
dans ſes intrigues qu'on avoir fora 


pour Veloigner des affaires, & mom: 


Pour le perdre; contre qui $e#t-1! ver. 


26? que ſeroient devenus les Jets & 
en général, il. avoit ècouté ics con. 
ſeils violens qu'on lui donnoit Fontte 
eux? ſans ſa bonte & ſans fa peneti. 
tion, le Jeſuite de Rotten eut-1 echapps 


A la calomnie, & au zcle arder.: do 


ce Parlement vouloit donner a Son 4. 
teile Royale une preuve &Cclatante ? 
Le Cardinal de Noailles & les 9 


du C. de tres protecteurs ou diſciples du . 
Noultes Quenel voulvrent que la Conlli. 
& de fon tion Unigenitus & les Declares 05 


Parti, 


du feu Roi qui Vappuyoient, © e 
le meme tort due Edit gui Avoit die 


* 
und 
tres 
les 
nee 
ven- 
+ TT: 
HULLES 
** * * 
en 
1 tp, 
"ONUC 
& $6 
NP 
Happe 
17 * 
* Gy vt L 
A | 
31.1 Al: 


Ss I3VEC 
[ Mo nſieur de Bezons 
F But 

L Appe! A 
: des Appellans groſſiſſoit tous les jours; 
Ia la verite 


: TT" > 
Ry * 
BE of IN} I. * 
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{es Enfans naturels au rang de Prin- 


VB Ve 
Lees du Sang & de Succetleurs à la Cou- 


les choſes y paroiſſolent d'a- 


FORGNC : 


bote eſſez diſpoſtes; le Cardinal de 
E Noilies Etoit a la tete, da Conſeil de 
3 Conſcience; ceux qui le compoſoient 


a exception peut- etre de 
Archeveque de 
cau *, lui ᷑toient devolies. Les 
ctotent approuves, le nombre 


lul, 4 


. Pour 1 augmenter, on met- 


Hit ſur la lilte des Temmes, des ou- 


- ers, des organiſtes, & autres de mé- 


| e caractere, dont afſarement le ſuf- 
Cir rage, de quelque cole qu'ils fe tournaſ- 
E ne de voit avoir gueres de poids: 
| * onne & VUnverſite, animées 
4 leur nouveau Syndie & par leur 
en Recteur, faifoient des prodi- 
& ne roug fvient point de decla- 
. Que la craince les avoit fait manquer 
ce qu'ils devoient à leur foi & à leur 
Religion, ce Concile perpetuel des Gau- 
& avolant ainſi qu'il n'ëtoit ni infail- 


Þb!e ni Ebranlable; le Jeſuites paroif- 
dent abatrus ? a ne s'en relever jamais; 

FT ve de Fleury, auteur de [Filtoi- 
fut nommé Contef- 
27 ſcur 


Eecl El alt. que 
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feur du Roi, s'il n'stoit pas Janſèeniſte 
1 etoit. encore moins Moliniſ--: 

Pere de Linieres, Confeſſeur d 

dame, le Pere du Trevoux qui 
le titre de Confeſſeur de Moni: 
Regent , etoient fans confque >; 
Madame ne fe meloit de tien, & b 
le monde ſavor que les deux perion 
dont le Duc d'Orleans avoit tle: 

de beſoin, etotent jon Confeſl __ 8 
fon Medecin; & ce qui etolt je fonte 
ment le plus ſolide de leurs eſporancc:, 
ces Meſſieurs comptotent que ce "ng 

2 Etoit Tout a fait dans leurs int. 
"T6 premiere nomanation aus Pe. 
ces que fit ſon Alteſſe Roya! fur CON 
forme a leurs deſirs: ' Abbé 6 de! 


1 
\. 


Ice. 


Le) 
LON 
ins 


3! 
On 741 


ne, les Abbés Bollver, de Tourouvre 0 
i188"? 0 Entragues , furent ialts Evsque sz tobe 
N quatre etoient du Parti du Cardin 


1 Noallles. Cette nomination fic un grand 
[18 bruit; le Nonce Sen plaignit anc 
rement; le Pape refuſa les Bulics 4 475 
bs Bofſuer propter moves praves . | [Ab 
be de Tourouvre 7 {aſpectus de b. 
reſi janſenia, à Abbé dE neg: 
propter Vufinam ignorantian: le gia 
| nombre des Eveques de France, . 
_ tenus des Cardinaux de Rohan & 0 


o : 
„ 
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@ 3:7, joignirent leurs repreſentations, 
VMVontieur le Regent ſoutiat ſa nomi- 


u. nion; le Pape accorda enfin les Bul- 
"ol WP ics: mats dans la ſuite il choiſit ſi 
een, qu'il n'cut plus de difficulte à 
ace. cet board avec la Cour de Rome, 

ol One autre demarche qu'ils firent fal- 
1s re à ce Prince, tourna encore contre 
ung eus ls obtinrent de lui une Declaration 
ir 0 qi Roi qui ordonndit ie fllence aux deux 


e atis, & defendoit dinquieter perſon- 
dec, ne au ſujet de la Conſtitution: ce ſilen- 
Prin- ce impoſe fit jetter les hauts cris de 
eres toutes parts, on Fattaqua, on le dé- 
ene. dit, & ces eris firent corn prendre 
ten- WM que le Parti qui fe pretendoit leze, e- 
Boy ont bien plus nombreux & bien plus 
an que celui que la Declaration fa- 


: votiſoit; on comprit encore que Cette 
11 querelle n'etoit pas de nature a Eire 
\ orant WM ccoufſee , & qu'elle demandoft les plus 
„ alte rand es attentions pour empecher qu 'el- 
2  \ {Mic ne degenerit en faction onverte. Nous 


verrons bientot les ſuites de ces impteſ- 
lors dans Veſprit de Monſieur le Re- 
gent: mais je dirai davance que c' toit 
bien peu le connoitre, que de ſe flat- 


be, er de {on attachement a la doctrines 
1 & eee de ſos Lettres, autrefois ccrite 2. 


1 ve # 


40 Mon- 


— 


T 


 guerir de cette errear. Ce Prince y 


qu'il eut cree le monde, sil exipeo, 


point qu on le diſoit, $11 s'inter che 


ble de prendre fortement un parti“ 
de &interefſer véritablement à le fi 
_ tnompher? Vii les diſpoſitions delten 

taires de Lotiis Quatorze, le Due d'. 


de le favoriſer, il fut donc obige dt 


Monſieur de Fenelon Archeveque 4: 
Cambrai, & qui parut imprimee ges 


celles de ce Prelat, auroit bien 9g 


poſoit ſes doutes en maticre de Rel. 
gion par pluſieurs qucitions lifes lex 
unes avec les autres; il demande i; yn 
pouvoit prouver qu'il y elit un Dies. 


un cube , lequel 1 exigeolt, $1 ben 
gedit juſqu”? as offenſer lorſqu'on ne ig 
rendoit pas, si 8'offenſoit jagt 


a la conduite des hommes 181] y ayou 
Sy vErites reveices., $1 y avoir dey 
Loix poſitives & diſtinguèes de la Li 
naturelle? avec ces doutes eſt- on cap! 


leans avoit eu befoin d'un Parti don 
ſe mettre à ſa place, c'eſt-à-dire 3 ! 
tete des affaires; le Parti Moliniſte de. 
voüé au feu Roi n'auroit eu gate 


rechercher le Parti oppoſe giv 2 
vie de fe relever lui livra ſans © b 
comme !1nteret ſeul avolt forme cell 
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92 lation , ON devoit 8 attendre qu'elle ne 
co WI Girervit pas long-tems, que qe Pouvoir 
a offerm! négligeroit ceux dont il pour- 
„ WT :o! {© paſſer, du moins qu'il ne le por- 
ci. Wl croit pas juſgu'a s' expoſer pour cux, 


les WI & que ceux-ci, trompes dans leurs <f- 
n pérances, 6claceroient pour le moins en 


eu, plaintes & en mutmutes, ce tut en ef- 
gcc! let ce qui arriva 
| ext Les circonſtances qui paroiſſolent 


e dsvoir rendre la Regence cmtierement 
11:1 afficile, ètoient les moins embarrallan— 
chen les; tout autre que le Duc d' Orleans 
avon ne s'en feroit apparemment pas demos 


ir des e, & je crois pouvoir dire que Ce e füt 
u Lud n bonheur pour la k ance „qu'on cut 
ea ea ſi peu d'egard pour les dernières vo- 


zart bntés de Louis Quato; Ze. Le dérange- 

le fare nent des Finances étoit extreme; les 
tamen. cuitres du Roi etotent vuides ; les det- 
© 20: Mics eroiont immenſes & ſurpalloienc de 
11 pon aucoup la valeur inirinſecque de tout 
re 3 e Koyaume; les Peuples etolent epules 


de e, ora multitude des impors & par la du- 
1 des Traitans; les trowpes n etpient 
nge Von. payees; les plaintes ſe faiſoient 
ue eren ton menagant ; la Paix qu'on ve- 
15 peine * de conclure n'etoit guéces bien 
ns ceuhelermie; les Anglois irrites falſoient 
— = 410 - | iQ 
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je proces aux Miniſtres de gh mom 
Reine, uniquement parce qu il. | 
engagee 4 finir ja Guerre Em opercut 
ne voyoit quavec une 5 eme 
Philippe Cinꝗ ſur le 'Trone; es Hola 
dois auroient volontiers ètendu u ba 
riere; & il paroiſſoit que ie moment cri. 
tique etoit venu de reduire du moin. 8 
France à ſes anciennes bornes. Ces, 
& 1 importans objets AttIrerent la pine. 
pale attention de Monſieur le Regent: 
taiffa donc les Pretres & les Moinas 
charner les uns contre les autres, 
de les arreter quand il le jugeroji >! pro. 
pos; il foutint Veſperance des Peup 
par des promeſſes & par quelque 108 5 i 
faits rèels; il les occupa & les amd 
dar les procedures de la Zee & 
Juſtice , par les differentes ſiſtes der 
taxes impoſees aux Traitans & a0 
Fermiers, afJurant que les impo{ition 
publiques diminnerojent à a Propotti 
du produit de ces taxes perſon 
ces diſpolitions de conflance & 47 { 
tisfaction qu'il avoit ſi faire nan 
dans les eſprits, lui donnerent ſe ci“ 
de 5 'appliquer aux affaires efſeniic le 
wy sy livra tout entier. 

Li intéret de Etat & ſon interet par 
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nomlier demandoient al ſolute 6) uon / 


wat les inquietndes 1 s een ares : 


cur MY cv'on les eut pour amis; fans leur fe. dees per 


, L. 
reme cours & celui de leurs 3 NS, ſes prè- pg 


Man. entions fur le Trone, qui ſe fortifiolent & fes 
i bats WW cons les jours par la 'a foib ble ſantè de Loũis vaes, 


it cri M Quinze, auroient etc vaines: le gros de 

5 . ron on, ſur-tout le Parti Moliniſte, 

rand oient les cœurs & les yeux tournès da 
cot de Eſpagne; ce fut auſſi par- -la que 


5 


beds Prince commenga. Celui qui 


„„ {ce voit etre Charge de cette importante 
s het eemmiſſion, ne pouvo!r lui etre r 
ca pto. Ktachs & demandoit de grands tale ns. 


EF? 


bc qualités etoient relinies dans i Ab. 


eupies 
de du Bois. 


11 
2 7 
8 len. 


anvil 1 avoir été Lecteur de Monſieur 
bre dee Regent; la conformits de leur ge- 
tes ves ie & de leurs mœurs, ſi roſe le dite, 
& auß avort fait deus amis, Ceſt-à-dire que 


Gon äbde du Bois ſe feroit ſacrife pour 
zoortionſen Prince, & que fon Prince avoir 
moles! = lui une confiance entiere, fondee 
X de ha perſuaſion on i! etoit de ſon at- 
te nairſcrement & far Vexperience rei teree 
tie ci étendue de ſes vues & de la ſa- 
niielle! 1 de ſes conſeils : cet Abbe toit 

d'un Apoticaire de Brive-la- Gail- 


bret pres il avoir leſprit vit & enjoue , 
| TY 
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il getoit fort applique a Vetude, fer. 
tout a celle 2 qui pouvoit le rendre mote 


& agreable ? à ſon maitre ; du re 15 peu 


de piete, & meme comme q Eiques 


uns Font pretendu, peu ou point du 
tout de Religion. Cette grande Hafen 


avoit peu paru du tems de Loüis (59; 
torze, & depuis que] Abbè du Bois & volt 
determine ſon Elève au marlage que ce 
Monarque ſouhaitoit, ils avoicnt ve 


cu avec beaucoup de circonſpection; 


de forte que cet Abbe echappa la 1775 
gnue des ennemis de Son Alt. E 
Ce negociteur fe rendit d. abord 


Cour de Londres. L'argent gui mw 


pandit a 4, eines mains, perſuada dy 
moins auſti fortement que ſes rait 

& d'ailleurs les deux Princes Etoient 
dans les memes circonſtances & av bt 
mutuellement beſoin de ſecou: „ 10 un 
pour ſe ſoutenir ſor le Tröône, N. Lau- 
tre pour 8'y plac:r: ſür de 'Angletets- 
re, il paſſa en Hollande, & co: Ci 2 


la Haye le fameux Traitè de la 9 - 


Alliance dont voic! les princIpau. 
Hee EE: 

ar Vexptrience a fait conno!- 
tre que \2 proximité du ſejcut "= cell 
qui a pris le ture de Prince de G 


10 C14* 
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pendant la vie ” feu Roi Jacques Se. 
cord, & apres la mort dudit Roi ce. 
Juice Roi de la Grande- Bretagne, peut 
exeiter des mouvemens & des troubles 
duns la Grande- Bretagne & dans les E. 
tats qui en dependent, ih a etè convenu 
& arrets, que le Seremil.me Roi Tres- 
Chtétien 8 oblige par le e i raite 
0 en iger ladite perſonne de ſortir du 
A Fe nk Haller faire ion 
Fiour au-deia les Alper. immèdiatement 
pres la ſignature du preient Traite & 
ant Vechange des ratifications; & le 
Roi Tres-Chretien, afin de temoigner 
encors davantage le delir ſincere qu at 
a, gon ſeulement d' obſerver religieuſe- 
went & inviolablement tous les engage» 
mens que la Couronne de France a pris 

ei- devant touchant ladite perionne , 
mais auſſi pour 6ier à Vavenir tout ſu- 
jet de ſoupgon & de deFance, promet 
& s'engage de nouveau, pour lui, ſes 
[{cririers & Suceeſfæurs, de ne donner ni 
FOUurnir en queſque tems que ce fait, 
ireftement ni indire6 cterment „ fur mer 
da ur terre, aucun conſeil, ſecours ou 
iſt. ance d' argent, armes, munitions, 
alls de Guerre, valſſcaux, ioldauts, 
iatelgts, ou de quelque autre mn, 
N 18 


IO Ea VIX UI 
que ce ſoit, a ladite perſonne qui 
le titre ci. deſſus exprime, ou 


4 3 
1 $ a 14 * 


tres quelque qu'elles ſoient, qui 3yar; 
commiſſion d'elle, Pourrojent Gans | FA 
ſuite troubler la tranquilite de la 515 an. 
de- Bretagne par une Guerre ou. 1 
par des conjurations ſecrettes ou uy (4, 5 
Citions & des rebellions, & cp * wh 
au Gouvernement de Sa Maje te b ® By 
tannique; de plus le Roi Tres: C Gan , 
| pennt & $ CNgage de NC permettree 1 E = 
aucun tems a Favenir a la ewes oc ; 
deſſus delignee, de revenir a Av oer, 1 
ou de paſſer par les terres d6pendan i . 
de la Couronne de France ſous p . 


texte de retourner 2 Avignon Ou en 
Lorraine, ou meme de mettre e pics 
en aucun lieu de la Domination de 5: 
Majeſté Tres - Chretienne, & euc9: 
moins d y demeurer ious queldus ver 
ou ſous quelque apparence gue ce {v! 
Dans un autre Article on accord 
i Angleterre tout ce qu'elle ſouba 
par rapport à Dunquerque & au cn 
de Mule on, ſtipuloit que les 100 
veaux travaux de Mardick feroier: 
truits de fond en. comble ; que dc 
molition des digues ou jeuttes du Lc 
de . So Forts & CMN 


- ” 3 N 7 
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ſeroit entièrement ache vee; & gue 

ie Roi de la Grande -E ;retagne pour- 
bit envoyer des Commiſſaires pour. 
are tEmoins de PexCcution de des Ar- 
cles. 

Le teſte du Traite regardoit Yex6- 
cution des Articles de la Paix d'[Utrecht, 
al r6gloient la Succeſſion d Angleterre e 
dans la Branche Proteſtante & celle 
de France dans la Branche d' Orléans; 

5n s'exprimoit ainſi. 

Comme l'objet & le veritable but de 
cette Alliance entre les e Rois 
& Etats-Generaux , eſt de conſerver & 
maintenir reciproquement ja Pas & la 
Kanquilité de leurs Royaumes, Itats 
& Provinces, etablie par les derniers 

Traites de Paix concius & fignes à J. 
| tc cht, on eſt convenu & demeure 
| eo, que tous & chagun des Ju- 

08 deſdits Traites de Paix, en tant 
ebene inadccs defſtlites trois 


1 buiſſances reſpectivement & de cha- 
cane d'icelles en particulier & enſem- 
bie les Succeſſions a la Couronne de la 
Grande- erage dans la Ligne Proteſ- 


tante & à la Couronne de France ſui- 


aan les ſuſdits Traités demeureront 


71 


ens toute leur hoer & vigueur; & gue 


jeſs 
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leſdits Serenif mes Rois & leſdiis 8 
gneurs Etats-Genéraux prometiem r ia 
garantie reciproque pour Textcw Nove 
dle toutes les conventions Cc0!:..nw; WE ou 
dans leſdits Articles, & en ende pol pe. 
e maintien & la defenſe des PH 0 
Contractantes. Eta cette fin leſdi 8 8 
gneurs Rois & Etats Genéraus on 
convenis entre eux & demenres dc 
cord, que ſi quelqu'un deſdl's All 
etoic attaqué par les armes de qu cg? 
Prince ou Etat que ce fit, les auut 4 
Alliez interpoſeroient leurs oftic: 
pres de Aggreſteur pour piocu WR 
ſatisfaction à la Partie !lezee, & «© ep tn 
ger l'Aggreſſeur a Sabſtenir en 
ment de toutes ſortes d hoftiliv's. 
Mais ſi ces bons offices n'avc1cn! pi 
| l'effet que 'on ſe promet, alors ell 
des Contrectans qui n'auront poln. 
attaques, ſeront tenus de FECOUrIT i it 
aucun retardement Jeur Allis, & d. 
fournir les ſecours ci-· deſſous ex ius 


"ava; Des 
Le Roi Tres - Chrstien nuit. ies 
hommes de pied & deux milie 1 3 Je p 
mes de Cavalerie, le Roi de la ez 
Bretagne autant, K es Etats. 00 3 
la moitié. HATS 3 1 Wc; | 
; : 
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Que fi PAlliè qui ſera engage dans 


a Guerre, comme il a ere dit ci. deſſus 25 
veut platöt avoir des ſecours par mer, 
du meme preſerer de Vargent aux trou- 

pes de terre & de mer, on lui en laiſ- 


1 


2& 


| <p choix, gardant toujours cepen- 


lant une proportion entre les ſommes 
qu'on de onnera, & ſe nombre de trou- 


| | pes marque ci-defſus 


Liafin qu'il n'y ait aucune conteſts: 
tion ſor ce ſujet, on eſt convegu que mi- 


E : Ve hommes de pied ſeront Evaiues a la 
mme de dix mille livres par mois, & 
nile hommes de Cavalerie a celle de 
| Eee mille livres, le tout monnoye 


de Hlollande & par mois, en compiant 
douze mois dans un an ) & que les ſe- 
ours par mer ſeront é values ſuivant la 


to neme proportion, 


On eſt convenu pareillement, & il a 


- Aldo E, que ſi les Royaumes, Pays 


pu Province ” de quelqu'un des Alliez 


Wont troubles per des diffentions intelti- 


Des ou 7 Par des re! eltions au ſujet def- 


mes Succeſſions, ou ſous quelque au 


Nee pretexte que ce ſoit, celui des Al- 
ez qui ſe trouvera dans ces troubles, 


era c droit de demander que ſes Al- 


| 1 jez lui fourniſſeat | es ſecours ci- dt ſſus 


EX 
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exprimes , ou telle partie a 1001 or 
jugera neceſlaire : & au cas be To 
ſecours ne iuſſent pas ſuffiſans 'c{\; 
Alliez conviendront de Concert de 
fournir de plus grands ſecouts; & . 
me ſi le cas le requeroit, dec Ireron 
la Guerre aux Aggreſſeurs & aα 
ront de toutes leurs forces. 

L acceſſion des Province 8.0 ni 1 
Traits n'etoit afſurcment qu“ 
comp!laiſunce de leur part dove | e 15 
d' "Angleterre & pourle Regent 4 0 elles 
n'avojent point d'ennemis a crai: 


les troublaſſent dans leut poſleſion IN, Ol | T 


qu: 3 'oppofallent aleurs Pretentions; ai, 
fi elles 8'embarraſſoient dans une 5 
re qui les intereſſoit fort peu, Gi); it 
pouyoit Zucres etre Gua leur charg 


puiſqu'il &toit fans comparasch pu 
probable que les Princes aurotent ph, 


töt beſoin des ſecours de cette eb. 


bl! ique, qu elle n'aurdit beſoin det E 


N'stoit-ge pas aſſez qu elle füt cngagt 
à maintenir la Ligne Proteitan:- 2 furl 
Trone d' Angletere, ſans s oblige! 
maintenir la Succeſſion à la Cour 
de France dans la Branche 40 re 


pourquoi ſe lier les mains, & 9 


reſerver © le declarer quand il en & 
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ems, & d'une meniere conforms a ſes 
ritables Interets ? des GU ON ne 1 
5 Loi Dont à 1a barciere, & qu'on ne 
I noit RY interrompouil fon Commerce "> 
Tue lui rene que la Branche d' An- 
Ja ou celle d'Orlèans regnat en Fran- 
. -, de maniere que es deux Monar- : 
hies ne puſſent etre relinies ſous le 
. Poi? apparemment que C28 rai- 
ſons x empecherent dans la ſuite de rati- 
4 


- le Traits de la Quadruple Alliance. 
pes tout, i faut avoiler que union 
| des Erats-Generaux avec la France & 
Lene aſſuroit la paix de ces 

21x Royaumes , & Etoit infiniment 
bropre à empe echer les entrepriſes qui 

roient pu la troubler, 
Avant ce Traite, les Princes contrac- 

us etolent deja e iH le parut du 
rs des que le Duc d' Orléans fut en 

Rec: le Comte Stairs fut traitè avec 

2 de diſtinction, on cut avec lui 

[:quentes& de longues conferences, 

4 cerniartivapen de tems apres ſuppo- 

i neceſſairement union la plus inti- 

e. Le Precendant appellè par les Mé- 
rens 4Ecofle , paſſa Par la Fran- 

aeg 11ſt en Abbe, pour s embarquer 

1 dais quelque Port de Nor- 

Man- 
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mandie; deux Anglois ſe 0 hargor; en 2 
Yaſla Miner ſur la route; ils v inte 
tendre x Evreux, dans !A. berg 0 ede 
Poſte; on les reconnut pour Etrn 0 
ils parurent fort inquiets ; 11s der | 
rent avec empreſſement Gu n Abbe 0 
toit point paſſè dans une chaiſs 0 de po! 
on leur répondit que non; ils de mane 
rent une chambre & s') renfer: neten 
La queſtion qu'iis avoient faite, ing le 
tude que L'action qu'ils medito.on 2 
voit peinte ſur leur viſage, inſpireren ni 0e 
Ja defiance, on examina par vne ſen 
de la porte ce qu'ils faiſoient, on es vi 
charger des armes à feu, entre autres 
une carabine. Le maitre de la Poſte, 
homme d 'eſprit . comprit à peu 15 


on 
de quoi il s'agiſſoit, il alla au- den 3 

1 
de la chaise que les aſſaſſins lui avoicr roi. 
annonce, il avertit le Pretendan WE _ 
EXT 
qu il reconnut malgre ſon deguile emen, een. 
ec 

fit 6 ne 4 

du danger qui le menagoit, lui fi rere 


ter la grande route, & trouva moe, 1 
de lui faire changer de chevaux, jar 5 5 
que les deux Anglois 8 appergul:ent 0 9 
leur de ſſein eroit decouvert: apres Vl 
mis en ſüreté la vie de ce Prince, 
denonga les deux coupables; du i 
fit deux, on dit qu ils avelicren: | jeu 
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deſteit on en inſtruiſit la Cour, & 
| 01 Alteſſe Royale ordonna cur Glar- 
ment. 

1 1190 is que Abbé du Bois avail Son ap- 

i016 a aurer a ſon. maitre. des ſecours plicati- 
rangers contre Ja faction d Kſpagne , * ee 
qui ſeule n lui diſputer Ja Cou- 2 8 
ronne ſi le jeune Roi venoit à man- dane. 
quer, ce | Primo lui. meme travailloic a 
de er les affaires du dedans avec une 

plication infatigable. Tous les jours 
| i! travailloit pluſieurs heures. Son Al- 
teile Royale ſe le voit reguliéremen: en- 
ne ſept & huit heures: pendant qu on 
habiſoit & qu elle prenoir dutne, elle 
doynnoit audience & expediolt quantitè 
cbafkaites qui ne demandoient point de 
ſongues diſcuſſſons, fa penetration, fa 
memoire, lui rendant facile ce aui au- 
roit em darraſſe tout autre; vers neuf 
| tures & demie, elle senfermoit avec 


n 


ecux qui devoient travailler avec elle ; : 
eis uns heure elle. prenoit quelques 
N [alles de chocolat, ſe remettoit au tra- 
| M qu Elie continuoit ordinairement 
1 nl qua cing ou ſix heures; le reſte du 
an, jviqu'h une heure cu deux apres 
uit , elolt employe aux pleifirs & aux 

Nivert ſſemene auxquels elle ſe livroit 


Tome 1, K avec 


ETON 7. 
WY - v #7 . 1 
8 


* > 
r 
R ' 
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avec autant d' ardeur qu ellè en a0 al 
pour les alfaites 1 FOLD laiſirs, fouys:, 
Pories a ! "exces, ſcmblojent la! be 800 
ner une nouvelle vigueur pour les (7 

vaux du lendemain. 

Son objet principal &toit les Fin... 


ces. Ce Prince commenq par fa' | 
qre compte a Monffeur des Mets; ; 


rr0leur-general, depuis ie vin efleme id = - 


Fevrier mille ſept cent huit juſe na 
premier de Septembre mille“ be Ce" 5 
quinze. Ce Miniſtre, ſelon le Rege. is 
du cinq de Septembre mille ix c cent c. 
xante & un, n'stoit point oblige : Mt 
rendre aucun -ompre. Le feu Roi Wi 


ſupprimé pour tofijours la 0 35 
Hon de Surimendant des Finar es, WW 
avoiĩt Jut-meme fait toutes les ee 0 
1] ne s'éëtoit fait aucun payement ov Me. 
vertu des Ordonnances & des 
tats qu'il avoit ſignés, & les Conte? „ 
leurs avotent ete ſimplement exscule 
de ſes ordres. Ce Miniſtre, au liw 10 
compte. preſenta un Memoire 0 
2 Monſicur le Regent; cette Pi- 
un chef. d œuᷣrfe: elle le ultifia 7 
nement. & lui fit beaucoup dhe 
II expoſoit d'abord Ferat deſolat: 
preſque defſeſpers ou il avoit 
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o Ein. inces, Cet expoſe a quelque 
ole Ocltrayant , & fait mieux. ſentic 
| ae tout ce qu'on pourrolt dire, quel 
EF malheur c'eſt pour un Peuple d'avoir 
un Prince qui aime la Guerre, ou qui 
ſe Vattire : les dettes fe montoient a cinq 
| cent quatrevingt- deux millions huit 
ant quarante- quatre mille ſix cent 
 Gixan'e ſivres;z les depenies pour mille 
opt cent huit avoient 6&6 reglees par 
es Ordonnances a foixante-huit mil- 
ions cing cent ſoixante- trois mille 
| trois cent quinze livres, & des konds de 
eeite meme année 11 ne reſtoit qu'en- 
iron vingt millions, le reſte ayant 
ts conſon mé d avance; il n'avoit pour- 
tant eté fait aucune dif pPotition pour 
es vivres, nul fonds pour les remon- 
tes & les recrues. 
„Le Roi (diſoit Monſieur des-Ma- 
„ rets) me nomma Controleur-general 
4 dans cette affreuſe ſituation. line n 
„ laiſla pas (a liberté de ut repre'cl- 
ter ee que je connoiſſois de Tetat de 
ſes Finances: il me prevint & s'ex- 
& 21422 nettement, me difont qu il 
connoiſſoĩt parfaitement Tetai de ſes 
p ances 5 quil ne demandoit pas 
impoſſible; que ſi je reutliſols, je 
K 6 Tal 


FW 
% * * R * = _ 4 14 
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„ lui rendrois un grand ſervice d 
„il me ſavuroit beaucoup de ge 
„ que ſi le ſucces n'etoir _ 9 
„ reux, 1} ne m'en imputer 
„ les evenemens . 

La ſuite du Memotre en 


detail des dépenſes de chaque an. WF * 
& des moyens qu'on metioi en 12. 
vre pour y fournir. La peice: 0c; 
extrémités ou le Royauns 2 fut tes, © 
Par t hyver de mille ſept Cent rn MA - 
elt touchante. Le "WM accorde-it a * 
Peuples une diminution de nevi nM” 
lions fur la Taille: la ſeule depenic iis WR 
vivres menta a pins de quaraiue- 8 P 
millions, & les Ordonnances ebenes? 
pour les depenſes de {EMC TUIKE; Ny * 


terent a deux cent Vingt . un r 


venus ab ne ee 8: 
* 


trente-huit millons cent for) ii 
deux mule huit cent vingt-ſept is 
de manicre qu'on far. « oblige 5 WW HY 
ſommer davance par des all;g14i 
anticipees les revenus des nn" a vi 
nir, juſques & compris mile !- 1! 
dis-ſept. Ce Memoire ſinit pai heut 
que les deites en TOP £1.09: 5M 
peu pres egaies, apres ſept an! 


\J 


re preſque toutes maineureuſes s 


\ colles qui s etoent trouvecs au com- 
1 


mencement. de mille ſept cent huit; 
ſur 9 201 Monſieur des-Marets parloit 
[11 5 3 Cette CX oolitlon uit 90 11 


„ 


_ 


7 


1 pas ele 1 d'aequitter ces 
ele que la comparaiſon des pa- 
mers I abtiitans au prem j r de Sep- 
temhre mille ſept cent gquinze, avec 
ceux qui exiltoient au premier de 


mile 


| iy NVIer mille ſept cent ait, prouve 
8 


evidemment l'œconomie & Parran- 
9 ent avec ſeſquels les Finances ont 
cc adminiſtrèes pendant ces ſept an- 
News, Toures les de 0 nies: nr honnées 


44 


* 


i, (ajo U TT )- Ot EE re- 
glees 18 etre concerttees Ver. Fa 


4 vw 


Controleur-genera';celles de la Guer- 


” 


ie, de la Marine & des dg „en- 
tre is Roi & Meilieurs les Secre- 
taires d'Etat, chacune pour leur dé- 


bartement. Le Contr6leur- e genékral 
etoit charge de trouver des fonds 


r tous moyens, pour fournir aux 
denſes de Etat. Etoit- il maitre 


45 refuſer ou d'abandonner ja pla- 


ce On fe rapporte à ceux qui 
vu de pres le Gouvernement 
'e, de rendre ſur cet article la 


813 - J JU 


+ 
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75 jaltice qui elt due à celui gun 


* 


„ avoit choiſi pour un ſi peſum & 
5 ſi difficile miniſtère “. Une re evicn 


bien plus forte, & 1 iaquelle il nya 
point de repſique, eſt que le Gucr 


ELoit engage & ſoitenue par de- En 


nemis fort unis, fort aigris con re 


France, & dont les deſſeins net. 5 


pas moindres que de partager ws 
aume & d'en faire un Pays d le con- 
ute pour eux. Le voyage de Mon. 
eur Torci a la Haye & les conte. 
rences de Gertruidenberg firent con. 


noitre les dcileins des Ennemis & im. 
pothbilite de faire la Paix: il 1 5 
donc d cle necelie ſoütenir la Guzr re 


à choiſir, ni affez de teme pour dll 
berer, a peine avoit-on celui d 2810 & & 
de metire en cuvre tous les m. yens 
qui pouvoient fans violence pro's - 
Vargent. Bien loin de blamer que gs 
moyens que-- la force & la neceſſit 
ont oblige de mettre en nen ,* ne 


doit: on pas lotier des Miniltres , $4 


daris des items ſi malheureux && da 
un état ſi chancelant ont eu- aez “ 


Courage Pour n n'e1re Pas effraycs 8 
pour continuer des eftorts vifs 6 e 
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donbles, qui ont enfin produit cette 
Palx [1 e & ſi deliréèe? 
Au eme tems que CE Memoire 2? Meſures 


best en tout ion jour la grandeur pour re- 
du m 1 , 1] paroilioir montrer que per- Ao, 1-8 
anne n eto, plus propre 2 y remedies Finances. 
ws cclui qui Pavoit compoic pour fa 
"it cation: mais Monſieur le Ré- 
gent ; AVOLL JUZE A propos de donner fa 
cont, ance a d autres; le Duc de Noall- 
& le Preſident. 8 Eloient ceux 
qu conſultoit davantage, & avec 
qui il travailloit; car ce Pri: nce plus 
intelligent que laborisux vou! Olt tout 
voir -par Iut-mEme , & étbit, pour 
alnſi dire, de tous les bureaux. On 
e mmenga par prendre des meſures 
pour creindre les dettes en papier 
E vilre leur multitude énorme, elles 
© gen0lent enicrement le Commerce & 
E donnuient occaſion aux uſures les 
plus critantes : il parut 5 ce ſujet un 
Edit, trois jours apres la mort de Lots 
|  Quatorze ; le 's ſentimens qu'on y té- 
moignoit pour le Public , la ſageſſe, Ve- 
qué des arrangemens , Previnrent ex- 
uemement en faveur du nouveau bu- 
eau des Finances & fit tout eſperer 
de {es ſoins: „ Si elit ele pofſible (di- 
1. 4 ,» fol! 


8 


ICS" Tie 


e 
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lieu d'une tuation ſi violent , . 


, foit Louis Quinze) à notre Ay 
ment a la Conronne, d acquinte, lt: 
dettes immenſes qui ont . con 
tractèes ſur! Etat pendant les Cuy 


dernières Guerres, & de fuppri timer 


en méme tems toutes les W 
tions extraordinaires dont no; OE: 
pies ſont ſurcharges, notre {ati:l40- 
tion auroit été encore plus gra 


} 
que celle de nos Pevples - mem 
Mais il n'y avoit pas le moins « 
fonds ni dans le Trefor Ron g BY 
dans nos Recettes pour fatis! fare bs W 
depenſes les plus urg genes; & nos 
avons trouve le Domains de notte 
Couronne aliene, les revenus ds MW ; 
tat preſque ancantis par une - infiri , 
te de charges & de confttutt 3,» 
les 1mpotitions ordinaires Coin WF. 
mees par avance, des arr rages OO 
toute eſpèce accumoles depuis ph. de 
ſieurs années, le cours des Recctes de 
interverti, une multitude de Bets, 
d' Ordonnances, & Yaſſignations a 


ticipees de tant de natures di, 
rentes & qui montent a det mos | 
mes {1 conſiderables, qua pens Cx 


peut · on faire la ſapputation Au mt 
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nous n'avons pas Jaifſe de rejetier | 
4 pled et omg: qui nous 2 tte n 

> ne point reconnoftte des engag 
mens que nous n'avons pas COntrac- 
a. ths: 10U8 avons auſſi Evité de ſul- 
vre le dangereux exemple d'em- 
drunter a des uſures enormes:, & 
nous avons refuſe des offres intéreſ— 
dont Podieuſe ee ELOIT 

«bandonner nos Peup'cs a de nou- 
1 * ralles vexations. Ces expcdiens per- 
x NICIEUX que Fobligation de ſoutenit 
„la Guerre pour parvenir a une Paix 
„ orisuſe a pu rendre nèceſlaires, 
1 0 FOLeNt HIENLOE ac heve de précipi- 
. Etat dans une rulne totale; & 
nous aucoie ns fait perdre juſqu'a Veſ- 
» perarce de pouvoir jamais le reta» 
„ blir “. 

Apres avoir expoſe ces ſentimens qui 
de vrojent Loujours regner dans les cœurs 
des Rois, on ailtroit qu'on Stoit reſo- 
de ſatisfaire a deux charges privilè- 
E 21ces; ſcavoir, la ſubſiltance des trou- 

pes & ies arrerages des rentes conſti- 
ees fur I'Hotel de ville de Paris: & 
qu'a Vegard des autres dettes, on avoit 
Scout les avis & examine les memoi- 
es prelentes de toutes parts, avant que 
j T LS 


F 


impoſitions de Ja Capitation & Git . 


de tous les diffèrens papiers, dont. 


8 oe par le decri ou ils étoient toi 


6% Li Vi 5 
de ſe determiner ; qu” apres neck» ſe 


Inconveniens de chaque Propolit Ith 
on $ et. ot bien donnè de garde da 


ter aucune de celles qui tendojen 


bliger de recevoir des Billets duns let 

Payemens, Ou 2 les convertis en rer. 
tes, parce qu'on ne vouloit gener 
le Commerce ni la liberté ende 
& que bien loin de créer de nouvel 
rentes qui rendrolent perpetuelic: 


XIcme, on avoit intention d'en 2014 
chir les Peuples auffi-lot que les ne. 
iures qu'on prenoit pour Parrang 
menc des affarres, Qurotent eu leur 5 
tet, On ajoutoit qu'on n'avoit 5 
trouve de plus convenadle , « qu de fil 
re faire la verification & a liquidalice 


poſſeſſion eroit devenue presque in! 
bes pour les convertir dans une 
cſpece de Billets qui ne ſeroient p 
weis à aucune variatio jaſq 1192 
qu ils fuſſent retires; qu'on s Ct pub 
te d'autant plus volontiers a prenc! 
ce parti, qu'il avoit <te inſpire Dal 
plus habiles marchands & negocia! 


} 
4 
& unanimement appronve par | les Vs $8 c 
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putc 5 pore le Conſeil du Commerce; 
& que datileurs il teroit celler les u- 
FL {urcs criminelſes, qui $ exergoicnt & ſe 
Fo multplioient à Voccation de la diverſi- 
te des papiers. On proteſtoit enſuite, 
qu'en ſabſtituant de nouveaux Bi! lets 
ax anciens, on Ppretendoir Unique» 
nent rendre letat de chaque particu- 
ler certain, & rétablir Pordre dans 
es Finances „non ſeulement pour 
proportionner la Recette a la depenſe 
ordinaire, mais encore pour parvenir 
a Ja ſu N des charges les plus 
enereuſes a Etat; qu au lurplus, dans 
2 reduction qui ſeroit faite des anciens 
papiars, f1 on avoit a confiderer ceux 
aux que! 's il toit legitimement du, on 
netoit pas moins oblige de faire at- 
tention a la fituation des Peuples ſur 
qui devoient tomber les ;mpoſitions | 
qa en ſeroit obige demployer a Pace | 
A quittement des dettes; & quen tenant 
ert 6quilibre, on rendroit, autant qu'il 
ſeroic poſi, ble, Ja joſtice qu'on de- 


0 voir 6galement à tous. Enfin on d- 
i c:arolt, que comme on vouloit payer 
eeuliérement les interets des nouveax 
| 4 viliets & en eteindre ſucceſſivement les 
14077 <epiruux, on employeroit à cet effet 
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les TER ies plus convenables, & 
on v deſtinnit des-lors e cet 
calus N autre une partie de ceux q. 
viendroient de la réduction des 0 déper 
ſis les plus 5 onercuſes, des grands re- 
tranchemens qu'on faifoit &. qe'on 
cominderoit de faire fur ſoi-meme, 
de a 55 e 01::enſation de ces reverse. 
Cet 1,dit, dont les vues étoient fl fat 
nes, merichit d'ette applaudi, & i 's 
tut, meme - des! intereſſes: qui VOy oz! 
avec plaiſir que ces papiers, dont I = 
Welpe Os favs ples rien, auro! I = 


par ce chay emege une fortune ot. 
Table, e 1 

Le dis 000 if Epondoit parfalte⸗ Je 
ment à bs . du preamoule, 0 

Premicrement. Tous les Billets yu WP »v 
avoient ètè faits pour le ſervice d. E. #5 
tat juſqu'ai: premier de Septembre mil u 


ſou cent quinze , devoient ste 
rapportes dans Veipace d'un mois p.! 
devant les Commitlaires nommes h We? ty 


le Rot, pour etre viſes par Pun de ur; W ©: 
chacun de ces Billets devoii etre c de 


fe d'un certificat du e te, 011 ME tai 
aſſilrat que ce Billet lui apparteno e eu 


mois expire, tous les effets non WW: £© 
demeuroient nuls, éteints, & ſug pr. te 
mts. On etabliſſoit differens bud, 


\ @. 


0 
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pour les d Ferentes eſpèces de Billets. 
Sccondement. Les Billets viſes de- 
vaient etre liquidès,, d elt a. dire re- 
duits. LD 
Troifiemement. Au lieu des Billets li- 
guides, on cevoit faire d'autres Bil- 
[e's tmbres qui devoient etre appellés 
Bullets d Eta „pour le montant des 
ſommes auxquelle les anclens papers 
auryient tre réduite. 
Quatricmement, Ces Billets de EK. 
tat 7 voient Etre f{ignes par le Sieur 
Bouſlot Prépoſe general, par le Prevot. 
des Marchands „ par le Sicut Char- 
es ilaran qui avoit été prefeme 3 
cet effet par les tix Corps des mar- 
chands de Paris. Ces deux der niers a 
elcut ordre d'en tenir, chacun à leur 
egard, des regilres „pour fervir ae con- 
role au recure du Prepels principal. 
_Cinqui omement, On devoit faire men- 
lion ſur les ancfens Billets qui on retire- 
A 55 ia ſomme 4 aquelie 1 Ils AUrOeNt. 
de liquides; tous ces Billets liquides 
3 devoie: etre remis de Nuitaine s n hots 
nine à chacun des Tréſoriers & pay- 
eurs ( ony auroicut Gf be S guter. 
> Sixiemement. I etoit ar; anné, qu'en 
tendant lentler remt DUTIEME! nt des 


+ Fr I 7 | Bil- 
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—_— ET NEO ESTI 
a . 4 * _ - 
* 
R : 


pour cent d' interet des ſommes conte 
nues auxdits Biſlets, a compter du pr. 
mier de Janvier mille ſept cent "Fro ces 
interets de voĩent etre payes de li mois 
en ſix mois. 

Septiemement. Pour acquitter C20: 
tement ces INTETEts , on deltinon > 
on affectoit les fonds du Dixieme « & 


% 


1 [0 


„„ 


— 


5 5 SAW n e —_ — 8 0 


1 | Fexcsdent du produit 42 kermes 
{ 40 Contröle des Actes, du Contro!e 
des Preſentations, des Amortiſſe mers, 


des Greffes eünie des cartes & des 


ſuifs, & le benefice de la reduchen 
| au denier vingt- cinq de la plupart 
16 des rentes, On defendoit expreſſ nent 
8 que ces fonds & revenus fullent dive: 
1 tis & employes a aucun autre on, 
Pour quelque cauſe que ce put ere, 
qu'a payer lesdits intérets & a e. 
teindre les capitaux. 

La Declaration qui regla Ja rc mo 
des aricicns papiers, fut dictèe par | 
meme eſprit de ſageſſe, d'equirs. 0 
datienuon pour le ſoulagemen! :! 
Peuples; le preambule que je vais 11% 
porter en ubſtance, ne permecra 5 
den doutet. 


Aub 
8 


Billets de “Etat, il ſeroit PAaye quatte 


5 la Capitation de la Cour & de Pa. 
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Auſſi- tt que cette multitude 
omenſe de papiers a ete viſee, nous 


les d 1VO!1S fait liquider : apr es un exa- 
wen ſcropuleux de la qualice & de 


u profeſſion de chaque proprietaire, 


_ & une diſcuſſion EXaCle « de la natu- 


re de chacun de ces effeta⸗ en les 
ſulvant depuis leur origins par- 


rapport à la valeur qui en a été four- 


greès qu'ils ont eus dans I. i. 
: Commerce qui en a-ete_ fait, afin 
de rendre, autant qu il eſt poſſible, 


=" 


nie, a leur dclination, au pro 


blie, } 14 U 


2 juitice = eſt due aux pPUricurs 
ce chaque < E[PCVE de papier, pro- 


: portion nnement aux funds que nous 


ſommes en Etat de fournir pour ac 

quitter exactement ies imérets des 
Bullets de Etat, qui ſeront don- 
nes en Echange de tous les ancicns 
pzpters. Et quoique nous nous foſ- 
110ns propoſe de reduire le montant. 
de ces Billets a deux cent millions , 
cependant nous nous ſormes de- 
terminés a Epargner aux porteurs 


> cinquante millions de perte ; en ſor- 


te que la Reduction, dont la ſituation 
preſente-de nos Ae ne nous a 


vy peimis d enempter perfonnc , Te trou- 


9 vera 


mater ARES #9: foro oe 2 GATE c - 
of * >» 4 — —— — * — e — 
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„vera moins forte 3 egard de cer, 
„ qui par leur bonne-foi, par la cir. 
„ conſtance des tems, ou Par I2 qui 
„ lice de leur creance, nous ont wy 
„ rus mcriter quelque alitinctio! Ce 
5 qui nous touche le plus dans cette 
1 Reduc: 1 quelque nece/Fure qu. 
| J je lot, cit de voir qu'elle gn 
en partie ſur les Omiciers de bes 
Gp troupes. tant de terte que e 
„mer, qui ayant conſu 5 | 
cas leur repos, & repandu LAY 
„ ſang pour le ſervice de Eta 4m 
8 80er point etre expoſes a 1. 
„ftir une perte ſur. ce qui leur etc 
donné pour leur ſubſiſtance; mas 
I „ accofitumes a ſervir leur Patrie ave; 
5 fideélité & deſintereſſement, nous ſom. 
1 „ mes perſuadés qu'tls fe ſoume ron 
. u avec moins de peine aux retranche. 
0 „ mens que nous ſommes obligès de fl 
Il! | „ TE 41lenrepard, que ceux, qui ſans 3. 
. voir rien merite de la choſe pu 
blique, ne fe trouvent porteurs g 
papiers de toute eſpece que ps 
les negociations qu'ils en ont kaltes, 
& peut- etre meme par les ufs A 
5 ils ont executèes *, con 
Chacune des clpeces de Billers fur d. crc 
viſe i 


een TRE 


r 
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viſe & diltinguce en. différentes clal- 
ſes: les Billets de Extraordinaire des 
Guerres, de Arty! erie, de Loterie, de 
Tontine, is furent en quatre; les Bil. 
jets des Officiers-Generaux, des Etats- 
Majors des Places, des Officiers des 
tronpes, del 'Artillerie, des Ingenicurs, 
& des particuliers qui ont preté de 
bargent pour la ſubſiſtance des trou- 
bes, enſemble les Billets qui provien- 
| nent des avances faites par les Com- 
E munauies, & des indemnites accor- 
decs pot or perte, hillage, & autres con- 
ſeratious également favorables & Ie 
güimes, je ſque]s Billets ſont emre les 
3 mains des Premiers porteurs a qui ils 
on etedelivies, compoſent la premic- 
te elaſſe, & ne ſouffrent la reduction 
aue d un cinquicme. 

Les Billets de meme nature qui ont 
die repreſentes par diffèrentes nerſo n- 
nes, qui par leurs emplois & leurs pro- 
leſſions méritent moins de faveur, 0 
| 5 qui dans les fournitures qu'ils ont faites 

zen détail pour le Service, fe ſont mé- 
ö 2 ge quelque avantage dans la differen- 
ee deſdits Billets & | argent comprant , 
compoſeront la ſeconde claſſe, & deme u. 
reront reduits aux trois — 
* PE LES 
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le precedent article, & qui dans lat 


qu'ils ont faites, ſe ſort encore p 


Les Billets de meme eſpece, re pre 
tes par diffèrens particuliers de 
lite de ceux qui ſont d6nommes d. 
proteiſions ou dans les fourniter: 


prevalus des beſoins de Etat & 8 | 


difliculte des tems, Compoſer: oft | ' 
troiſième claſſe, > ſeront r54uits 11 x 
deux Ccinquiemes 7 


Les Billets de meme e gui vn 


paſt” par différentes mains, & qui e 


ere negocies i toutes ſortes de mew 

compoſeront la quatrieme claſſa, 6:1. BW tr 
ront réduits? 2 un einquième. m 
Les Billets de la Marine fon: "_ pr. 
gues ſeulement en trois clafJes , cr We ce 
des Officiers, des ſoldats, & des 34. tro 
lots, auxqu els ils ont été donne. pa Mee: 
leurs appointemens , penſions &. 00 EL: 
& qui en font les premiers Poe in, 1 


— 7 


compoſent la premiere claſſe, K 


ſouffrent que la reduction dun e 
quieme In Fi 

Les Billets de meme eſpece , c deln * | % 
aux fourniſſeurs & entreprennc urs, » We. 
par eux rapportes, enſemble cx 9 
ont été repreſentss par des marcian. 
ouvriers, & aubergittes, qui ont re 


N 
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marelots NY ſoldats , compoleron: la 
econde claſſe , & demeureront reduits 
aux trois cinquiemes. 


ont £te repreſentes par diffèrens Pare 
| ticuliers qui ne les UCnnent pas de la 
premicre main, & qui n'ont en aucu- 


1c 12ifon de s'en charger, ſi ce reſt 


20ur en faire leur profit, compoſe- 
Front Is troiſième claſſe , & demeu- 

 reront réduits à un einquieme. 
ll ſeroit inutile de rapporter les au- 
tres diviſions; elles ſont toutes du me- 
we gout , & fondees fur les memes 
principes. Par leur moyen I'Etat fut 
0e ivré tout d'un coup, au moins de 
trois cent trente-deux millions * nuit 
it qoarante mille livres de dettes. 


5 
1 


„ as tout la plus forte, ou plutôt 
| que preuve de Jeur Equitc ; car il 
7 ei pas dithcile de reponiire aux 
E3117ons dont on pretendoit Jultifier ces 
EbÞouida.ions, Les Billets c6duits avoient 
mis en uſage pour ſupplecr à Pare 
eat qu mangquolt : ainſi il étoit ns- 
te quiils paſſaſſent de main en 
5 Fan, comme auroit fait argent dont 


1 118 


13 


Les Billets de meme nature, qui 


La neceſſitè, qui les fit imaginer, eſt 


es Bullets des mains des Officiers, 


ſuſtice 
de cee 
Inge | 
mens 


ainſi m'exprimer, cette 


e RR e * N r * 
. 5 N32 : y 4 — 6 
4 J a» et * 
= — 
0 . b 1 . ' 


leurs marchandiſes & d'appreticr eus 


pas tot ours au meme prix ſur . 
meme * comment cela des 5 e. 
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ils teno ent lap! ace; ce ge. je but 
Circulat: ou p 
jaquelle ils elolent deſtines, neon don 
pas une raiſon ſuffiſante de les lic 15 | 

Les ouvriers & Jes morolhing; 
qu'on payoit avec ces billets, den 
droit de les eſtimer moins que den 
gent, puiſduen effet ils ne aloe 
pas la forme pour laqueile On | 4 
voit donnés; & par une fuitc ro; 
faire , ils avcient droit de 


2 
aff 
4 


travaux a un plus haut prix gue 11 1 
les avoit payes en argent. D alle urs, 

Ceſt un principe univerſellement . 
gu, que plus le danger de perdre {1 
argent eſt grand & le pol cu 
en feroit, conſidérable, pub oy Rl 
LEret doit etre fort; or, 88 n 
de Pargent pour des Biers o co. 


Toit riſque de le perdre du moin e, V 
| partie „ Avec CEL argent ON 24:8 be 


plus profite e qu avec les Billets : "7 W 


Voir regus au-deſſous de leur var 1 
ou pivtor ne les avoir regis qu 3u pi i 


qu'ils valoient, n'6toit donc pas un! pic 
tre de reduction; Vargent- -meme 1 * 


fel 
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s p'auron- i] pas varie? b aire perdre 
aus ran marchands, les deux 
cinquiemes , n'etolt-ce pas! 2 les pri- 
-ſhrete ent de leurs ſalaite 1 e leur 
in legitime? 
Une Declaration du Roi qui cn 
minué tout d'un coup la moitiè de 
res dettes , netlt - elle pas été auſ- 
1.0 te que ces réductions methodi- 
G44 du moins elle auroit EPIrgns 
bien des operations & bien Ce ia 
penſe; ny ſurement cette multitude 
de Commilſiires, de Sccretaires, de 
915 AIS, de ee S, ne trav aillolent 
me pour rien. De plus, ceux des pre- 
mjeres claſſes eto! en nt - ils en état de 


ur de la faveur qu'on rRendoit leur 
faire 2? dos Officiers de terre ou de 
mer, des matclots. des ſoldats, aveient- 
is pu garder des Renee gu'on leur as 
Voit donnés pour leur ſub! lt ance? cet- 
Nee premiere Cial tle Ou 11 s sen falloit 
bien peu, ELolt donc abſolument chi- 
Ime TE: 1 y avoit des malve rfatluns , 
| E ni 15 rot L EN douter ? on avait pouſ 
e Pufore e aux de niers excess, on avoit 
* eue d d'une Maniere Enorme de la dif- 
ir Pte des tems; la Chambre de Juſti- 
1 WBC n 4v0t dd étre Etablic que pour de- 


12 G venger ces iniquités: le 


— 1 


* 


grand 


3 


— = 7 wht nn, vc; 
5 * : = — 


NN 


autoit appris par ces evenemens dul 


nent preſque toujours droit de ſuppola 


Il ſeroit meme nature! que ces eve? 
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grand nombre de ceux qui avs; ent 
Billets, n'en étoient point Cot, pables es 
pourgu oi done les fletrir en feur : arts. 
chant le prix de leur travail & de jc: 


Induijtrie ? 


3$ 
Quoiqu'il en puiſſe Etre , " a = 1 
pidité etoit capable d inſtruction, « F 
ſ 


cft preſque totyours dangereas en E | 


des interets 2 demeler av ecion malte, 
qu'une fortune mediocre eſt pl. is © 
que ne le font ces fortunes rar me © 


brillantes qui attirent! envie & qui don- e 


de Piniquite; que les ſervices trop payes 
deviennent des offenſes; qu'on elt ve 
ritablement coupub! e de ſes avolr fal 
payer au- del de leur valeur: cle a 
roit appris que Fenvie de $e&"1icur 
plus que ſon état & fa condition gt 
e comportent , attire allez ſouve 
a pauvreté, qui en eſt la juſte pun ig: 


mens euſſent ferme pour jars 2 es 


bourſes, & que chacun fe born! ! I 
fournir ſa quote-part; mais EF eſpe inne 17 
du gain fera todjours diſparoi's 5 ng 

ee WJ"! 


objets qui pourrojent la retenir , &. 
ſera ronjours le ſupplement de Pa mov * 
du bien public & du zele qu" on don 

1 


fa Patrie | — 
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Ce netoit pas aſſez que d'avoir a- 
ni au moins la moitiè des Bulets & 
des ob igations fur | Etat, pour le tirer de 
E fiat ion deſolante ou il Etoit! eduit;, il 

fallo! fare circuler 1 argent & recablir le 
cCoumerce, pour que le Peuple put por- 
ier les fardeaux dont il falloit qu'il conti- 
5 ie Ferre chargé, {40s quoi il ètoit im- 
E Y ilible qu'on acquitat le reſte des det- 
„& que menie on n'en contractat pas 

ee nouvelles. On fit ce qu'on put par 
oport à ces deux artic Jes; mais on ne 
cüſſic qu imparfaite ment : de maniere 

Lou ce remede violent qu'on venhoit 
Employer, on crilt étre oblige d'en 
Ire fi acoder dautres encore bas ex- 
oe: comme on le vera dans la ſui- 
] cette Fhltoire. 
[| Etoit eſſentiel à Son Alteſſe Roy: Pla EPIC 
ſale pour que ſa Regence fit heureu- du Parti 
pe, de conſerver la paix au-dehors « 5 contraire 
Fehn retablir au- dedans , du mos wy. 


== -. ns 7 Noa CS. 
W <npccher que la diviſion n Celatat en 


% iure ouverte. Ce Prince vint à 
„ant de an & de Pautre par fon ap- 
@ [cation & par ſa fermeté. La viva- 
W's avec laquelle le 5th Le Tellier 
oi poulTe les Janſeniſte ; loin de les 
4 Ware, les avoit animés K réünis; its 


* 
4 

— 

5 


a ſe jetter de leur Cote; 11s le {erviren 


roit en leur faveur de la puſs ncc 


_ pres avoir attaque la forme du deri 
la preſomption etoit pour * © xd 
terminèés A uſer de tout eur pu! 


ordres. 
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furmoient un Parti pailſant, (. toute 
Paris, Les arrangemens de Lois n 

torze pour eloigner le Duc d Cans 
de 1a Régence, deter minere -NT Ce r 14 


e 


» 


efficacement , periuades qu il ie ſervj, 


i”. 
lui avotent aide a obtenir , . us 


eſpèrances ne furent pas van 8. 


Parti contraite revint peu 3 pau en: 
conlternaticn ou Vavoient jette a N 


de Loüis Quatorze & Poppoity on 1. 1: 
nouveau Gouvernement: dabhord 0 Wi t: 
fit des repreſentations reſp. tuen why It 
ou Fon faifoit ſentir que la liberic . 


cordèe dégéneroit en licence; que p. 


les Appels etoient tol6rables par my It 
Port aux E Evéques, 1's ne convendie Lu 
point à toutes ſortes de perſonnes: f i 1 


les pretentions des Oppoſans ©. 7000 7: 


tous les jours plus exceſſives; qu-Mier 


Decret, on en attaquoit le funds; 9. 
nombre d: 288 Eveg! nes, qu et p os ent Jt 


i 
W 41 
Er 


2 
PS 
2 
WV 
* 


pour arreter le progres de tous cc % 


Des repreſentations on c vin! an 
| 6 += ol 
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ylaintes; elles furent vives & frequen- 
tes: il parut quantitè d'Kcrits, qui 
E 1/4nnongolent rien moins que la perte 
ge la Religion; pluſieurs Eveques pu- 
blierent des Mandemens dans le meme 
godt. Monſſeur le Regent , qui r'etoit 
point attachè par conviction au Parti du 
Cardinal de Noailles, ſentit les conſe- 
| quences de ces diviſions, peut- etre 
| meme qu'il ſentit Virreguiarite des dé- 
E marches & la violence des entrepriſes : 
uns ſe déclarer tout à fait, il ſe par- 
| t2gea entre ces deux Pariis, les Ecol 
u, & entreprit de les accommoder. 
Le premier pas qu'il fit, fut de leur im- 
Ppoſer ſilence; enſuite il fit ſolliciter 
e Pape de donner les explications 
uon ſouhaitoit, Vaſlurane qu' alors 
þ. <mployeroit toute ſon autoritè pour 
uon s'y ſoumit. Le Pape fic repré- 
enter à Son Alteſſe Royale qu'on la 
Fompoit; que la vole des explica- 
Tons produiroit des diſputes infinies, 
F qu on ne manqueroit pas de don- 
Per des explications des explicadions- 
Femes; qu'en condamnant comme il 
Polt fait les cent & une Propoſitions, 
woit tuvi Vuſage de ſes Prédéceſ- 
1 0084's, qui en condamnant les erreurs 
9 *¹ 8 Tome 4. | Re ; | PIG» 2 


Sons 
Inuii,es, 
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precedentes : n'Etojent jamais entr( 
dans Je détail qu'on exigeoit de ul; 


_ foit ; que c'ctort aux Eveques & ay; 
Docteurs en Theologie a entrer, ite 


tail de ſa Conſtitution &* a en determi. 


ne ſouffriroĩt certainement pas par rap 
Appels à un tribunal non- e. viſtant 6 
Fat, quiils navoient été 1 


que par des Heretiques declar* 
du moins l'ordre demandoit qu'ils ne 


banal qu'on avoit reclame , ct 00 


fin, que ce devoit étre une affalte. 
nie; que le grand nombre des I 


poſans que le nom de Rebelles 


que Lexpiication | des quarante full 


JU. 


refois il Etoit neceſſaire, dans * 1 


Lo. 


ner les qualifications ; que les Appe's, 


devenus {1 communs, etojent un abs 
mtolerable que Son Alteſſe Royale 


port a ſon Gouvernement; que c 


rojent vains & illuſoires en maticre de 


diſpenſaſſent point de Tobéitlance pro 
viſionelle, & qu'ils ne pouvoienc : 
toriſer i ſe conduire, comme © |: 1 


prononce comme on le ſouhaitcit; ©! 


ques de France, fofitenu du conic 
ment de tous les Eveques des 406 
Etats Catholiques, ne laiſſoit aux V7 


Les explicatious ayant etc b cl 
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je fence netant point gardè, ou ne pour les 
tant que d'une maniere imparfaite, reconci- 


e Duc d'Orleans penſa © rapprocher 
I cs deux Partis ; en cette vile il arré- 
| 12 le zele echauffé du nouveau Syn- 
dio de la Sorbonne, & fit ecrire aux 
I. ques Conſtituans, pour les aſſurer 
de fa protection: „ Te ne perds point 

„ de vie (diſoit ce Prince) Iimpor- 
tante affaire de la Conſtitution , & 
je cherche tous les moyens poſſi- 

„bles pour la finir par les voles de 
„ douceur & de conciliation; com- 
1 „me je ſuis convaincu que vous de- 
6 . ſirez ſincèrement la paix, ſoit par 
„ bamour que vous avez pour “Egli- 
al: 1 ſe, ſoit par votre atcachement au 
bien de Etat, je vous exhorte 
„& vous prie d'empècher dans vo- 
de Dioceſe tout ce qui pourroit 
, trayerſer ou retarder l'effet de mes 
bonnes intentions, & je ne doute 
þ 225 que vous ne vous y portiez avEC 


p 


b zcie & charité. 
ni Mais, afin que vous ne ſoiez pas 
aue trouble non plus dans le Gouverne- 
vent de votre Dioceſe, & que 


vos Eccleſiaſtiques du ſecond ordre 
ſe contiennent dans la ſubordination 
| ns „ qu Us 


2 1 IEEE 
— — 


5 VIezZ tout le ſecours & toute la pro. 
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„ Phonneur & la dignite de !'E,nifco. 


„ qu'ils vous doivent, Jaurai ſoin de 
„ donner les ordres nEceſJaires por Ha. 
„ te enſorte qu'il ne fe paſſe rien dan; 
„ les Parlemens, qui puiſſe bl; 


„ pat, & qu'au contraire vous troy. 


„ tection que vous en pouvez Aatten- 


„s trement, les meſures que je prend: 


„„ dont je ſuis depoſitaire , pour !cs 7: 


Leur le Chancelier:le Cardinal fu furl 


* 7 + 
5 


„ dre; au ſurplus, 8'i} fe trouve quc 
„ qu'un dans votre Dioctie qu 
„„ veuille en troubler le repos & 
„ {oulever contre votre autorité, 0: 
„ traverſer par des actes d Appels i: 
„ futur Concile ſans nèceſſitè, on au 


Wy 


„ pour parvenir à la paix, vous 2 
„ vez qua vous adreſſer a moi, « 
„ j employerai le pouvoir ſouveran 


„ primer & les punir . 

Cette Lettre donna occaſion a unh. 
cident, qui auroit pu faire plus de bi 
qu'il n'en fit. Le Cardinal de Biſſi en avo! 
dre ſſè le plan, conjointement avec Moi 


PD 


qu'en envoyant cette Letire aux Wt 
ques, on yet ajouts les mots c 
cefſite;, il leur Ecrivit une eee ll 
Lettre circulaire ; , Je dois vos 


> 
3 


4 
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rer, (dit Monſieur de Biſſi) que ces 
mots ſans neceſite ne furent point 
mis dans la minute de la Lettre que 
E nous dreſſames avec Monſieur le 
„ Chancelier en preſence de Son Al- 
E teſſe Royale qu'elle ordonna ſur le 
„champ qu'on en fit des copies, ſans 
y changer un ſeul mot 3 que ces 
mots ſans neceſſits ne le trouvent 
„ point dans les deux Lettres que nous 
„ kregumes, Monſieur le Cardinal de 
„ Rohan & moi; & que ſi on nous 
en cüt fait la propoſition „ nous 
nous y ſerions oppoſe s de toutes nos 


i. forces “. II ajoutoit . ayant EE 

15 eee a Son Altefle Royale, que 

aue addition Enervoit toute la force 
oy Ee Lettre, en ce que tous ceux qui 
ondroient appeller, ſuppoſeroient etre 

ane ja neceſfite de le faire, Mon- 
1 cur le Regent Vavoit charge de leur 

ol ik Pnatder que ce netolt point- la fon in- 
11 ton, qu'il puniroit res IEvere- 
Nes ent tous ceux qu'on lui marqueroit 
forget 1 bvoir appelle , & qu'ils poauvotent le 
K ure {avoir a tous les Eccleſiaſtiques de 
ane $ urs Dioceſes, afin quiils n'en preten- 
8 ent pas cauſe d'ignorance. 


don Alteſſe Royzle jugea a propos 
| I. 3 d'é- 


91 — — — 3 
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juitifier du ſoupgon que pouvolt {aire 


„ eté ajoines depuis par mon ordre 


„ Contre mon intention, comme vn 1 
„ ͤ voulu vous le faire entendre & com. 


„ imprimè; Jai voulu faire conndi:; 


+» Preſentement que vous Eres ili 
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d'ecrire une feconde Lettre > Pour 


naitre celle du Cardinal de Bifi: 

„ Eſt vrai, (Ecrivoit ce Prince) 4s 
„ CES mots /ans nocefſite par rap 

„ aux Appels an futur Concile, 10 
„ Vvoient pas été inſérés d'abc rd dan 
„ le projet de la Lettre ui 10 
„ dreſſèe en ma preſence: mais iis 07 


3 aVEC mire acitberation , & von 


„me il eſt marquè dans un Mandemer 


3» par ces termes, que ſans m_ at 
„ teinte aux maximes du Ro 
„je me ſervirois de toute Fan 
„ qui m'elt confice , pour reprimer | 
„ [Emerite des eſprits i inquiecs & 7; 


„ muans, qui ne penſent qua , 


„ lever le ſecond ordre contre le pr | 


„ mier, & à traverſer des demarcoi gh | 
„„ dont toutes les perſonnes paciſqui 


„ doivent deſirer ardemment e ſuc ' 


„de mes intentions , je ſuis conve 
„Cu que VOUS I ajotiterez aucune f 
„ 2 tout ce que d'autres er ſon 


V 
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„vous ont Ecrit, ou pourroient vous 
x corre e oi 
[| y avoit pourtant dans cettte affai- 
re un leger manque de droiture. Ces 
Jeux mots ajolites en l'abſence de 
ceux avec qui on Eetoit eonvenu de 
la Lettre, en preſence deſquels on 
| avoit ordonne d'en faire des copies 
ans y changer un ſeu] mot, le ſoin 
qu'on avoit eu de ſupprimer ces mots 
dans celles qu'on leur avoit en voyèes, 
ne s'accordoient pas tout a fait avec 
WE bonne: foi; apparemment que cette 
addition avoit Ete effet d'une reficxion 
ir: faite après coup par Monſieur le Chan- 
a cclier, qui vouloit menager le Parti 


ne 8 dont il Etoit alors, après le Cardinal 
nt de Noailles, Veſperance ' & lidole : 
ri e ifrince la gotta d'autant plus, 
die ſcion fon perſonnage de pacifi- 
u cateur dont il 8'etoit charge, il ne 
pre convenoit pas qu'on Je ioupgonnat 
aß s moins du monde de partialitèe.“ 

qui Le Chancelier n'etoic plus Mon- 
nech cor Voilin que Madame de Mainte- 
ata on Ge P'Intendance de Saint Cyr a- 
nya ont leit paſſer a ce premier Em- 
nz oi de la Magiſtrature; il étoit mort 
on t fubirement le ſecond de Fevrier 


L 4 mille 


_— eos oor orc 


- ” 


| 
| 
. 
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ne 7 — 


Portrait 


de M. 


que fa place ivr donnee qu'il &toit 1 
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mille ſept. cent ſeize, d'une colique vig. 
lente, dont il avoit ſenti les pre. 
mières atteintes à ſon ſouper des la veil. 


le: on y ſoupgonna du myſtere ; ra, 


ſa famille ne chercha point à sc 6 


claircir & ne voulut pas que ſon corps 


füt ouvert. Ce qui eſt de certain, c'eſt 
peine expire: ſelon les engagemens pris 
avec le Cardinal de Noailles & cent 
de ſon Parti, le Préſident de Maiſon: 
devoit occuper ce premier Poſte; i 
etoit moit quelque tems avant Mon. 


leur Voiſin, en S$ecriant penetre de 


regret, faut. il mourir 2 la veiile itn 
revetu des premier, Emplois? felon les 
memes arrangemens , Monſieur d'\ 


gueſſeau <toit, ſi je puis uſer de ee 


terme, le ſupplèant du Preſident de 


Maiſons; on tint la parole donnce, !! 


fut declare Chancelier, & quelques 
heures apres on lui remit les Sceaus, 
Te Magiſtrat eſt originaire dA 
miens, d'une famille marchande. 88 


d' agueſ. jeuneſſe fut des plus brillantes; apres 
avoir été élevé a Port- Royal, & fl. 
mẽ par Monſieur le- Maitre, des lage d 
dix: neuf ou vingt ans i! ſe fit une rep. 
tation infinie dans la Charge d Av. 
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general. Ce n'eſt pas qu'il fit un genie d- 
minent, mais ſa grande application y 
| fupplea, & la grace avec ſaquelle il 
pronongoit ſes diſcours lui attitoit les 
plus grands applaudilemens. II entra 
paclaitement dans Veſprit du Farle- 
went qui eft un peu Republicain, & 
polleda au ſouverain degre la icience 
dv Palais: il avoit auſſi une réputa- 
tion parfaite du cote de Vintegrite & 
de la probite, & on le crotoit d'une 
fermetè i toute èépreuve ; de forte qu'il 
aut été difficile a Monſieur le Regent 
| de confier cette Charge importante 2 
auelqu'un que le Public en jogeät 
au digne. II ne remplit pourtant 
pas les eſperances qu'on 2Voit CONGNES 
Je lut, & comme on le lui repro- 
ca dans Ja ſuite „il devint auſſi 
homme gue PFavoient été fes prede- 
Jeeſſeurs: ſa place de Procureur-gené- 
Tat fut remplie par Monſieur Joh de 
Fleur qui Voccupe encore aujour— 
Edu, U n'avoit pas la reputation de 
ſon predeceſſeur ; mais il la meritoit 3 
dien des egards, & ſofitint beaucoup 
Px que lui les efpcrances de lon 
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com tres occupations: les principaux tenans 
mence ® pour la Conſtitution Etojent les C 
decheoit. el 
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conſti- quentes conferences. Monſieur le |. 
taans gent y aſſiſtoit ſouvent ralgre ſcs 4 


dinaux de Biſſi & de Rohan; Node 
Archevèque de Paris avoit fouven: 
pour ſeconds les Abbes Mengui % U. 
celles, tous deux Conſeillers-clercs d 
Parlement. Le Cardinal de Khan 
driſloit dans ces Aſſemb ies par fa gene. 
tration & par la plus belle facilitè a «5. 
noncer; il ne rèüſſit pourtant pas, & 
jamais 11 ne put determiner le Cardin 
de Noailles à prendre une réſolu 
fixe: on drefla differens proſets, 
on les diſcuta avec tout le ſoin pot 
ſible; mais c toit tous les jours nov 
velles difficultés & nouvelles prepo- 
ſitions. Pendant ces ©, eee 6 
Parti Anti- conſtituant dèchut de la 
veur, & eprouva en plus dune m. 
nière, que vainement 11 s'eton fait 
que toutes ſes demarches feroi: ot foi 
tenues & autoriſees: cette efptranc 
trompèe chagrina beaucoup ; <1. 
1 arrive d'ordinaire, on cell de val! 
dans le Prince les qualités eftirnab' [ 
qu'on y avoit admirces, & 1: dern 
dientöt un objet de contra dict“ 
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ſYaileurs le Peuple commengoit 3 
changer, parce que [1mmentite des 
dettes ne permetto!t pas qu'on le ſous 
lagear efficacement comme on a- 
volt promis, par une diminution con- 
ſidèrable des Imports. 

OR ces circonſtances Monſieur le Cbange- 

egent {ut fort incommodè de Ja vde, ment 


Cl ga de etre en danger de la perdre. L j une de 


liniſte⸗ 
paila pour conſtant que dans une cer- re. 


laine Aſſemblée le Chancelier, le Car- 
dinal de Noailles & {on nèeveu avoient 


ere d' avis, qu'en cas d' accident il fau- 


droit vter Ja Régence a ce Prince, 
& la donner 3 Mon ſieur le Duc de - 
Bourbon. Le Duc d' Orléans conndiſ- 
int par cette ddéciſion Precipitee les 
ſentimens ou Von Etoit à ſon égard, 
crut devoir mettre ceux qu! avoient 
prononcè contre lui, hors d' èëtat d' ex- 
emer leur arrete: il envoya Mon- 
ſieur de la Vrilliere demander les 
Sceaux au Chancelier, & lui ardonner 
qu'il et a ie retirer a Frene fa, mai- 
lon de campagne; en meme tems il 
fr avertir Monficur d'Argenſon de 
venir ſur le champ le trouver. 

Tandis qu'on exécutoit ces diſferegs 


ordtes, Son Alteſſe Royale $ cutrete- 


LL 6 | noi: 
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nit avec le Duc de Noailles & Me 
ſieurs Portail & Fourquieux ; elle f 


plaignoit du Chancelier, difant qu's!: 


le trouvoit toljours en fon chen, 
& qu'il n'etoit point du tout: compi 
ſant; elle leur demanda meme |: 


avis pour le remplacer : le Duc de 


Noailles le defendit de ſon mieux; e. 
deux autres ie firent fort foiblement nc 
doutant preſque pas, ſuppoſe qu“ ye. 
du changement, que le choix ne tom. 
bat fur l'un deux. Cet entretien du. 
Toit encore, lorſque IHuiſſier qui 2- 
voit fordre, annonga Monſieur dar. 
genion & ouvrit en meme tems Ry 


deux battans de la porte du Cab 


ile Duc d' Orléans le nomma Gar 
des Sceaux, en le recevant, & feel 
Ju-meme fa commiſſion. Le Duc 9: 


"Noailles, ſurpris au dernier point, 6 


ne doutant pas qu'il ne dũt Etre remer: 
cie, dit au Prince, je n'al donc pa. 
reillement qu'a me retirer : vous“ 
pouvez, (lui dit-on ) car auſſi bie. 
votre place ſera donnee a Monſieur e 
Garde des Sceaux. Les deux Membres 


du Parlement, ſur tout Monſieur de 
Fourquieux, ſe retirerent , pour n 


pes obliges de faire le premier cow 
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pliment à celui quils avoient voulu 
Dn 7 : 

Il gen fallut beaucoup que ce choix Cra 
fur approuve autant qu'il méritoit re de . 
de betre, & peut - Etre que jamais hom- d rgen- 
me na eu tout ala fois plus de mérite 

& plus d'ennemis que Monſieur d' Ar- 
genſon. Depuis plus de vingt ans 1 

toit Lieutenant de Police, Emploi, 
comme tout le monde fait, exireme- 


W 


— 


mmhh 


ment difficile, laborieux, & deſagrèa- 
= ble par les rapports continuels qu'il 
SW donne avec le petit-peuple ; il Etoit 
en tout ſens au-deſſus de fon Emploi: 
SW f@ famille avoit poſſedé long-tems la 
= a ; 11 2 ? Fy -_ 
Charge de Grand- Baillif de Tourraine, 
= WI & ce n'etoit que du tems du Cardinal 
= ce n'etoit que du tems du Cardinal 
de Richelieu qu'elle étoit entree dans 
la Robe; ſon pere & ſon grand. pere a- 


U 


volent Ete Ambaſſadeurs i Veniſe, & 
hi-meme y étoit ne. Jamais homme 
peut. Etre n' eut plus d'eſprit & de plus 
yarie; 1] toit le plus penetrant & le 
plus applique , ſolide, ferme, judt- 
yeux, ſèrieux, facile, amuſant, il ſa- 
rot tout ce qu'il avoit voulu fe don- 
der la peine d'apprendre. Ayant perdu 
on pere encore jeune, quoiqu'ainè de 
a maiſon, il ſe trouva avec cinq ou 
8 i Ox 


Mine 


UW 
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Jeur paroiſſoit livre ; bas que le Par 
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fix mille livres de rente, reduit à Gre | 
Lievtenant-generai du Préſidial d An. 


gouleme : ce fut Monſieur Velicticr, 
pere de celui qui a ete premier! reſi. | 


deat du Parlement de Paris, qui dete 
on par ſes conſeils & par ſes af iran, 


es de protection cet homme depicts, 1 

venir ſe montrer & Paris. Il er gages | ſon 

bien pour acheter une Charge de Nat 
tre des Requeres; & la Charge de Lieu. 
renant de Police etant venue ; viguer, 
il la demanda & Fobtint. La matic: 
dont il sen acquitta lui fit aſſez dh 


neur, pour qu'on convint qu'il mër 


d' etre mieux pl ace „ mais elle lui en fr 


trop, pour qu on penſit en effet u e 
tirer: C'eſt du moins le brétente Jont 
Madame de Maintenon s'étoit ſerv.: 
pour empccher Loũis Quatorze Vavan- 
cer comme il le vouloit, le Lieutenant. 


de Police aux premiers Emplois 1 


Miniſtère. Au lieu de ces ee ee i 
chargé de quantite de commilſions 


portantes, & adi ſuppoſoient qu's avoir 
en lui une confiance plus qu'ordinalre, 
Outre la confiance de fon Prince, 


il avoit auſſi celle des Jeſuites an. 


Guels il s'stoit attache ; de ſorte qu! 


4 
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Le Tellier fut en place, i] le charge 
ou le fit charger de toutes les perquiti- 
tions & expeditions qui regardolent le 
Janſtniſme. En recompente, il fut faic 
Conſeiller d'Etat, & ſon frere Eveque 
de Dol, ſut transfers > “ Archeveché 
d Ambrun. Cet attachement & cette 


| confiance {i marquee lui attirerent tous 


es ennemis de ces Peres, outre ceux 
que fa vigilance a decouvrir le defor- 
te & la ſeverite a les punir, lui avoient 
en très grand nombre; auftt, a la 
45 de Louis Quatorze penſa- t- il 
ſaccomber a la perſecution que: Jul 


| ſaiciterent. Il avoit regu certaines ſom- 


mes C'argent pour des commiſſions ſe- 


| crettes, le produit de certaines taxes 


ou ende extraordinaires Int : avoir 


| EE remis pour ſervir a acquitter trois 
| 4 quatre cent mille livres que devoient 
es jeſuites de la rut Saint- Antoine; a 


Chambre de Juſtice vouloit Ventre- 


prendre, & il ne Lint point du tout au 
Procureur-general de cette Chambre, 


qui] ne fat auſſi maſtraite que les plus 
coupables & les plus mépriſables des 


partiſans. Au meme tems on le de- 


chiroit par je ne ſais combien de me- 


| CLLUNCES ol de calomnies on preten- 


don 


belles lui Etotent reſervee: ; APParent 


du Public le ſucceſſeur de Mioullen 
Jes remplaga fans peine, & Monet 


res de travail avec ſon nouveau lin 


les jours entiers & une bonne partic de 


n m Een 


donnoit es audiences: en moins de 


deux millions dargent en barre, far 


Felipe de diminuer les I 
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doit qu'il avoit pris à toutes mals 
& qu'il avoit amatle des ſomq es jm. 
menſes, que les lieux ou lon re 8 
moit par ſes ordres les filles derung 

lui ſervoient de ſerrail, que es 1 oh 


ment, diſoit- on, que C8104! Pour 
les punir car, ajoltoit- on , ſa vie 
ſeule eſt un ſupplice. 

Te! Etoit en lutl-meme & dans idle 


d' Agueſſeau & du Due de Noailies; 
Regent avanga plus en quelques he. 


tre, qu'il n'avoit fait avec les autres 
en pluſieurs jours. Charge particulerc 
ment des Finances, il donna à ce ſun 


nuits ; dcs trois heures du matin 


dix jours il conclut un marché ave 
quelques marchands de Saint Malo, Qu 
S'engagerent de livrer a Etat ving! 


le pied de trente- trois livres ie 1 mar. 
en argent monnoys. Plus il : 
qua aux Finances, plus i! connut | | 
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de paper les dettes; il ne lui fut pas 
1. a ©:#1cle de le perſuader a Son Alteſſe 


Royale, & elle convint qu'il falloit 
retabir les quatre ſols par livre, re- 
ranches an commencement de la Re- 
gence. Les nouveaux Billets de Etat 
ge le retiroient que lentement: pour 
hater Fanéantiſſement de cette elpèce 
de vermine qui déſoloit le Royaume, 
1 reſolu de faire une nouvelle re- 
ate de toutes les monnoyes d'or & 
argent, de ies rehauſſer conſidèra- 
viemienc. & de recevoir avec les an- 
cinnes monnoyes un quart en Bil- 
s d'Etat, dont les porteurs rece- 
vrotent la valeur en nouvelles eipeces, 
c'elt a-dire qu'en portant à la Monnoye 
quatre mille francs en argent a refon- 
des ere, avec mille francs. en papier, on en 
in WW iccevoir cinq mille en nouvelles eſpe- 
s cc Nees; de manière que par le moyen de 
a auementation le papier etoit anëan- 
„n; fans qu'il en codtät rien au Ros, 
den effet ne rendoit aux particu- 
„ lers que ce qu'il avoit regu d'eux en 
mate; . I! eſt vrai que cette perte 
abe ees partäculiers den devoir re- 
ember ſur le Roi, puiſque la nouvel. 
e monnoye devoit rentrer dans ſes _ 
irs 
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nue conſtamment, le profit ett ec cer. 


tix cent quatre-vingt-neut , tant par 


Com- 


_ mence- rent une tres grande reſiſtance cal 
mens N 


divifion 


ce que les acquereurs & poſſefſeur 


'* le Parlement, peut: etre que e regr 


fres ſur le meme pied ſur lequel i arg. 
lui. mème donnee; mais fi on Vavoit te. 


tain. | 
Outre le retabliſſement des qmn- 
tre ſols par livre & le rchauſſ. 
ment des monnoyes, on redu!lit 
denier vingt - cinq toutes les Chir 
ges & Offices crees depuis 1. 


rapport a la première Finance, cu 


avoient été obliges de financer de. 
puis pour avoir des augmentation 
de gages, La Ferme du ſel, qui « 
un des revenus les plus certains d& 
la Couronne, étoit conſidérable men 
diminuèe par la multitude de priv: 
leges & exemꝑtions qu'on avoit ac 
cordéèes: on en ſupprima ia plus gran. 
de partie, & on reforma les autres, 
tout ce qui etoit de pure faveur ti! 
anéami, on ne conſerva que ce g. 
avoit ete donné par aumones , ou , 
cordè en ſupplement de gages & al 
tres recompenſes. 

Ces nouvelles dipoſitions trours 
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davoir perdu Monſieur d'Agueſſeau 


bre des Comptes, la Cour des Aides, 
e Parlement meme de Bretagne, fe 
| ioignirent au Parlement de Paris; les 
grandes diffhiculies eurent pour objet 
baugmentation des eſpèces. Le Parle- 
ment de Paris, fier du droit de re- 
montrance qui lui avoit ete rendu, 
& de leſpèce de victoire qu'il avoit 
| :emporite fur le Conſeil de Regence, 
dont le Duc a Orleans 2voic deckire 
Arret peu favorable aux droits honori— 
| fques de cette cticbre Compagnie, 
ne douta point que ces repreſenta. 
tions ne duſſent tire efficaces; la pre- 
miere demarche qu'il fit, fut d'invi- 
gran. ter la Chambre des Comptes, la Cour 
uttes, des Monnoyes & celle des Aides , à en- 
vr d voyer des Députés pour concourir 
ce qu 2ux moyens les plus efſicaces pour le 
bu Bien. public: i} ordonna, qu'en atten- 
& u. dant l'effet de ces invitations, le 
Corps des marchands & les banquiers 
rome roient ois inceſſamment, afin qu'on 
dig dt prendre leur avis; ils obéitent, 
rege K apant été priés de donner leurs fen- 
Abel | 3 RT | [ls 


8 


4 en 
Leut autant de part que le zele du Regent 
65 | s Par 
en- public dont cette Compagnie i lc nc 
eſt rotjours fait honneur: la Cham 
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timens par Ecrit, ils les porteregt au 
Greffe de 1a Cour. 
Monſieur le Camus premier Dy 


dent ce la Cour des Aides, chende 


qua les Chambres; mais avant que de 


rien conclure, il jugea a propos ce 


rendre compte a Monſieur le Kegent 


de la requiſition faite a fa Com 
gnie, & de favoir de lui comm are 


y repondroit : il fut remercic de 4 


démarche, & il regut ordre de t. 


rien arreter ſans une permillion . 
preſſe. Son Alteſſe Royale ne dou. 


tant pas qu'on n'eut fait les mime: 


tentatives aupres de la Chambre des 
Comptes & de la Cour des monnoves, 
fic promptement expédier des Lenne 


de cachet, Jul leur defendoi?nt de 


deliberer ſur les requiſitions faites cn 


_ 2 faire de la part du Parlement: c« 


abandon ne le découragea poin, 4 
contraire la gloire d'ètre feul a 0. 
fendre Yinteret - public parut redou 
bler ſon ardeur. Le dix-ſept de ai mi. 
le ſept cent dix- huit à neuf heute 


du ſoir, les Gens du Roi furent & 


putes au Duc Regent pour lui % 


mander audience; elle leur fut accor 


dee _ le lendemain matin. Mob 


ſien 
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1 | eur de Meſmes premier Preſident , 

e Preſident d'Aligre, & huit Con- 
talen; ſe rendirent au Palais Royal à 
Ibeure marquee ; comme cette re- 


1: Wl 0rcfentation ou cette remontrance eſt 
+. WT i: mime pour le fonds que celle qu'on 
en jugea à propos de multiplier & deten- 
\;. Wl dre dans la ſuite , je la rapporteral 
bote entière, afin qu'on ſoit inſtruit 
es motifs d'une refiitance qui fut 
„ oortée preſqu auſſi loin qu'elle pouvoit 
| ex. aller. 
dar „ Monsixuk, ( dit le Preſident de 
{mes {MW Meſmes qui portoit la parole) ie 
e, Parlement s'eſtimeroit bien mal- 


oves, , heureux, ſi vous pouviez le ſoup- 
eine gonner qu'il eüt jamais oublic fon 
t de, devoir au point de faire aucune 
es u „demarche qui Vecarte du profond 
. ch. reſpect qu'il doit au Ro1 , & que 

. e qui eſt inſtituè pour faire x- 


wit WH cuter ſes volontes, manquar jamais 
tego, donner à tous les Sujets de Sa 
ai wil. i: Majeſté exemple de la ſoũmiſ- 
neues ſion la plus cxate a tous ſes or- 
ent d dres. 

Inj e 5 Dans toutes les 8 que la 
acc Compagnie a faites dans foccaſion 


prélente, elle ma cy d'autre objet 
„ que 
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que de ſe mettre en Etar de po 

voir avec plus de connoiſlarse 
faire les réflexions nEceilaires ſy; 
un Edit qu'elle ne connoit que par 
les inquietudes de ce grand Roy al 
me; & en cela elle n'a eu en vie 
que Vinteret du Roi & de Etat. 


„ Apres avoir pendant pivulient 


© 
* 


33 
99 


3 


29 


ſéances examiné la matiere le ple 
ſcrupuleuſement qu'il lui a ete po- 
ſible, le Parlement a cru ne pc. 
voir rien faire de plus convenabie 
2 Vintention qu'il a de procurer |: 
ſoulagement du Public, que des. 
poſer par de tres. reſpectueuſes repre. 
ſentations a un Prince auth "_ 
re que vous etes, MoNnsievs, 

circonſtances ſans nombre de kk, 


dit, tant par la forme dans laqueſe 


il eſt diſtribus dans le public, que 
pour le fonds, par les diſpo! tot, 
u' contient. 


8 Penetrts que nous ſommes de 


ſoliditè des reflexions que nous 4 
vons Ihonneur de vous apporter ay: 
jourd'hui, nous aurions mangy E 4 
ce que nous devons au Roi, a Jl 
tat, & à vous, MoNns:eUR , ar 1006 
ces e ſont inſeparables i 


3 may 
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„nous ne vous avions fair ſupplier 
tres humblement de vouloir bien 
donner les ordres néceſſaires pour 
' ſuſpendre une refonte, que nous 
|, croyons dans nos conſciences qui 
„ entraine un ſi notable prejudice a 
| [Ftar. 

„Nous öſons meme preſque nous 


plus fatter „que lorſque vous aurez 
pol. , bien voulu entendre & peſer nos 
DC: " raifons avec cette bonte qui vous 
1able WML, £ft ſi naturelle, & avec cette pé- 
«© |: WL, octration que ceux qui ont tons 
der neur de vous approcher , admirent 
2or6- tous les jours, vous ne trouverez 


(cla pas mauvais ſi nous inſiſtons à 
„es vous demander la meme grace, & 


cell: vous demeurerez perſuade que le 
queſe Wh Farlement n'agit par aucun motif 
., que de vanité, qu'il n'aura jamais Tidée 
Gtions de contredire un moment l'autori- 


Royale. A Dieu ne plaiſe ! II re- 
; ConnGit qu'il n'a que celle qu'il a 
, plu a nos Rois de lui donner, GC 


er av i Vagira jamais que dans la vye du 
nov 1 ſervice du Roi & avec le reſpect 
Ae. quil vous doit; ce font, Mo- 
ar tos Wh $1EUR, les vericables fentiwens que 
es, Ih nous avons graves dans le fonds de 


} 05 (urs. | 
» Le 
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5 
75 


que vous propoſer nos reficxion 


& preſque ſans raiſonnemens, 


dire. 


ic Royaume, doit etre regitrs : 
Parlement, & c'elt dans ce pre 
, mier Tribunal de la Juſtice du 1 


ſees du reſſort , & cette formal 
néceſſaire pour rendre une Loi publi 


cun Tribunal; tout ce qui conte 
ne Varrangement des Billets def 


„Le peu de tems que nous avs; 
eu depuis hier au ſoir, ne ne. 
ayant pas permis de donner Pair: 
gement que nous aurions ſoya 

à une affaire de cette importance, 
nous vous ſupplions, Mox+zrh, 
de trouver bun que nous ne faſhion 


par de ſimples articles, fans _ 


Tuades que votre penetratiun in 
plcera a ce que nous Omettrons ( 


„Nous avons appris de nos Pere 
que toute Loi qui contient un 
glement de Police general pour 0 


que $en fait la publication 
par ſon autorite que Venvo! $'en iu 
a tous les Baillages & S6n100141 


que, ne peut etre ſupplece par ul 


tata 616 envoye & regitte au Pa 
lement. 


* 
1 
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Le Roi 2 envoye. a ſon Parle- 


«4 


des ment un Edit Gu mojs de Decem- 
ok: bre mille ſept cent quinze , concer- 
"WF. nant les monnoyes & le prix des 
m „ maticres d'or & a argent. Au Parie- 
2 ment ſe portent toutes ſortes de con- 
row | teſtations, & c'eſt a lui à les dèci- 
ene der; dans celles qui ſe préſenteront 
e Foceafion de quelque rembourſe- 
ment & payement en eſpeces, des 


| diffrends concernant les Billets de 
Etat & autres de pareille nature, 
il ne peut ſe diſpenſer de juger con- 
formement aux Loix qui lui font 
connpes, & qui ne peuvent etre 
eruites que par de ſemblables, re- 


un 


166 vetues des memes formalires : ce 
ce pi principe n'a pas encore été con- 
du 969 teſté. 
e Depuis mille ſix cent cinquante- 
Lenin que le Roi a attribuè à la Cham 
ecm bre des monnoyes le caractère de 
ormal i Cour ſouveraine, le Parlement Aa 
oi pub Ps connoilJance d'une infinite Hite 
nar dits fur les monnoyes. 
oe A "'<gard des inconveniens qu'en- 
« del ainent differentes diſpoſitions de 
; au Py Edit, permettez-nous,M oNSI1EUR, 


de Vous repreſenter tres reſpectueu- 
ſ Tome, J. 8 M 93 ſement 


3) 
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ſement, que dans le an q! 0 
„dit eſt fait a intention d'étein dre 0 
Billets d Etat, en procurant 5 r ir 


ment, ils tombent en pure 2 


2 


1 1 


ſur ceux qui Jes portent 2 ia | Mor 


noye.  Lexemple gue je vais av 
Phonneur de vous donner, un 
preave de cette propoſition. 

„Un Paruculier porte à la Mor 


noye cent vingt-cing marcs d 
gent, qui font cing mille livres 12 


ſon de N livres le mare, ( 
deux mille livres en Billets de Ei 
i! regoit ſept mille livres en eſp 
nouvelles qui. ne peſent que cen 
ſeize marcs dargent : en forte qu, 
perd neuf marcs fur les cent ving! 
cinq qu'il a portes & la total, 
de ſes Billets de I'Etar. 

,» Comme la Lot eſt genera'e , | 
Particulier qui na point de bill I 
de I'Etat, ſupports une portion « 
cette perte comme celui qu! en: 
dans ie tems que le a | 
ces Billets eſt une deite privi/eg 


de Etat, ſur. tout apres toute: ! 


réductions qui en ont cre faites, 


qui doit etre acquittée parle © "1 & 


„La preuve que tous Jes SuJ<i8 


= 0 
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„boi, quelque qu'ils ſoient, ſupportent 


1 ne partie de cette perte, eſt que 
„ M2 pcut dire ſans exception, que 
50 | chaque Particulier va mcg augmen- 
„ eer {a dépenſe d'un quar ſans au- 
—_— smenter la ties „& en 
"1 |, meme tems diminuer ſon revenu 

dun tiers par la réduction forcee 
Mon) ie fes rentes ou par Vachat des 
s e fonds au- deſſus de leur juſte va- 
s eur: par la difference qu'il y a 
arc , ente la valeur que Je nouvel Edit 
e Eu onne aux efpeces & leur valeur 
eſpeec n. nrinſecque, le Commerce en gene- 
que ern „& ſur- tout le Commerce etrait« 
ne queer, va ſouffrir une perte immen- 
nt vin e. 


| row Ms A Vegard de Etranger, fi nous 

Irons ſur lui un marc d'argent 

ee ont la valeur intrinſecque n'eſt que 
Je Bile he vingt- cinq livres, nous ſerons 
ortion orces de lui payer ſoixante livres; 

qu! en s ce qu'il retirera de nous, 11 nous le 
payera dans notre monnoye, qui ne 


; en cht ( 
wk ee colitera qu ſa valeur intrinſec- 
route: ae. 
, (15, Wh Nous avons encore lieu, onstvn, 
8 gie e qu'il ne ſe répande 
« Suicts {ans | ns ha une infinite def. 


* „ as PECEY 
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„ peces contrefaites dans des Pays 6. 
„ (rangers; le profit immenſe que P'. 


„ tranger y fera & Vexperience du 
5» paſſe ſont le fondement de neue 


„ Crainte. 


„ Toutes ces raiſons nous demon. 


„ trent, quel Etranger ſeul profitera d. 
„la perte que la France ſeule ſap. 


„ portera. Il ne nous reſte, Moxsirhn, 
„ aàprès ces reflexions, qu'à vous ſap- 


„ plier d'y faire l'attention que nos 
„ Croyons qu'elles meritent, & a vous 
„ Tenouveller les proteſtations que 
„nous avons deja faites de notre atta- 
„ chement inviolable au ſervice 4u 1-1 
„ & de l'Etat, de notre par faite foil. 
„ miſſion a ſes ordres, & du pro- 
„ fond reſpect que nous avons pour 
„ Vous, MoNsikEuR, dont nous he nous 
„ ECAarterons jamais “. e 
A toutes ces raiſons que le Paricinent 


croyoit peut- Etre ſans replique, & 441/ 


ne Vetojent aſſurement pas, le Ic 
d' Orléans repondit en peu de mots: 
Ouand je nai point envoye au Parin it 
le dernier Edit au ſujet des mounevs, 
Jai cru ne le devoir pas faire, parc? qit 
la Cour des monnojges, ayant Cle d. 
Cour ſuperieure , eſt competente dans 
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ROD 


ſortes de matieres ; & depuis mille fix 
rent cinquante - 2297 4 efi un des EXEC 
ples que vous AVER cites, il n'y a porne 
eu d Edit ſur les monnoyes envoye att 
Parlement que celui du mois de Decer- 
bre mille ſept cent quinze au commens 
cement de ma Rôgence, que j ai bien Vous 
! enwoyer par aeference & amitie pour 
le Parlement : je feras pourtant encore 
examiner les exemples gue Vous aver Cites, 

A Vegard des inconventens , je les ai 
poſts, mais je wai pu me diſpenſer 4e 
anner Edit: je les ferai pourtant de 
nuveau examiner, pour y renedier. 

Pour le troijieme article, qui e la ſur- 
ſeauce , Pouvrage eſt trop avance , 7 e 
wit d une impolſibilité ſotale de Parrtter 6 
%% @ une tres grande quantite de nou- 
velles eſpeces diſtributes & de deilcs ub. 
belair 5 4 payer. | 

Sur cette reponſe moderee le Parle- 
men! prit feu plus qu'il ne convenoir 
a ſa ſageſſe & a fa gravite : 1] fit une 

S2marche que le reſpect qu'on a pour 
ee Corps illuſtte, empeche d'appeller 

2 lon vrai nom; elle etoit directement, 
vob -moins elle paroiſſoi: etre contraire 2 
a proteſtation qu on avoit faite de n'a- 
voir Jamals idée de contredire un mo- 


M 3 ment 
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ment Fautorite Royale. Des le ende 
main matin les Chambres s'aſſemb e. 


„ compoſent. Ordonne, que “Eat cf »» © 


„ Cun payement en autres Cipcc 


3 

rent au nombre de cent ſoixante 4 : 

cing Membres, depuis huit heures iy; 55 

qu'a deux heures après- midi, & ren. 
dirent un Arret, quia peine avoit co: ;. 

ue exemple dans les tems de trouble T 

de diviſion ouverte. SEO 1 
IP „ La Cour (diſoient ces Senate? 
priſes du „ a Ordonne & ordonne , qu {WW » 
Parle- „, fait de tres humbles & tres reſp::.M » 
ment. „ tueuſes remontrances au Roi, tanta 
„ vive voix que par écrit, le plat » 


„ qu'il ſera poſſible, pour obtenir %& Þ 


„ Lettres- Patentes redreſſantes vM :- 1 
„ dernier Edit des monnoyes non en +» * 
„ gitre en la Cour, comme prev - 
„ diciable au Roi, au Commeree » ! 
„ a IT Etat, & aux Particuliers qui 


„ monnoyes du mois de Decembre n 


„ le ſept cent quinze ſera execute, (Ml »» R 
„ cependant defenſe d'expoſer , de 8 
$3] E 


„ vrer, ni recevoir des eſpeces de no 
„ Velle refonte ordonnee par |: MM: 
„ dir Edit non enregitre en la Cone 
„ ſous telle peine qu'il appartiencr: 
-»» defenſe à tous payeurs de faire 
es 
„ cel 
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E  celles ayant cours, conformement à 
3 Edi de mille ſept cent quinze. 
ö Et attendu la variation des mon- 
„ noyes, le Roi ſera tres humblement 
„ ſuppliè d'envoyer a la Cour un nou- 
veau Réglement pour fixer la va- 
„ leur des nouvelles eſpèces qui fe 
K font repandues dans Je Public, Et 
| ,, 2£anmoins par proviſion, juſqu'à Ce- 
„que le Reglement ait été envoyé, 
delibére & enregitre en la Cour, 
E ., ordonne que les eſpeccs qui ont eu 
„cours juſqu' au trente de Mat mille ſept 
E ,, Cent dix-huit, commenceront a Etre 
,» regues ſur le pied de ſix livresVecu 
„& trente-(ix le loüis, & toutes les 
„ autres eſpeces a proportion. Et à 
» fegard de ceux qui ſe trouveront 
„ porteurs deſdites nouvelles eſpèces 
„ eau jour de la publication du pré- 
„ lent Arret, ſupplier pareillement le 
| „ „ Roi de pourvoir à leur dedomma- 
gement, & en conſequence, que 
„ leſdites nouvelles eſpèces ſeront re- 
. cues dans les bureaux des Recettes 


g F da Roi ſur le pied qu'elles auront 
n ers payees & regues: defenſe i 
dous Notaires de paſler aucun Ac- 


i „te de payement on de rembaurſe- 
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„ ment faits avec leſdites * ts, 


fut dreſle, 
affiche au Palais & par toute la Ville; 
Ja concluſion etoit en ces termes. 


Auſſitot qu'on eut fait une cor ie 
cet Arrer, Mefficurs les Gens gu 
ia porterent au Duc d'Oricans. (. 


Prince indigne monta ſur le cham 


en caroſſe & ſe rendit au Contei| de 


. Repence.” Ce Conſeil fut aſſernb!! 


Shoals trois heures juſqu'à ſept heures 
& demie; il y fut unanimement réſolu, 
que cet Arret ſeroit cafſe comme Its 
rentatoire a Vautorite Royale: di 
promptement public, & 


Ft comme cet Arret (du Parlement 


eſt attentatoire d Vautorits Royale , M0 


Majefls etant en Jon Conſeil , de lan. 

Monſieur le Duc d Oricans Regent . 

avoir egard audit Arr it gu Elle a 02/0 10 
anuulle, a oraoune & or donne yy FE. 
dit du mois dernier concernant les ins 
uoyes ſera execute ſelon ſa forme 
neur, & que le preſent Arret fer | 


public, S afficbe par-tout o beſuin (4, 


a ce que perſonne nen ignore. ais. 
Conſeil d Etat da Roi, Sa Maſeſti“ 


ĩlaut, lenu d Paris le vingtibme d- Jai 


mille fept cent dix-huit, 
Quand une fols on a a paſſe c 
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ment n'eut aucun Egard a cet Arrét é- 
mane du Conteil d'Etat; il ne voulut 


pas meme le lire, non plus qu'une 


E Lettre de cachet que les Gens Fa Roi 


avoient mis far le bureau; & ordon- 
na de nouveau que ſon Arret ſeroit exé- 


E cute, Son Alteſſe Royale prit les me- 


res convenables pour empecher le 


Þ tomulte que ce conflict d'Arrets au- 
toit pu produire ; on poſta deux 
Compagnies de Gardes Frangoiſes à 


Hötel de la monnoye: il n'y eut au- 
cun mouvement, le Peuple ayant 


hoiſi ſagement, comme 1! le devoit, 


* d'obèir au Roi plutot qu'au Parle- 


ment. Quelque irrégulières que fuſſent 
ſes demarches , il eut pourtant E18 
E extremement A ſouhaiter qu'elles euſ- 


ent eu leur effet; la France n'eut pas 


dé, comme elle le ſut bientòt apres, 
n victime d'un malheureux ſy{teme 
E ''tagine avec eſprit, mais exccats 
| avec 11 plus grande perſidie. 


La conduite extraordinaite du Par- 


3 went nempecha point Son Alteiſe 
Koyale dlaſſigner un jour pour tcouter 
es remontrances: la CEpuration qui 
devol les faire, étolt cumpoſee du 
F 51 5 pte 


nes bornes, on va bien loin: le Parle- 


5 - —— — C 
<1 „ 1„%e“ re py 
PR 
” 
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premier Preſident, de ſept. Prefs: + 
a Mortier, & de trente- deux Conc. WF 
lers; ils furent conduits en cersmor. WE 
audience du Roi, accompagne 4 WW 
HLucRegenct, des Princes du Sang, & vc 
de toute la Cour. * 1 
Le Diſcours du premier Preſiden 45 
fut tres beau; il y avoit meme du to. 
chant & du pathetique: Lazez , 
toucber. SIRE , (dit ce Magittrat) 2 © 4: Wi 
wotre Parlement dient d'avoir Uhm bre 
de dire à Votre Majeſie, penetre α // 
mour pour votre Perſonne ſacrce, «WM un 
5 & de ſounijfron pour ſes vol, k P; 


ifs, & force par ſon devoir d la d. 14; 
marche qu'il vient de faire. Dans , 7; 
autre endroit, apres avoir Fappor. mY 


Fexemple de Henri Quatre, qui 29 | 205 
cede aux remontrances du N er. 
faites en pareille occaſion, Il avoit 319. th hom 
te: Le Parlement eſpere que Poire H 1:4; 
geſt wvoudra bien faire reflexion 70 Wi 
grandeur de cet exemple : un MM rep. 
couqucrant, l'amour de fes Peuples, e d 
un age avancé, fe rend aux ra Þ entr 
que fon Parlement lui repreſente , ' = poſe 
ve ut bien conventr que ſa religion vier 
ele ſurpriſe, & il tetracte un £0 Lise 
d'abord qu'il fent quiil elf C0rain iy que. 
au bien de {on & tat Te 4 | 


* 
* 
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E Ce NMagiſtrat finit ſon Diſcours par 
E ne reflexion fur les Lettres Patentes 
gui convequoient au Conſeil du Roi 
E :outes les conteſtations miies & à mou- 
voir au ſujet des monnoyes : Quoique 
n /0;085 tenus (dit ii) de conferver le 
ge, t de ia Juſdice ding Ftricerite dans 
rn il nous a te confie par nos Kois, 
aus ce moment , plus ſenſible ble aux inte 
+15 de vos Peuples qu aux notres pro- 
Z pres, ſouffrez, SIRE, que nous UJOns 
& / rorneur de repréſenter, que de cent 
3 zonte/farions qui /e irouvcnt dans les 
K Provinces , il y en a au plus dix por- 
bes au Parlement, p- _ zu clles {ont 
E ter mInges por la ſazeſſe des Juges des 
lieux; ©& cette yr avot lien, 
vos Sujets, du fonds de U Auvergne & de 
eatremité du Poitou, ſcrotent obliges de 
| Hr aux pieds du Conſeil Gemandes 
ice. 
Lee Garde des Sceaux fut charge de 
repondre a ces remontrances, [| le fic 
Hh deux de Juillet. Cette reponſe, ſans 
© entrer dans le détail des cifficulits pro- 
| poſces, y ſatisfaiſoit autant qu'il con- 
vient à un Souverain abſalu de rendre 
E raiſon de fa conduite en meme tems 
au cle — au Parlement com- 


276 LE VIB d 
ment il auroit du fe conduire. Li. 
d'autoritè, la ſuperiorite meéme de 
raiſon, qui en font le caractère, mont 
perſuade qu'elle gevoir avoir ici {; 
place. 
„Le Roi a fait examiner en fo 
„ Conſeil les remontrances de for Fa. 
„ lement, & Sa Majeſté fera toy. 
„jours diſpoſèe A you, 2couter favs. 
„ Tablement, quand elles ne tend: ron 
„pas a partager ou a hmiter ſon a0 
«x16; 

„Sa Maſe iifrrameme toljours | Dor: 
„ tée à entendre les propoſitions 9. 
„lui ſeront faites pour le gens nt 
„ de les Peuples:; principalement 0 
+9 COUN dont la foriune a le plus [outs 
„fert par les ſulles d'une longus 
% Gerte, | 

„ Periuadee que Jes dettes de E rat 
„„ dorvent fe payer par I'Þtat-mome, 
„ puiſqu'elles ont été  contractee: 
„pour fa defenſe, Sa Majeſte = 
„ Croire, que tous les Ordres de {on 
„ Royz aume concourront ſans répus— 
„ NANCe a les acquitter, & ne Cher: 
„ cheront pas dans leurs dignites , dar 
„leurs privileges, & dans leur n nail 
„ Ce, une exemption qui ne tero: t pas 
5 hognear a leur zele. 6 
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, Ceſt en vue de procurer un 
4 payement fi juſte & ft néceſſaire, 
„qu "Alle arendu! Edit du mois de Mai, 
„& qu' lle a chdiſi ce moyen com- 
„ame le moins a chance a les Peu- 
„ ples. 
„Les inconveniens particuliers aux 
D creanciers par conſtitution de ren- 
„les ou autrement , ſont compenſes 
„ par des avantages publics & par 
„la liberation plus prompte & plus 
„ facile aux debiteurs, dont les fonds 
„ de terre, qu'on doit regarder com- 
„me Ja veritable richeſſe de I'Etat , 
,z-prenant une valeur de prelerence 
„ tur les Actes obſigatoires, augmen— 
„ teront de prix & de revenus. 

„Le recouvrement des impoſitions 
„ qui ſe levent ſur le pauvre Peuple, 
„ ſera meme plus facile, & la Recette 
„du mois de Juin Va deja fait voir. 

,, Celt fans fondement que que!- 
„ ques perſonnes ont paru s inquiéèter 
„ de ce que I'Edit n'ordonnoit pas 
„ Que les Billets de l'Etat fuſſent bif- 
„les, puiſqne Fordre en a été don- 
„ né des le premier jour de /a refon- 
„te, & que ſuivant le precedent Edit 
„ 0 tous les Billets de “Etat doivent ette 
4 N 7 — * brit» 
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39 
7 
25 
29 
55 
7 
29 
55 


i, fe reduiſant a maincenir les ancien 


voionts ſeule pour e&tre Loi: leu. 


brülés , a quelque titre qu'ils pus 
ent. rentrer dans les coffres du Ke 
en ſorte que le feu en a conſume; 
I'Hotel de ville de Paris pour pi 
de trente- ſix millions, dont les ſom. 
mes & ies numeros ont été annon- 
ces au Public par des liltes athctives 
& diltribuces. 
„ Lautorite du Roi ſeroit inſufß. 
ſante pour reprimer tous les abus 
que cauſent ſucceſſivement la mae 
des hommes & la neceſjite des tems. 


nes Loix, elle n'en etablitfoit pas d. 
nouvelles. Zi 

„Les unes & les autres ne {ib 

tent que par la volontè du Sovve- 
rain, & n'ont beſoin que de cet:; 


enregitrement dans les Cours à qi. 
Pexecution eſt confiee, n'ajofic WF ,, t 
rien au pouvoir du Legiſlateur; c e 
ſeulement la promulgation & r. 


acte d obéiſſance indiſpenſable, don: 2 
les Cours doivent tenir & tienncn . 


ſans doute a honneur de denne 

Pexemple aux autres Sujets. | » de 
„Pluſieurs Lettres-Patentes de g,. 
Rois Ont 6:6 adreſlees directement * CC 


4: 
„ 


as * 
4 


Le 
4 
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aux Baillifs & Sentchauys mais 
pendant le Regne dernier il parut 
plus convenable a la ſubordination 


& au bon ordre, que les magiſtrats 


inferieurs fuſſent inſtruits des vo- 


, lontes du Prince par les Cours qui 


ont droit de reformer leurs juge- 


mens: chacune de ces Cours a fa por- 
tion dautorite diitincte & ſeparee 


qu'elle ne peut communiquer aux 
autres Cours, & que les atircs 


Cours ne peuvent s'attribuer auſſi; 
mais le Roi retinic en a Perſonne 
ces differens pouvoirs, indèpenduns 
les uns des autres, qui tous éEma- 


nent de lui, & dont il ditpule com- 
| * 8 | 


me il lui plait. 


„Sa Majeite a remarque avec plai- 
„ fir dans les remontrances de ſon 
, Pariement les conſequences reſpec- 


tueuſes qu'on doit tirer de ces prin- 


| ,. Cipes, dien contraires au droit de 


5 
© 


— 


repreſenter la Nation & de parler 


„ au nom de tous les Ordres du Roy- 


aume. 8 _ 
» Que chaque Cour ſe contente 
cone de former un Corps ſepare, 
qui n'a plus beſoin d'une nouvelle 


* 
* 


„ convocation pour tenir ſes AT-m- 


2 


5 
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3 
55 
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99 
77 


55 
25 
25 


33 
7 
57 
3” 
33 


99 


55 
55 
77 
93 
34 
3, 


25 


99 
27 


92 


fo. L V4 2-D'2 


„ Qu'enfin, chaque Cour fe r-nfer. 
„ me dans Petendue de (a Jurifdic, 


ques {1 honorables & ſi gdilting!t.. 


blees, ni pour rendre juſtice dar; ME 
ves affaires de ſa competence, us 

$'occuper de celles du Gouverre A 
ment lorſqu'il ne plait pas a. Ty 
Mzjeſte de Pen conſulter. 


tion;quaucune nes 'altribue une fi. 
periorite d'inſpection ſur les autres 
Cours; & que Jes differentes Com. 
pagnies entre leſquelles Sa Mz eg 
16 a partage le droit auguſte de 
juger ſes Sujets, nentreprennen; 
pas de changer cet ordre par Ges u. 
nions, des invitation?, des loch. 
tions, que Sa Majelts n'a pas per. 
miſes. 

„ Le Roi ſe promet de la fot. 
miſſion & de la fidelite ds {on 
Parlement, qu'il inſpirera ſes mali. 
mes aux Juriſdictions qui lui font 
ſubordonnees, & que cette naue. 
le preuve de fon obeifſance con 
mera les preyentions d'eſtin:. 

Sa Majeſté lui a donné 3 mer. 


depuis fon Avenement au Trone 
„Ces diſtinctions glorieuſes © Jay 
il a fort peu d'ekemples, 0. 
vg 

20 
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votent faire eſperer, qu'entre ccux, 
dont fon Pariement feroit ulage dans 
\ ſes remontrances, on n'en citeroit 
bis dont la date püt rappeller des 
„tems dont 1] ſeroit a ſouhaiter que 
„la m<moire fit entierement abolie. 

, Cclt la reponſe que ie Roi a juge 

5 5 a propos de faire aux remontrauces 

„ de ſon Parlement quoiqu'a le- 

| ,, gard de l'Edit du mois de Mai el- 
„les ne ſoient pas dans le cas de la 
„Declaration de Sa Majeſte, gui les 
„ autoriſe. 

„ Quant aux Lettres Patentes ſur 
„ 1-Arret du Conſeil du vingt & un de 

„ce mois, qui evoque a Sa Majei- 
|, te les conteſtations miles & à mou. 
„ voir pour raiſon & en execvtion 

„ de ce meme Edit, Vintention de Sa 
Majeſté eſt, que fon Parlement 
„ a les enregiurer incellamment , 


w 


elle aura ſoin de pourvolr à ce 
N he ces conteſtations foient jugecs 
e plus diligemment qu 1] ſera poſ. 
„ ſible, & dune maniere qui ne ſoit 
„ pas onéreuſe à ſos Peuples “. 

| Ceſt ainſi que le Duc Orleans 
ferécutoit * fon principal Minis 
zue ce qu'il avoir dit à une awre 
b Oe. 


* 
3 


8 Jo TAS eros woes hes PAS; 
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occaſion „ gue I autorits Roya 
entre ſes mains, & quill ne . 
ſeroit point avilir, 

Le Parlement ne fut content ni de 


reponſes, ni des legons qu'il avoir i; 


cues, II en delibera avec beau cur | 
de fea & d'application , & jugea 41 
propos de repliquer : leurs eins ar F 
dens furent inutiles, & ne fervircur 0 
qu'à leur attirer un coup que cent n 
Compagnie reſpectable n'avoit poi 7 
encore eprouve, Ils ne 5 di. . 
convenir de la grandeur du mal; is ; 
ne conteſtoient que ſur la duale, ca < 
Temede que la Cour jugeoit neceliu- Wi d 
re: Yunique moyen de 1a mettre Galt 0 
lon tort ,evt ere den propoſer vn ui: fie 


plus ſar & plus facile; mais gelt a e d 
qui wetoit pas aiſé, & dans 1: blur pg 
tion ou les Guerres continuelles 4: WM Re 
N * precedent avoient mis Via, BY u. 
| n'y avoit qu'une criſe & une f bor 
Shs de bouleverſement qui pi: «Ml |, | 
r8tablir. I eſt facile de faire cs 0B 
jections contre un arrangement ; 
vraie maniere de Vattaquer , c'clt Fe: 
imaginer un meilleur. D/ailleur | 
faut convenir, que leur Arret, cont! 


dictoire ; a celui du Rol, toit! inſol 


tend 
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;enable, & que exemple qui ils alle- 
guerent pour le ſoutenir, le rendoit 
criminel: ſi on leut ſouffert, que n'au— 
roient-ils point tente, & peut etre 
execute? La diſtinction qu'il faiſoient 
dans leur replique du Pouvoir d'un 
Roi majeur & d'un Roi mineur, 
coit preſque d'une auſſi dangereuſe 
conſequence: le Roi peut &tre mi- 
neur & en tutelle, mais PFautorice 
Royale n'y eſt jamais; la ſeule diffé- 
rence, c' eſt que le Roi majeur peut 
caſſer & annuller ce qui auroit été 
etabli pendant fa Minorite, avec plus 


de bienfeance que ce qu'il auroit ré- 
| Zie lut-meme. Ce neſt que facceſ- 
tion des Princes du Sang & des Pairs 


da Royaume qui donne droit au 


Parlement de Paris de ſtatuer ſur la 


Régence & ſur la tutelle du Roi, fi 


| toutefois cette acceſſion le lui donne; 
| hors de. là, il ne repréſente pas plus 
u Nation, & n'a pas plus de droit de 
| parier au nam de tous les Ordres de 
Etat, que le Parlement de Paru 
ou de Doũay. rc 


Queique droit de ſevir qu'ettt Mon- 


leur le Regent , il prit le parti de la mo- 
deration: Il accorda audience qu on 


deman- 


r * — 
— — . an w_—_ — — 


* 


e 7 
"I 
* 


= ß 
demandoit pour faire de nouvelles re. 


montrances, & fe contenta de dire 


aux Deputes qui Ja lui demandoient 


7 
qu'il avoit cru qu'on fe feroit con- 


teme de la reponſe que Sa Majele 


avoit dabord donne; que Von de. 
volt s appercevoir de lavancemen: 00 
en étoient maintenant les choſes, & 


que quoique le Roi füt depots de 
pareilles inſtances par leur durce, 1 


vouloit cependant bien accorder 5 


donnaſſe nt leurs raiſons par écrit. 


La Cour nen fut pas quitte par 
eſſuyer les Tongues remontrances d. 
Parlement, il fallut encore entende 
celles de la Chambre des Comptes 6 
de la Cour des Aides : ces Compi: 
gnies ſe ſerotent crues deshonnorc:s, 
{1 elles n'avoient pas paru $'Intrei 
au Bien- public avec autant de clic! 


que le Parlement. Ce fur le trente ct 


Juin que ces repreſentations furent en. 

tendues; la deputation de la Chin. 
bre des Comptes fut compolee de tres. 
te- ſix Membres. Monſieur le Piel 
dent Paris porta la parole au lieu 0: 
Monſieur de Nicolai premier Pr: 

dent, qui ſous pretexte de ſante e10! 
ablent: les repreſentations appaystef 
"pat 
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particuherement ſur le tort que feroit 
au Commerce le prix exorbitant des 
aouvelles eſpeces 3 on mettoit pour 

Mncipe, qu'il devoit y avoir une pro- 
portion entre le prix des monnoves de 
France & celui des monnoyes Etrange- 
| res: que le feu Roi, apres avoir Eprouve 
| je cort qu'avoient fait les diſferens chan- 
| 2emens qu'il avoir ordonnes à cet 6- 
| gd, Javoit ainſi réglé par la derniere 
| de ſes Declarations en date du treiziè- 
me d' Aoùt mille ſept cent quinze : or, 
| (difoit-on ) / Edit du mois de Mai «<6 
abſolument contraire à ce reglement; il 
| rend le Commerce impoſſible, les changes 

{rviendront enormes, les marchandiſes 
e dle debors dans le Royaume 
| {-L/cront de prix, nos eſpeces ne paſſe- 
rent chez } F-rranger que ſur le fied des 
| leurs, la faciite ae les conirefaire && Pat. 
rait quils y trouveront pas {immnicnſile 
% gain tranſporteront chez un d + 
„e dommage une grande partie du t- 
% %o pt etend rarer de la nouvelle . 
VICalzOP. 
le Commerce du dedans ny «| pas. 
| 110214 intereſe F augment ation au prix 
[cs denrecs qui me fe fait dejd gue ir0p 
Lei „diminuerà la conſormation. 


„ - On 
Pa 4 | 55 


. 
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mer, que la rejonte etablie aura pa; | 


nution prochains engagera tous do, Si. 


peril de leur ruine eutière; & la 7; cin 
des banguer outes, appuyee du ſouveni 


236 LI VIE De 
On doit mens raiſonnablement Preſu. 


ſucces qu on eſpere: experience a fait vii, 
gue plus les eſpeces ont été aug mented 
au- deſſus de leur vraie valeur, muins i! 
en a etè ports aux [Hotels des mouse. 
Dans ces mouvemens que devicu; q 
la fortune de chaque particulier? les rom. 
Bous {emens imprevis , la pitipart forcts, 
mettront la confuſion dans les fami is; {; 
plus aiſce 3 les emplois les Plus | V0Lars 
deux ou l einpreſſement d'tviter la dium. 


gets & les Negocians , les expoſiron 0 
celles qui {ont arrivees au ſujet de. ws 


gent us precedens beaucoup moindr es gi 
celui-ci, achevera d eteindre & 6 ener. 


lir tout le Comme . I 

Ce Corps n'etoit pas tellement . Wo 
tentif 4 Fintérèt du Public , qu"! 1: WW, , 
penſat a conſerver & meme à aug;rc!» | 2 
ter ſes prerogatives. Nous e/perons 400 . 


( ajoſita le Preſident Paris) que 
Alajefis voudra bien ordonuer qu 
venir les Edits touchant le fait des . 
noyes ſeront adreſſes à votre C 
des Comptes pour y (tre entregitres , pus 


, j * 
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e les monnoyes faiſant une des plus 
i tables parties ie vos Domaines , comme 
in droit infeparable de la Souverainete , 
I juſie que la Chambre qui eſt char- 
5 ge par preference du join de leur cunſer- 
* atton , ſoit inſourmee as la police 1 doit 
Litre 0b/ervee dans les monnoyes. 
| Entin, on demande la revocation de 

dit qui cauſoit tant d'allarmes & 
nt de mouvemens. {a ſageſſe ile vos 
Konlcils , SIRE, anime des lumiires x 
L la force au genie du Prince & qui 
aminiſeralion du Royaume eff confice ; 
Nun atſement dans toutes ces 
extons & dans celles de tant de gr and, 
"þ Plagiſtrats de juſtes ſujets d aviir &gard 
; nos tres humbles & tres reſp: aucuſes 
Fmt ances & meme de Pre veuir tous 
ji drvers inconueniens par la VEVOAs 
bn de I Edit du mois de Mai dernier. 
| Co ra, SIRE, 4 t645 vos Sujets 
: nouveau lien di engagement 0 Lobe 
Eee quis vous doivent, & un pre- 
„ Huren de la douceur de volte Re- 
1 6 de la bonte de votre cœur. 
Cert larangue finie, i] fallut en- 
10 dte celle de ta Cour des Aides. Le 
fe ['cldent 'e Camus, chef de cette Com- 
pat GNEE , etoit a la tete de la nombreu- 


ie 


. 89 ů ů — — — a — — 


1 in 2 
ſe deputation qu'elle avoit cha 


pour cette action d'éclat: il pa 


long-tems avec beaucoup de grace & 


de force, & en toute autre Circon' 


tance ſon diſcours auroit merits da 


applaudi. Je ne puis m'empecher dc 
r3pporter quelques endroits. 


, hace de la perte inevitable de! 
Ceux dont les biens conſiſtent u 


„ geols de vötre bonne Ville de x 


„Vos Peuples, SIRE ,Setoient fh. 
mis fans fe plaindre 2 [augmeni 
tion qui fut faite a la fin de 
nee mille ſept cent quinze, quojiai: 
deja tres ruineuſe pour eux : Ia 
cette nouvelle fabrication poric 
choſes à un tel exces qu! elle = 
leur ſilence, parce qu'elle les ms 


== 
, 
an 


plus grande partie de leurs biet 


þ 


rentes, comme la plüpart des bout 


ris, ſeront forces par des off: IP 
rembourſement de les porter al 
denier ſi haut, quils perdron! 0 
d'un tiers de leurs revenus ; 818. 


ſouffrent le rembourſemeut, us ; 
trouveront charges d eſpeces, a! 
zard d'y perdre la moitie & 4 
par Jes réductions qui ne n 3nd! | 

„ ront pas d' arriver. 7 M 
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Tout le monde ſait les pertes que 
„les Particuſiers ont ſouffertes dans les. 
dernières reduRtions ; les uns par bin- 
\ fidelite de ceux entre les mains de 
qui leurs deniers avoient etedepoſes, 
„ les autres par les mauvais Emplois 
15 la crainte d'une perte inſtante 
es forgot d'accepter. 
„Ceux, Gui pour Eviter la perte ſc 
5 0 ſont charges de marchandiſes, n'one 
11 pas cu un meilleur ſort; le prix des 
"Wa, marchandiſes en eſt rombe par f'a- 
| bondance & par le long tems gulls 
ont été obliges de les garder. * 
„ Ce qui doit mettre le comble 3 
aus ces maux, ce ſera laugmen- 
, tation du prix des denrees , dont 
nous eprouvons déjà les commen- 
bcemens: ceux qui vendent, veulent 
$1ndemmſer pas avance de ce qu' ils 
ſobffriront par la diminution des 
eſpèces. 
„Cette cherte, jointe à la diminu- 
ton des re venus, forcera vos Sujets 
a4 ſe paſſer de la plupart des choſes 
„ qai font auſourd'hui leurs commo- 
N Wi dites & la douceur de leur vie. | 
„Le dibit devenu rare fera tomber 


nr: es W & ceux qui ny 
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chertèé des marchandiſes, en din 


trouveront plus leur ſubſiſtance, 
porteront al'Etranger leur travail & 
leur indultrie , ſources les plus 2 
bondantes des richeſſes de volte 
Royaume 

„ Nous manquerions, SIRE, am 
devoirs de nos miniſteres, {i nou; 
n'obſervioas à Votre Maje ſtè qu: 
ces inconveniens rtjailliront juſque, 
ſar ſes revenus, parce que cet: 


nuant la conſommation , diminiue. 
ra neceflairement le prix de vo; 
Fermes. 
„ Si quelques. uns de vos Prédece 
ſeurs, SIRE, ont touchè aux mon 
noyes, ce n'a ete que lorſque les 
ſoins preſſans de la Guerre for 
goient de recourir a toutes ſure 
de moyens. 
„ Mais, dans le tems-memc qu 
etoient réduits à ce trilte expe: lent A 
non ſeulement ils n'ont jamais pou. WW 
ſe le changement des monnoys WE. 
un excès qui approche de celui, 
mais encore ils promettoient 2 {cv}. ; 
Sujets, (& leur parole, comme r 
doivent etre celles des Rois, an WP 
igviolable ) qu'aulſi-tor que la Ge 
12. ©" 
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re ſeroit finie, ils rendrotent aux 
eſneces leur julte valeur. Aujourd'hui, 


Sinz, en pleine paix, apres 
que vos fideles Sujets ſe ſont épui- 
ſes pendant tant d'annèes pour vous 


allürer la poſſetion paiſible d'un 


Royaume que nous avons vd atta- 


gue par tant d'ennemis , n'auront- 


is dautre  recompenſe qu'on Edit 
qui les livre à une Guerre domeſti- 
que & qui renverſe toutes les for- 
tunes, un Edit, qui fans porter le nom 
de ſubſide, etablit ſur eux la plus for- 


te impoſition qui jamais ait ete faite? 


„ Non, Sinz, la voix commune 


, de tous Vos Peuples nous donne d'au- 


tres preſages du bonheur de votre 


, Regne, & nous annonce par avance 


que cette Loi gdetruite en doit ho- 
norer les commencermens. On ya 
valoir l' importance d'acquitter 
es billets de l'ELtat: il eft vrai, SI- 
RE, la dette eſt juſte; mais, outre 
qu'on pourra les eteinure pat de 
voles moins ſenſibles & moins rui- 
neuſes , la nouvelle fabrication doit 
produire beaucoup 1 acla de ce qui 
elt neceſſaire pour Vextinction de 


ws — 1 
—— — —— —ͤ— Lo" as 
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„Nous ne nous plaindrions pa 
„de ce ſurplus qui groſſiroit les e 
„ fors de Votre Majeite ; mais Nu 
„ fommes fürs qu' Elle ne veut pas 
„ ſe groſſiſſent par la ruine he | 
„ Sujets: ſon veritable Tréſor ct 
„leur cœur. Ele y trouvera LOtiaur 
„ dans fes beſoins des ſecours inta. 111 
% es. | 
Les raiſons, les plaintes , & p Hogu en: 
ce Lovuchante avec laqueſſe elles cio! 
expoſèes, furent inutiles. On ei 1 
trop avance pour reculer, & les MM! 
marches ſingulières du Parleme 01 | 
voient mis dans une eſpece de nec 
ſite de ne le pas faire: en un mot, Wc 
fort de toutes les fortunes particues 
de la France étoit decide, & ce 
faiſoit jetter les hauts cris, 1 était 0.08: 
le prejude du renverſement une Wc 
qui devoit arriver dans peu. © 
Les ſecondes remontrances du 2 
lement qui furent entendues le vine 
ſix de juillet, n eurent done pas plus © 6 
fet que les premieres: le Garce « ..\| 
Sceaux y repondit par ce peu de 1. 12 
roles, Le Roi vous a def enplig " 
ententions, & vous les expiiquer: = cal 
dxvantage, Cette Compagale Yer! 
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ent zélée pour le Bien-public, & 
tere avſit croyant fon honneur 
jus . iateretlè dans le peu de ſuccès de ſes 
i rcmontrances & des intrigues qu'elle a- 
F& voir employees pour engager les au- 
ell | res Corps à joindre leurs repreſenta- 
ur tions aux ſienrnes, ne relicha rien de 
n application aux affaires publiques. 
les rentes ſur Tlötel de ville de Pa- 
cn. ns & Templo des quatre ſols pour li- 
eh vie, Import renouveile pour les ac- 
or WW cuitter, devinrent Vobjet de ſon at- 
de. Jrention: on s'aſſembſa extraordinaire- 
event, le premier d'Aofit; il fut or- 
ec donné, qu'on feroit. venir le Prevot 
, e des marchands & les Echevins pour 
or" enquerir en que] état etoent les paye- 
mens des rentes, & ſi on continuoit 
rec exattitude d'y appliquer le pro- 
a aui des quatre ſols pour livre. I's. 
Nebéirent & repondirent à tout ce quon 
| Pt 4 avolt exige de leur miniitere, 
Le Pariement avoit un autre but Autre 
Wen plus 1mportant encore, I nt entrepri- 
- (affenoroit pas Vaſcendant qu'un certain © ok 
pi coſſois nommé Law avoit pris [UT tenable. 
* | fri de Monſieur le Regent, & i! 
egardoit cet Ktranger. comme le prin- 
[op auteur du changement des mon- 
8 "M0 3% noyes; 


F 


3 3 
1. 


04Ae 
8.7} 1] 
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noyes; C'etoit à lui ſur- tout qu'on eg 
vouloit. On prit en conſidèration 1; 
Banque Royale dont il etoit le chef, 


& Vattribution de la Ferme du ab; 
qu'on venoit de faire a cette Banque 


on examina a diverſes repriſes sic. 


venoit que les deniers Royaux fa 


fent manjès par des Etrangers: enfq, 


le douzieme d' Aout on prononga A,. 
ret fuivant; ii elt du meme gout qui 
celui qui concernoit les monnoyes. 
„Ce jour, la Cour &c. toutes es 
„ Chambres d'icelle aſſemblées, a 6; 


33 donne & ordonne que les ancienncs d 


„ nouvelles Ordonnances, les Kan 
„portant creation d'Ofhce de Finat, 
ces, & les Lettres-Patentes des du! 
„& vingtieme de Mai mille ſept cen 
ſeize, portant Etabliſſement de 


„ Banque & reglement d'icelle, rt: 


„ gitrés en la Cour, ſeront c 


reduite aux termes & aux operation 
portes par leſdites Lettres-Patentc 
& en con{quence fait défenſe an 


35 Pour ladite Banque, de garder 7 


% 2 * I 
3 


Directeurs, Inſpecteurs, Tréſories 
72 Caiſſilers, & tous autres emniovu 


2 3 1 * * =P Noa 1 . bY * EI 3 x 
„ SS HERS, SOT I SIE. 


tes ſelon leur forme & teneur ; «| 
„ faiſant, que ladite Banque demeurer WM 
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retenir directement ou indireftement 
aucuns deniers Royaux dans les caif- 
ſes de ladite Banque, ni d'en faire 
aucun uſage ou emploi pour le 
compte de ladite Banque, ni au pro» 
ſir de ceux qui la tiennent, ſous les 
peines portèes par les Ordonnances. 
„Ordonne, que les deniers Royaux 


ſeront remis a chacun des Officiers 


comptables pour etre employes att 


fair & exercice de leurs Charges, 


& que tous leſdits Othoters & au- 
tes ayant maniment de Finances, 


demeureront garands & refponſa- 


bles en leur propre & prive nom 
de tous les deniers de leur mauiment 
convertis en Billets de Banque ou 
auttes, pour leſquels deniets ils aur 
ſOIENL pris, acceptè, ou regu leſdits 
But... 5: 
1 Fait en outre ladite Cour gefenſe 
4 tous les Etrangers , meme natura- 
ſes, de s'immiſcer directement ou 
indlrectement. & de participer en 

ſcurs noms ou ſous des noms inter- 
poles „au maniment & adminiſtra- 
ton des deniers Royaux, ſous les 
peines porters par les Ordonna oces, 


Déclaradions „& Arrcts, 


N 4 „En- 


in Se 
„„ Enjoint au Procureur-gentrs! d. 
„ Roi de tenir la main à Texter, 
„5 tion du preſent Arret, & a cet e 
„ fet ordonne, que cette Commit. 
„ ſion lui ſera delivree pour infor. 
„ mer des contraventions qui pour. 
„ roient y etre faites; pour ce fait & 
„ ſapporte, etre ordonne par la Cour 
„ ce qui appartiendra * 
Cet Arret fut publie & envoys av 
Baillages & Senechauſſees du reſſon 
pour y Etre enregitre & execute ſui. 
vant ſa forme & teneur. 

C'etoit fait de la Banque, (dont je de. 
Vvoilerai les myſtères quand je decriraiſe; 
ſuccès prodigieux & ſes funeſtes {i 
tes ) fi cet Arret avoit eu lieu; mais on 
peut dire auſſi que c'eto!t fait de ab- 
toritè Royale, & que bientòt le Par. 
lement de Paris auroit eu encore ps 
d'autoritèe que le Parlement de {: 
Grande-Bretagne. II n'étoit pas ni 

faire d'etre auſſi penetrant que } etvici! 
Son Alteſſe Royale & le Garde d 
Sceaux, pour ſeniir les conſéquence 
de ces demarches hardies. Les delib. 
rations furent tenues fort fecreitcs; 
i fut arrete que pour reprimer ce 


abus, on tiendroit un Lit de Juſtice hp, 


vinge 
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| vingt- ſixieme d' Aout, qui etolt le 
E jour qu'on avoit aſſignè au Par ement 
pour recevoir la réponſe a ſes der. 
neres remontrances. Outre cet Appel 
Ire . ge je viens de rapporter, on toit 
ut Wencore irrite de ce que tout ce qui 
44 conſignoit ou fe payoit au Palais, 
tit au Greife , ou dans les autres bu- 
Faux, n'etoit regu qu'en vieilles cf 
an ron En ſin le Parlement mit le com- 
elt zux offenſes qu'on prètendoit en 
ſul F cues, par |'2journement perſon- 
F e qu'1] decreta contre le Sieur Law, 
pu Laſs , comme on pronongoit ce | 
Fo Erranger en France. 
Au jour marque la Maiſon du Roi 


5 00 * les armes, & fe rendit aux dif- 
55 Arens Poſtes qu 'on lui avoit aſſignés 
a. 


es Ia pointe du jour: les Lettres circu- 
Eies dinvitation furent enyoyées aux 
Lees qu Sang. à tous les Pairs & Marè- 
aux de France, aux Cordons-blęus A 


Wo: Gouverneurs & Licutenans. -FENE= 
= K des Provinces,aux Secretaires d E- 
ce enfin aux Conſeiliers d'Etat; on a- 
eb vir it palf: la nuit entiere 2 preparer la 
tte 1 ou devoit ſe tenir le Lit de ſuſtice. 
: þ Le Parlement fut invite par une Let- 
ife 


e de cachet, Lordre porroit qu'il ſe 
N Fn n- 


U 2 


$98 La Vis» 
rendroit en Corps a pied & en obe 


rouges, a onze heures, au Palais 6; 


Thuilleries, ou le Roi vouloit tenir h. 
Lit de juſtice. Les Chambres then 
blees delibererent & arreterent fel 


1 


Tordre , que la marche ſe feroit i nic 


& en robes rouges. Le Preſident e 


Parle- 
ment 
hum ilis. 


cinq Membres, arriva à Uheure my 
77 

Chacun etant place, la ſeance s. 
vrit par la lecture des Patentes, 
creojent l'Etat & Office de Gn. 


des Sceaux, & en avoient pour vũ Ma. 


ſieur d' Argenſon. Cette lecture fut, 


te les portes ouvertes. On y Giſor 
qu'on avolt cru ne pouvoir faire 


meilleur & plus convenable cho 


que de la perſonne de Mare- Rene s 
Voyer-de-Paulmi, Marquis d Argento 
Conſeiller d'Etat ordinaire & Lieut: 


nant- général de Police, tant a cauſe d 


cContinué a rendre depuis. On u 


ſon mérite particulier & de la gran 
experience qu'il s' toit acquiſe dit 
tous les Emplois conſidèrabſes qui: 
voit exerces, que pour les grands 
re commandables ſervices qu'il 20 
rendus au feu Roi, & qu'il av 


* 
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nibuoit les memes droits qu'au Chan- 
celier, meme celui de prefider en tou- 


tes les Cours de Parlement, au grand 


Conſeil, & autres Cours qui jugent en 
dernier reſſort; en un mot de faire 
tout ce qu'un Chancelier de France 


peut & doit faire a cauſe de ſon Ot- 


hee & dignite. Après cette lecture, le 


Roi, ſeanten {on Lit de Juſtice, ordon- 
na que le preſent Edit füt enregitre 


au Greffe de ſon Parlement, ce reque- 


rant fon Procureur- general. Enſuite le 
Garde des Sceaux ayant dit, les Gens 


Au Roi peuvent parlen un des Avocats- 
genkéraux dit, que les clauſes des Let- 
tres dont on venoit d'entendre la lec- 
ture, méritoient une grande attention; 
qu'on n'avoit pu rechercher des exem- 
ples de pareilles Lettres & de pareilles 
clauſes; mais que puiſque Sa Majeits 
ordonnoit de prendre des concluſions , 
il requeroit felon le devoir de ſu Char- 
ge, que ſeroit fait ſelon la volonte 

du Roi. „ 2 
Ces PatentesEtoient du vingt-huit de 
Janvier mille ſept cent dix-huit. Appa- 

remment que les diſpoſitions ou lon ſa- 
voit que le Parlement Etoit a Vegard de 
| Monfieur d' Argenſon, avoient empeèché 
# N 6 on. 


-- art 


200 "Ja 6 V-128 98 
qu'on ne lui envoyat ces Lettres pour 
les enrégitrer; que cela ſlit ou nog, 
| Ji ne perdit rien pour attendre, & ſo 
138; triomphe fur entier. Cet enregitremen! 
DS: etoit neceſſaire pour faire vaiider toy; 
| ce qui devoit ſe paſſer au Lit 0 
| Juſtice, & il n'en ſut que le preiude 
| Alors le Garde des Sceaux, auchenii. 
quement & publiquement reconn. 
pour Vice-Chancelier, après avoir 25- 
proche du Irone pour prendre l v. 
lonte du Roi, parla en ces termes. 
„ Le Roi tient aujourd'hui ſon Lit 
„de Joſlice pour affaire la plus in 
„ Portante qui puiſſe intéreſſer fa pic 
„re & le repos de ſes Peoples, pvis- 
1 »» qu'il $agit d 'afliirer fon avtoriie. 
5 „Le Roi n'a pu voir ſans 2 due 
mn * peine, gue fon Parlement ait ; 
0 „„ Vouloir fe faire des titres , * 
„ Tautorité Royale, des graces qui 
„ „en a regues; & que cette Com- 
1 B55 pagnie, non contente de faire a 0 
| „ Souverain des remontrances, av an 
1 „ denrégltrer ſes Ordonnances « | 
Th. „ Edits, fe ſoit arrogé le droit de di. 
| | „ poſer & ordonner contre la diipo- 
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lition preciſe & lnerale de ſes vo 
1 lontes. 
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„Il ſemble meme qu'il a ports ſes 
© entrepriſes j juiqu'a pretendre que le 


| „ Roi ne peut rien fans Vaveu de fon 


5 Parlement , & que ſon Parlement 
„n'a pas beſoin de !ordre & du con- 


| ,, ſentement de S2 Majeſté pour or- 


„donner ce qu'il lui plait. 
C' eſt ſur de tels principes que cette 


„Compagnie a rendu depuis quelque 
„tems divers Arrets, & nommement 
„ceux du vingtieme de juin Q du dou- 
| ,, Zieme de ce mois, & qu'elle a or- 

„ donnè le meme jour que ce dernier 
| ,, Arret ſeroit Ju, publié, & envoye 
„aux Baillits & Senechaux, tandis 
„que pluſieurs Ordonnances de Sa Ma- 
„ jeſté rendues depuis plus dun an, 
„ 10nt demenrees ſans enregitrement , : 
„G par conſcquent fans execution, 


„ Ainſi le parlement pouvant tout 
,, {ans le Roi, & le Roi ne oouvant 


„tien fans ſon Parlement, celui ci 
„ deviendroit blentot Legiſlateur ne 


„ ceſſaire du Royaume, & ce ne ſoroĩt 


plus que ſous ſon bon plalir que 
* „Sa Majelte pourroic faire ſavoir a ſes 


Sujets quelles ſont ſes intentions, 
, Le Roi peut- il ſe diſpenſer de 


4 5 reprendre & de conſerver des 


— — 


— > = a < 
— ——— em 


le Roi vouloit' 


T inn 
„ droits auſſi ſacrès que ceux-la? 
„ Sa Majeſté auroit bien voulu cs. 


„, pendant ne pas confondre dans '; 


„ meme Loi des Magiſtrats judicieun, 
„qui ont reſiſts avec une fermets {1 
„ge & conſtante a Veſprit de pre. 
„ ſomption qui a fait agir les autres; 
„ mais la Loi devant etre penerale , i 
„ n'a pas etc poſſible d'y diſtinguer 
„ ceux de fon Parlement dont la pru- 


— 


„„ dence & la fidelite meriteiit des eh. 
„ges, davec ceux dont les difcours & 


„ les procedes ſont également repre- 
„ henſibless . 5 


Aprés ce Diſcours dont chaque pa- 
tole Etolt un coup de foudre & te 


pandoit humiliation ſur le Parlement, 


on Jut un Edit encore plus accablz 
On y faiſoit ſouvenir le Parlement 


qu'il n'avoit d'autoritè qu' autant q 
1 en et; que {9 
unique fonction Etoit de rendre la j1; 


_ tice aux Particuliers prompternent, 
fans partialitè & avec equite, On eu 
defendoit de ſe meler en aucune fegen 


des affaires d'Etat, notamment des 
monnoyes, du payement des rents, 
& de toute affairs de Finances; de {aire 
aucune remonirance à ces egards ; d 

| ES: | Pre. 
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. i proceder promptement a Venregitre- 
„ment des Edits, Declarations, & Ordon- 
1 noances, qui leur à voient été '& quileur 
„ ſerolent envoyes à Tavenir par Sa Ma- 
+ jbelte; d inquieter aucun de ceux que 
3. A Majeſté jugevit a propos d'employer 
„dans [adminittration de fon Royaume: 
enfin on caſſoit & annulloit tout ce 
er qui avoir été fait de contraire aux diſ- 
u-. politions du preſent Edit. 


Un des Avocats du Roi ( c'ttoit Mon- 
leur de Lamoignon) parla a Vocca- 
jon de cette lecture avec plus de for- 
ce & meme plus d'art que les cireonſ- 
tances ne ſembloient le permettre, 
„ DIRE, (dit- i) nous ſommes éga- 
„ lement ſurpris & ath' ges du cour- 
„ Toux que Votre Majelte temoigne à 
„ fon Parlement, qui ne ſe departira 
„jamais du reſpect & de la ſoumiſſion 
„ qui eſt due à Pautorite Royale , & 
,» Qui ne ceſſera jamais d'admimitrer la 
„ Juſtice a vos Sujets, comme il a fait 
» Par le paſſé. 

, Les Lettres-Patentes, dont Votre 
4 Majeſté vient d'ordonner qu'il fr 


tes, „ fait lecture, contiennent des ma- 
dae „ Heres ſi importantes, qu'elles deman- 
„ » deroient les obſervalion: les plus 


pro- MY * 
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„ profondes & ies plus Etendues, 
„ Nous 6fons meme reclamer cette 

„ bonte & cet amour pour ſes Peuple: 

„„ ſi naturel a Votre Majceſte, & nous 

„ ne pouvons trop la ſupplier de faire 

„ encore toutes les reflexions que ſa 

| „ ſageſſe & ſa prudence peuvent 10! 

; ,» inſpirer dans cette rencontre. 

' „ Que fi neanmoins Elle perſiſte 
„ comme nous n'en pouvons doutęr par 
„ état & Vappareil avec lequel e 
„ deploye fon autorité, nous ſuiv rons 

5 en cette occaſion ies exemples de 

„ hos Predéceſſeurs. La preſence de 

„ Votre Majeſté, ſon tres expres com- 

' 4 mandement, & e de voir de nos Cha. 

1 „ ges, nous obligent de requèrir, qi! 

,, foit mis ſur le replis des Lettres 

qu'elles ont ete lues & publices, Vo- 

YE Majelte ſ ante en ſon Lit de Julti 


E — 
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1 „ ce, & regirees pour Etre exécu- 

2198 1 „ técs felon leur forme & teneur ©. IM 

| 3 II eſt viſible, que la derniere pa- 
1 tie de ce Diſcours toit une proteſts b 
1 tion tacite contre tout ce qui, fe fai- WF! 
1 ſoit; mais on ne voulut pas s'en ap- 
1 percevoir. 

ll | Le premier Preſident parla aufli. * 

| f dit que „ la Compagnie ayant previ, WW 
1 57 (cans E 
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„(dans 11 ignorance ou elle etoit de ce 
dont il agiroit en préſence de Sa 
N „Majeſte) qu'il pourroit fe preſenter 
„ „ quelque occaſion de deliberer, elle 
„mea charge de repréſenter avec le 
TW plus profond reſpect , qu on nous 
„ communiquat les matieres fur quoi 
„ on nous ordonneroit d'opiner, pour 
qe nous fuilions en état 9⁴ dire nos 
rſemtimens. 
N „Et certes, (ajodita- t- il) ; ſeroit 
„bien difficile que votre Parlement 
A , pfit opiner fur Artret du Conſeil & 
„ ſur les Lettres-Patentes dont la lec- 
| ,..iore vient d'etre faite, par Fimpor- 
| „ fance , Petendue & le nombre des 
b diferentes m matieres qui y font trai- 
{,, (£85 ; de forre que nous Oofons ſup- 
55 „ plier Votre Majcits en toute humi- 
y lite & avec le plus profond reſpect 
$ de vouloir bien nous faire remetire 
FArret du Conſeil & les Letires- 
£ » | Patentes dont ih eſt queition ©, Ces 
demandes, ces ſupplications, n'curent 
point d autre reponſe que ces cour- 
tes & efficaces paroles: Le Roi veut 
ire cet, & obi ſar le champ. 
Aces coups atterrans on en ajouta un 
Z tre tres capable de mortifier, A VAL 
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ſemblẽe du Parlement du ſecond de Sep. 
tembre ou la Regence fut deferce a 


d'affaires de Drojt-public, le Parlemen 
ſeroit oblige d'appeller les Pairs & 


s'agiroit d'aFaircs concernant les Ducs, 
on ne pourroit rien decider ſans les a. 


bre, le lendemain de ia mort de {oi 
Quatorze, ſeroit regarde comme non. 
avenu, & que les Pairs en opinant aufe 


2 ag ni -, * 
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Duc d'Orieans, les Membres de cette 
Compagnie avoicnt decide entre cis, 
que les ſuffrages des Ducs & Pairs ne 
ſerotent point comptes s'ils ne les don. 
noient debout & decouverts, Ceux ei 
en mille ſept cent ſeize $'etolent adrel. 
{es au Conſeil de Regence pour 4. 
re regler leurs prerogatives. Ce pre. 
mier Tribunal leur avoit te tres favyr. 
ble: i avoit donn un Arret par lequel! 
itatuoit, que lorſqu'i! ſeroit queſtion 


de faire mention de leur preſence din 
ſes Arréts par ces mots, La Cour, 
i amment garnie de Pairs; que loriqui. 


peller; quel Arrete du ſecond de Se pleu⸗ 


ent les memes droits que les Preſiden 

Le Parlement ſe plaignit avec amet: 
tume, demanda juſtice de Hauen. 
tat inbüi qui. avoit ELE commis con 
fa dignitè & ſon honneur: cette 4 
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te fut pouſſte avec tant de chaleur, 
que Son Alteſſe Royale crüt devoir 
prendre le parti de la fatistaire , au ha- 
zard de ſe brouiller avec ceux qui a- 
voient prononce PArret, & en faveur 
de qui ils l'avojent prononcé. C'etoit 
ei cet Arret ſupprime qu'on fit revivre 
. zu Lit de Juſtice. 

„le Roi ayant juge à propos, dit le 
e. Garde des Sceaux, de rendre aux Ducs 
„Pairs le rang & les prevogatives dont 
1 i; avoicnt ceſſes ſe juitir, il ordonne que 
01 Wl + Greffier de ſon Parlement fafſe lectu- 
ic i 12 & Edit & de la Declaration qui con- 
emen ces difpojitions. Les Ducs & 
1:4 Wi Vairs y ELOtent rétablis dans le droit 
Nees preſeance fur les Prefidens à Mor- 
aner & de donner leur avis avant eux, 
„dus la meme poſture & ſituation. Les 
ap: Gens du Roi ne dirent rien autre cho—- 
cir We, ſinon qu'ils n'avoient pas de nou- 
ou WW vclles réflexions à faire ſur cet Edit 

0 que leurs actions, leurs motifs , 8 
ifs > age ſeroient totjours les mè- 

& qu ainſi ils continuoient de 
115 que le preſent Edit füt en- 
ſtegltrée pour Etre execute ſelon ſa 
ſhorme & teneur 
Le Parlement ne fut pas le ſeul hu. Le Duc 

milie © 985 
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milie dans ce Lit de Juſtice. Le Dug 
du Maine, qu'on foypgonnoit d'are 
entre dans ſes vues & de penſer par 
fon moyen a fe retablir dans ie degré 
d'autoritè que le Teſtament du feu Roi 
lui avoit donné, le fut encore davan. 


tage 4 proportion; il fut reduit 1 ſa 


{imple qualité de Pair: degradation } 
laquelle il düt etre dantant plus ſen. 
ble, que ſon Frere le Comte de Thow 
louſe etoit maintenu dans ces menmey 
honneurs qu'on lui Otoit, & que le 
Garde des Sceaux en avoit parie de h 


maniète Ja plus avantageuſe, ayant 


dit a Poccaſion du retabliſſement de 
Pairs, que le Roi avoit cru devuir Ch 
ferver d Monſieur le Comte de Thouli 


fe les honneurs dont il Etoit en poſſe 


ion; honneurs ( avoit-11 ajoute ) þ 


juſtement meritts , & dont la duiee dt. 


eroit tre indefinie, ſi le courage, tt 
fervices rendus à Etat, les ver tas an 
ceur & les talens de l'eſprit, 6toieut di 


titres ſuffijons pour en per petuer la jou 


 fance, : 


On ne fe contenta pas de cette d. 


_ gradation. Le Duc de Bourbon, ſand 
doute de concert avec Monſieur e 
Regent, lat un Mémoire, ov, 42 
FORO 2 44 08 alt 
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ant au Roi, il difoit :,, S1 RE, le feu 


„ Roi ayant paru deſirer, que Mon- 
„ fieur le Duc du Maine füt chargé 
„de Veducation de Votre Mzjelte 5 
quoique cette place dtir m'apparte- 
nir par le droit de ma Naiſſance & 
ſelon les exemples anciens, je ne my 


oppoſois point alors par a conſidèra- 
„tion de ma minorité; mais toutes 


les raiſons d' alors étant preſente- 

ment ceſſees, je demande que cet 
honneur me ſoit defere ſurvant la 
jultice de mon droit. Je me ilatte 
qus tous les Grands du Royaume & 
cette Aſſemblée m'en verront joũir 


„ fans repugnance, Et concourant avec 


le Marechal de Villeroi qui s'acquit- 


te {1 dignement de ſes fonctions de 


„Gouverneur, & avec tous les au- 
„des qui donnent tous leurs ſoins a 


une ſi precieuie education, je verrat 


croitre en Votre Majelte l'amour 
de la juſtice, la reconnoiſſance en- 


vers Monſieur le Duc Kegent, ſon 
affe tion pour la Nobleſſe, ſa bonte 


, pour ſes Peuples, & une attention 
„ particaljère pour la fidelite du Parle- 
„ ment !. Le Duc d' Orleans ſe leva, & 
lic au Roi tout haut: Sire, je vous 


6 0 
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„ dela requete de Monſieur le Duc de 
+ PS} 2 | 
„ Bourbon & avoir entendu Mon. 


7 8 "bad << 4 ara 
ed Sao det», 2 — 2 — 


„ nous ne dontons point que es pa- 


vert ſelon ſa prerogative , pronong! 
TArrer : Le Roi ſeant en ſon Lit de 


de $4 Majeſte ſera deferee audit I 


& douze de Septembre gui la de [iron 
a Duc du Maine. 


conſellle daccorder 2 Menſieur le Duc |, 
Buorbon ce qui vous demande. 

Le meme Avocat général qui arc, 
re quis Fenregitrement des Edits, dit a 
Roi a Vaccalion de cette requete: 18 
„ RE, apres avoir pris communication 


„ ſieur le Duc d' Orleans Régem, 


„ Toles de ce Prince ne ſoient la vo- 
lonte de Votre Majeſte, nous ns 
vons donc aucune reflexion 5 faire, 
„& nous nous contentons de nous en 
rapporter a ce qu'il plaira a Votre 
„ Majeite d'en ordonner“. 

Le Garde des Sceaux ala aux ori- 
nions; & remis a fa place, aſſis & £91. 


ny 
2 


tice, de Tavis du Duc d'Or leans Ae 
gent, apres avoir oui les repreſc ut 
Au Duc de Bourbon, a ordonne IS ors 
donne, ce requerant ſon Procureur-g e. 
ral, que la Surintendance de led. Ka 


Bourbon, nonobſtant les dArrits des dei 
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„% f{nfuice pour plus prompte expedi- 
ion de ce qui venoit d'etre crionne, 
Garde des Sceauk enjoignit au Gref- 
ger du Parlement de mettre actuelle- 
Sl. HBent fur toutes les Lettres qui avoient 
in ae publices, ce qui avoit eté ordon- 
de ne qu'il y fat mis: le Greffier obéit, & 
on. una en preſence du Roi chaque enre- 
it, enrement. | 
. Ainſi finit cette Aſſemblée ou Van- 
vo. Mtorice Royale reprit le deſſus, & ou le 


n'. barlement fut auſſi humilié qu'il a- 
ire, Wroit voulu s'eſever. Apres ce coup d'e- 
sen Neac qui avoir fait ſentir au Duc d'Or— 
ore Naas les diſpoſitions de ſoumiſſion & 


le reſpect ou Etoient la Nobleſſe & 


es Peuples, ce Prince ne craignit plus 
nen; il entreprit & executa plus qu'au- 


nei Dem Roi n'avoit jamais fait. II profita 
„ a habile homme des fauſſes demar.. 
„ es du Parlement; & cette Compa- 
ge dat avoir la douleur de voir, 
e- aue ce qu'elle avoit entrepris fans 
pouvoir le ſoutenir, n'avoit ſervi qu'k 
11/01 Weegraver & accelerer les maux auxquels 
i ae avoir voulu remedier : c'eſt ce que 


os Mproduiſent d'ordinaire les deſſeins ma! 

n WMeoncertes.. . 

La diſpute des Pairs & du Parlement 
e deci- 
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decide comme on vient de le voir dan 
ce Lit de Juſtice, avoit ete fort vi» 
& avoit meme degenere en quereſ 


perſonnelle. Le Parlement avoit pub F 


un Memoire, ou, apres avoir eta i ie 


prétentions, il examinoit | origine d. 


plüpart des Ducs & Pairs, & ale 
voir que leurs familles eroient navel 
les, & qu'elles s'etoient entees {ur e 
anciennes dont elles avolent pris le non 
les plus maltraitès ètoient les Docs 9; 


Luines, de Noailles, de Gevres, & de 
Villeroi; le premier tiroit ſon origin 


d'un mercier Provengal z le ec. nd, 
d'un Intendant de la vraie Maiſon de 


 Noailles dont étoit le Captal de By. 
des, fameux rival de Bertrand de ou 


clin; les deux autres, parmi leur z 
cetres non fort recules , compuoie 
des Notaires. Ceci me rapeile un ira 
fingulier : lorſque le Marechal de Ls 
embourg fut regu au Parlement, 


eut une diſpute au ſujet de la pre 


ce entre lui & Meſſieurs de Gevrc: 
de Villeroi; PAvocat qui plaida fa Cu 
ſe, dit implement; [1 eſt bien ci 
297 eurs, que les deſcendans de, d 
Notaires qui ont autrefois jignt l. 0 
tract de mariags du biſayeul a 4 470 
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% Luxembourg, lui diſputent aujourdhui 


. „ preſence. Au mème tems il montra 

„e Contract „& fit voir a toute FAſſem- 
ec qu'il toit ligne Newville & Poitier. 
Les prétentions des Pairs avoient Demel 
a choquè le reſte de la Nobleſſe, de la No- 
en, quoique non titrée, pretend avoir 
wen origine plus pure que la plupart 

ir ee ces Meſſieurs. Le Comte de Chatil. 

non, Jon Chevalier de I'Ordre du S. Ef. 

- det, le Marquis de Liſtena Cheva- 

% eeeer de la Toiſon d'or, le Marquis de 

are Conflans, les Comtes de Laval, de Mail- 

1nd ,d Eſtaing, de Hautefort, de Mont- 


ic Bueſenterent une Requete , par od ils 


Gael upplioient le Roi d'ordonner qu'à 
Ur 2: aenir les Pairs ſe renfermeroient 


Mos a joüiſſance des droits que leur 
un tra enne ja diſpoſition de! Edit de mille 


Lud cent onze. Cette Requete Etoit tres 
ie: Nous ſupplions tres inſtamment Lo- 


R, i 4407 5 
rene Majeſt“ ( diſoient- ils) de re prime 
rer votre autorite Royale les entrepriſes 
a Cu Pairs de Frante, qui depuis long- 


naue font des efforts continuel; pour S- 
7 LL 
73 GUM 


je CM ire qui lui ſeroit ſupèrieur, & Elan 


Mar Fil leur ſtoit poſſible , quelque ſor. 
1 egalite entre eux & les Princes de 


ſon de orency, à la tete de pluſieurs autres, 


ver au. deſſus de la Noble ſſè, former un 


8 
ot 


bleſſe & 
des Pairs, 


"1 7 
1 


C YT 2» 2: 


votre Sang: nous 22 fatiguerons par 77 
Maj:jte ( ajoutoient- ils) de hi poirt ; 


touies les diſtinctions qulils ont uſur;; 


E. 7. Us uſurpent m_ Jour d la ta: 
wear des conjouttures ; & puur le,, Feel lies 
S's y perſiflent, la Novieſſe pourra frist 
des demandes Particulieres. 

En effet, a peine Loũis Quatorzc 1 
voit reudu les derniers ſoupirs, 


les Pairs pretendirent ſe mettre a 
tete de la Nobleſſe comme en (tat: 


les ches, & la preſenter au Roi. Cee 

tentative n ayant pas eu le ſucces quis 
g' en Etolent promis, ils firent Parte 
tre d'anciens Ecrits preſque oublies, & 
ils y en joignirent de nouveaux. bo 


les Ordres de] Etat y lurent ave 


dignation, qu'il appartient aux ba is 
de decider fur les differends de la Suc 


cedſſion à la Couronne & des Neeb 


que c'eit aux Pairs a regler les affair: 
unportantes de ['Etat ; que = Pain 
ſont les Juges naturels '& les clicts c 
la Nobleſſe; qu'tls ſont fort Reems a 
deſſus d'elle; qu'ils forment un Orin 
qui en eſt diltin&t & ſEpare 3 5 que | 
droit de repreſenter au Sacre des RO. 
les anciens Pairs, eſt une prezogal th 
qui n'eſt due apres les Princes du dat 
du aux Pairs de France. 


ra 
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1 Propoſitions fi contraires à Hotte Ma- 
. (reprenoitla Nobleſſe, qui les a- 
„oi rapportees dans fa Requete ) aux 
„s de la Nation, & à la dignité de 
, Þ u Mebleſſe, que les Gentils hommes de vo- 
% Kopaumé ferotent venus en foule aux 
eds de Votre Majeſie implorer fa juſ- 
cx e, V, plus jaloux de temoigner leur ſou- 
ion que de conſer ver leurs droits les 
las legitimes, ils navoient cru de voir | 
en attendre la permiſſion. 
Nous dſons nous flaiter , 75 une con- 


qu1's dne ſi reſpektueuſe ne fera point de tort 
aro Ws la juſiice de notre Cauſe, & que le 
„ Prince fclaire & equitable q qui vous 
Tous confie le deport de wolre autorité, 


20 n- N vondra hien vous faire ob/erver qu'il Pa 
asg, ven d'un leger differend entre quel- 
a Scl, particulters , mais de Peat - meme 
ces ce toute votre Nobleſſe; de cette Nobleſe, 
(fare ont la diminution , pour nous ſervir des 
3 V arWermes des Rois, eft Vaffriblijement de 
cis Eat, & qu'on ne peut laijfer avilir 


103 N que la gloire de la Nation $0%/cur- 
Orac & fe fface entierement. 

que Cette! Equete , qu'on vouloit faire 
les aner dans Paris & dans les Provin- 
One, fut repondue par un Arret du 
du Si'Wonſei! a Etat du Roi. On y diſort , que 
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ligner des Requetes en commun 85 
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inutile Geprematuree, puisque d. . 


plus aſſürè que toutes les Requ#, 
quelle pourroit preſenter. 


| preſſes defenſes: de ſigner ladite Re. 
quere, ſans neanmoins que I Arrtt pi 
nuire aux droits, privileges & prey. 


n entendoit donner aucune attcinte, 
qu'on ee e de maintenir 100 


n'avoient pas droit de decider des l. 


re, ou du moins que C'etoit {c! 
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la Nobleſſe ne peut ni faire Corps 


la permiſſion expreſſe du Rot ; que 
Cette tentative ne pouvoit Etre auto. 
riſèe ſans bleſſer les mice maxi. 
mes de fordre public; que! 0 ſeroit 


moires dont il s agiſſoit n'a volent 1; 
ee fairs contre la Nobleſſe; que 1 
fection dont Sa Majclte Tavoit . 

jours honoree , etoit pour elle uit. 


En conſequence il étoit fait tres ;. 


gatives de la Nobleſſe auxquess n 


jours comme le Corps qui faiſon 
principale force de Etat. 

La Nobleſſe avoir raiſon au [on 
mais on vouloit menager les Pairs: d al 
leurs, comment prononcer que les Pai 
gences, puiſqu'ils venolent de le li 


jonction au Parlement qui lui a 9O 


doll 


4, C 
\ 


Et Pill 
Drerg- 
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gonné droit de le faire? Du reſte, la 
Nobleſſe peut ſe conſoler de n'avoir 
pas les honneurs de la Cour, puis- 
qu'elle a ordinairement ceux de la 
Guerre, & qu'il eſt ſans comparaiſon 


plus rare de voir un Duc & Pair de- 


venir Marechal de France, que de voir 
un Marechal de France devenir Duc 
& Pair. N 


Le lendemain de ce ſameux Lit de proce. 
[aſtice, le Parlement s aſſembla. il dé- dures | 


clara par un Arret qui fut couche ſur 
les ReEgitres, qu'il n'avoit pu, ni du, ni 
entendu avoir aucune Part A ce qui s' 
ton paſſe au Lit de Juſticez & que, 
pour que la poſterite en füt inttruite, 
is nommoient des Commiſſaires pour 
dreſſer un proces verbal de la manière 
conc tout s' toit paſſe. Cette proteſta- 
tion étoit auſſi inutile que le ſeroit celle 
dun particulier, qui ayant ete condam- 
ne par un Tribunal competent , d&c)a- 
rerolt. qu'il n'a pu, ni du, ni enten- 
du avoir aucune part à ce qui s' toit 
pallè: a quoi, par exemple, auroit ſer- 
vi au Duc du Maine une pareille dé- 
Caraiion ? Or, le Parlement avoit été 
jugs & condamae, & perſonne ne con- 
teltera la competence du Tribunal on 

FO —- pu 


; lement. 


e 
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2 


du Maine. Son Alteſſe 
inſtruite; car il n'eſt gueres de Com. 
Pagnies on il ne fe trouve quelque di. 
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il avoit perdu fon proces, qui con-. 


toit, non à ſavoir {1 les Edits & De. 
clarations anxquelles il s' toĩt oppoſe, 


Etojent juſtes ou injuſtes, nuiſibſes o. 


avantageux a Etat, mais unique mem, 
fi la maniere dont il Vavoit fait toi 
A 
Quelques Membres de ce Corps, ( 
donnant leur avis fur ce qui étoit an 
ve au Lit de Juſtice, s'exprimerent ap. 
paremment d'une maniere trop ive, 
& peut - tre qu'a leurs expreſſions i, 
ajouterent quelques reflex1ons o0diecuſe; 


fur la conſervation de la Perſonne du 


Roi à Toccaſion de la x for du Due 
oyale en fit 


lateur. Dcs la nuit du vingt- ſept ai 


vingt- huit, le Preſident de Blamont, 
Monſieur Feydeau de Galande, & Mor: 


fieur de Saint. Martin, Conſeillers, furen. 


enle vés ſeparement par des mouſque. 


taires; chacun des caroſſes ou o 
mit pour les tranſporter au lieu de deut 
exil, ELolt garde par huit mouſquctas 
res avec un Officier à leur tete 0! 


ſaiſit les papiers des deux premiers ; & 
le portier d'un deux ayant refuſe do 


. 
Veit, 
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vir, on avoit enfonce la porte. Le 
parlement averti de cet enlevement, 
Laſſembla das {ix heures du matin: i 
fut reſolu qu'on demanderoit audience; 

ele fut accordee. Le premier Préſident, 
: la tete de ſix Préſidens a Mortier 
de ſoixante Conſeillers, ſe rendit au 
Falais des Thuilleries. Son Diſcours, ſans 
tire bas ni rampant, ſe reſſentit de Ilu- 
miltation ou eroit fa Compagnie, & 
neut rien de la hauteur de ſes Arrets, 
& meme de ſes procecentes remontran- 
(cs, 


, lement, occupe de fa juſte douleur 
„d'avoir reſſenti auſſi ſeverement les _. 
, Effets de la colere de Votre Majeſ- 
„té au Lit de Jultice, n'auroit pas 
„eru que rien auroit pu . 
„ {a conſternation. 

„Nous avons été aſſommès ce ma- 
, tin de la Nouvelle que nous avons 
» 7cgue de Tenjevement violent qui 2 
„Ele fait cette nuit de trois Magiſtrats i 
„que nous avons toujours vis {2 con- 

» duire avec beaucoup d'amour pour 
1 J Juſtice & un grand zele pour 
„le ſervice de Votre Majeſte ; la 
porte de l'un d'eux a été enfoncee, 

| | 0 + | 9 COMme 


» SIRE(ditce Megiſtrat ) votre Par- Suite des 


ment. 
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- 33 comme on auroit pu faire pour C 
5 
„ des plus grands crimes, 


by ſupplier en toute humilite d'accor- 


„ Que parce que nous les Croyons in. 


5 fait arreter: en cela, SiRE, ile 
„ nous l'honneur den faire Ja Juſli- 
„„ ce la plus exacte. Le privilege de 
„ Juger nos Confreres, de queſquss 


„ commiles par ceux qui le Comps: 
„ ſent, ſont moins pardonnables qi: 
ol celles de vos autres Sujets. 


„s tous Officiers de Votre Majelſte 24 


„ les affaires qui ſepreſentent, & cn 
1 dire nos avis ſuivant les mov. 


ſaiſir de quelque ſcelerat convainey 


— 


„Nous venons aujourd'hui, ITS E, 
„ avec le plus profond reſpect vous 


„ der à nos larmes la liberté de nos 
„ Confreres, & nous ne la demandons 


FT Nous ſavons que Votre 3 
„ les croit coupables quand Ele 


»» Erimes qu'ils ſoyent accuſes , 5. 
„ Nous a jamais été conteſté: & V0. 
„ tre Majeſtè verra par la ſeveritc : 
,, ſon Parlement, s ils ſe trouv Oien 
coupables, qu'il fait que les autcs 


„ Nous n'avons I'honneur d' tre 


bh pour delberer en toute liber!“ 


men 


ccd. 
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mens de nos conſciences. Ce ſe- 
„toit un grand malheur pour le ſer- 
, rice de Votre Majeſte, que cette. 
„liberté nous füt Otee; nous lui ſe- 
„ rions abſolument inutiles : Ja verite 
my deja tant de peine a parvenir Juf- 
» qu'au Trone, que ce ſeroit en ker- 
„mer abſolument entree. ; 
„Si notre conduite Vous avoit ere 
expoſee & a Monſieur ic Regent 
„dans fexacte verite,jamais Votre Ma- 
jelté nauroit conſenti que fon elit 
„ Exerce de pareilles rigueurs contre 
„une Compagnie, dont la fermete && 
„le zcle inviolable pour le ſervice de 
„Votre Majeſtè & des Rois vos Pré- 
5 decefſeurs ont ete 11 ſouvent utiles 
„ A Etat. 
1 Nous renfermions dans le ads 


2 
d 


„ de nos cœurs Pamertume. de notre 


,, douleur dans Teſperance de flechir 
„ votre colere par un ſilence reſpec- 
tueux, & au lieu de la voir dimi- 
» nuce, nous eſſuyons de nouveaux 
» coups encore plus rudes, sil eſt pof- 

„ ſible, que les premiers 1 
Ce Difcours eut pour route reponſe 
ces paroles energiques du Garde des 
dcecaux . Les affaires 40 atiirent au 
O 3 Rei 


* 
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Roi cette deputation , ſont des aſtaites d E. 


— 


tat qui demandent le filence & le (cen. 
Je Roi eſt oblige de faire reſpebter ſim 14. 
rorité. La conduite que tiendra ſon ears 
ment, determinera les ſentimens (© les d, 


poſitions de Sa Majell & ſon egard. 


Le Parlement, aigri de Vinutilite de 
ſes inſtances, 16moigna ſon chagrin en 


ſuſpendant ſes fonctions, & en envoyant 


le Grefher en chef pour t6moigue: 


aux families des exiles la part quel 


prenoit a leur diſgrace. On ne s'en tint 
pas-la; chaque Chambre depura deur 


Conſeillers a meme deſlein, & ih n'y ent 
| preſque a ucun Membre en particulicr 


qui ne $'acquittat de ce 'pretendu de 


voir. La Cour ne fit aucune attention 


aux complimens, mais le Marquis d E- 
fiat intima ordre de continuer les au- 
diences: peu à peu on ſe calma, on 
parut fe radoucir ; les exilés furent rap: 


pellès deux ou trois mois apres leur en. 


levement, ſans qu'il füt fait aucune 


mention des affaires d'Etat qu'on a 
volt dit demander le filence & le ,. 


Coins du 


Regent 


Pour e- 
viter la 
Guerre. 


cet. 

Dans 1a ſituation deſolante ou le feu 
Roi avoit laiſſe la France, & ov e 
malheureux ſyiteme commengoit 3 4 


E- 


TED 
1E. 
Cet. 
A 
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; 775 
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n en 
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r6dnire, rien n'etoit plus 2 craindre 
que la Guerre: or il paroiſſoit extré- 
wement difficile de Feviter. Son Al- 
teſſe Royale en vint a bout, du moins 
celle quelle fe crut obligè e d'entrepren- 
ire, ſe termina à une ſeule Campagne, 

& ne derangea en rien Fexecuticn de 
{ts autres projets. Ce que je vais racon- 
ter à ce ſujet, delaſſera des conteſta- 

ions & des procedures que j'ai été o- 
blige de rapporter. 

L'Empereur & le Roi fl Eſpagne a- 
voient ceſſe de te faire la Guerre, mais 
is Navoient point fait la Paix; tous 
deux ètoient demeures en poſſeſſion de 
ce qu' ils n'avoient pu s'enlever, & ni 
fun ni l'autre n'avoit renonce a ſes 
prétentions: le demembrement de leur 
Monarchie avoit fort chagrine les Ef 
pagnols, & | Empereur ne pouvoit di- 
erer qu on efit donne la Sicile au Duc 
de Savoye. Dans la diſpoſition ont é- 
ſoient ces deux Puiſſances, une étin- 

le, ſ1 je puis parler de la forte, ſuf- 

tow pour les mettre en feu. Sa Ma- 
jelte Impériale entama une negocia- 
lon avec le Duc de Savoye; elle lui 
it propoſer Vechange de la Sicile u- 
ec la N & que! que portion of 
Mi- 
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Hiſtoire 
du Car- 
dinal Al- 
berom. 


ilanois: la Cour d'Eſpagne en enn. 

truite; il n'en fallut pas davantiag: 

pour donner occalion au Cardinal A]. 

beroni, premier Miniſtre de cette Cour, 

L. #-.- © a — X 

de deployer ſon genie actif & int 
gant, WE 


Cet homme fameux jor ſes proie:s 
0 


plus encore par les ſollicitatio::s d 


I Europe a lui faire perdre fon Polte 


merite bien d'e&tre connu. Voici ſon 


toire: quoiqu'elle ait Vair d'un Roman 


ſance avec Monſieur de Capiſtron; 


Ce Potte voyageoit en Italie; il tur v! 
ks; preſque nud, il trouva du ſccc 
dans la generofite du Cure Albero 


Cure, il crut avoir fait une fortui, 
_ conſiderable , & vivoit plus tranquil 


talie, L!Armee fe trouva aux envire 


joſe garantir qu'elle eſt exacten 
vraie. Jules Alberoni etoit ne Saft 
des Ducs de Parme. Il embrallz 1+ 
tat eccleſtaſtique: ayant obtenu ut 


& plus heureux qu'il n'a peut- Etre f. 
depuis. Un hazard lui fit faire conno 


ce hazard fut la ſource de ſon elevatis 


qui lui preta les habits de ſon ire 
& quelque argent pour fe rendrc  þ 
me. Capiſtron dans la ſuite ſuivit 
Duc de Vendòme dans les Guerre: 
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um- & la demeure de fon ami; & ayant ſd 
rage que le Duc de Vendome auroit ſouhai- 
AWE i: davoir quelqu'un du Pays qui pur 
Cour, MW lui decouvrir ou Jes habitans des cam- 

int-W pagnes cachoient les vivres, i] lui paria 

Kd Aiberont, Vaſſiirant qu'il étoit fort 
res intelligent, & qu'il ne lui ſeroit pas inu- 
bus 62M tile: on le fit venir, & il ſoũtint par- 
vole tmement Videe que Capiſtron avoir 
on u donnee de lui. Les fervices qu'il ren- 
Roma dit le mirent dans la neceffite de quit- 


emen er ſa Patrie & ſon Benefice. II s'atta- 
E Jaſeſß cha done au Duc de Vendome , qui, 


alla le 
Nu Ul 
fortul 


content de Vaimer & de 'eltimer , 
ne penſa gueres i fa fortune: il fit pour- 
ant quelques demarches pour Jul pro- 
curer un Benefice, & lui offrit la Cu- 
te d' Anet qui Etoit A ſa nomination; 
Abbé Alberoni ne voulut pas quitter 
ſtron; Won protecteur, il le ſuivit en Eſpagne. 
elevauchle grand credit de Madame des Ur- 
11 far ins mit le Duc de Vendome dans la 
lu ſ{ecoleceſſite d'avoir avec elle de grands 
Alberczpports; 1] choiſit Alberoni pour en- 
ſon fleßzretenir leur correſpondance , tandis 
adrc > Nvi! ſeroit à la tte des Armées. Ma- 
e ſuiviſjime des Urſins goüta fort cet Ab- 
zuerres qe, qui de fon côté n'oublia rien pour 
x enyiÞillurer ſa puiſſante protection; & à la 
— 0 7 mort 
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mort du Duc de Vendome il fe 0. 
volia a ſon ſervice, & eut une tres 
grande part i fa confiance. 
1! trom- Fhilippe Cinꝗ étant devenu veuſ. n. 5 
ps la yant encore que trente-deux ontrente. , 
rrincel- trois ans , penia a ſe remarier. On avi! 


3 g jettè les yeux ſur la Princeſſe de Parme 
biepfai- La Princeſſe des Utſins etoit dans des oe 
rice. inquiétudes extremes que la nouvelle = 
Keine ne fit cefſer ou ne diminuit for i , 
fon grand credit ; elle s'en Ouvrit 3 fo 
Alberoni, qui étant du Parmeſan de ig 
Voit connoitre cette Princeſſe: celui. ei 0 x 
en habile Italien, la dépeignit de ms. ks 
niere à lui aſfürer le ſuffrage de M: da- IP 
me des Urſins, je veux dire qu ih ans 


donna un eſprit de poupee, ſi jg puts = 
uſer de ce terme, & qu'il la repreicn- 
ta comme une perſonne qui ne pen! . 
roit qu'a samuſer, qua fe pare: , 6 5 
qui n'avoit pas aſſez d eſprit pour ett: 
fuſcepuble dambition; ce portra! 0 LOL 
> fait diſſemblable eut effet qu Abe. eat 
roni avoit pretendu, Madame des Ur- ; 


fins determina Philippe Cing au cl:9ix * 
de la Princeſſe de Parme. Cette em. lu 
me ambitieuſe crut ne pouvoir en i 1 
faire de mieux pour aſldrer ſa dom dus 


tion, que de faire donner a bn eb 
| 150 | | g Hen 
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fdent Ja commiſſion de negocier ce 
mariage. II partit, bien reſolu de faire 
valoir Vartifice dont i} avoit nſe. il le . 
raconta à la Princeſſe & à ceux qu'il 
falloit en inſtruire pour hater la con- 
cluſton de cette affaire; car il ne dou- 
toit pas que Madame des Urſins, in- 
lruite au vrai du caractere de la Prin- 
delle, eur aſſez de pouvoir pour en- 
gager Je Roi à changer. Ce qu'il avoir 
prev, arriva; quelque diligence qu'il 
elit fait, un courier apporta l'ordre de 
furſeoir la négociation, juſtement la 
veille du jour qu'on avoit fixe pour la 
terminer. Alberoni, chez qui ce cou— 
tier deſcendit d'abord, ne ſe deconcer= 
la point: 1] luf demanda $1} vouloit 
ne ou mourir; ajoũtant que eil vou- 
loit vivre, 1] falloit qu'il ne parũt que 
'© lendemain, & que ce retardement 
ſetoĩt mieux rècompenſè que ſa promp- 
ie courſe, Ce ſecond ſervice hemporta 
ſur le premier: quelque ſenſible qu'y 
clit Ete la Princeſſe, elle promit que fa 
reconnoiflance ſeroit proportionnèe a 
a grandeur de Vetabliſſement qu'on 
lui procuroit & de Paffront qu'on 
lui avoit Epargne, L'affaire étant con- 
clue, il n'y eut pas moyen de * 

. a 


Fes vaſ- 
tes pro- 
jets. 


claré premier Miniſtre. 
de dire ſuffit pour faire connc hre de- 
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La nouvelle Reine partit, & emmem 
avec elle Alberoni en quale de Reis. 
dent de Parme. Sans doute que ce {y! 
par fon conſeil, quelle demanda Fo ar 


premiere grace 2 fon ſutur Ep. 
mais d'un ton a n'etre pas refuſce, 


Madame des Urſins quittat la Cour 


avant qu'elle y arrivat. Cette Princeſſ 


auſſi ſpirituelle qu'aimable gagna bien 
vite le cœur & Veltime de Philipp: 


Cinq. Le premier uſage quelle en ji! fu 


pourelever celui à qui elle ètoit red A 
ble du Trone :1] fut admis aux Conlc; 

biento6r apres il fut fait Cardinal &. ae 
Ce que Je VIEWS 


quoi il ctolt capable, & qu'il ne man. 


quodit ui de vües, ni de courage, 


de reſſources pour les exécuter. 

Des qu'il fut en place , il forma de 
grands projets; il ne penſoit a rien © 
moins qu'à réünir a I Eſpagne les L 
tats d' Italie: il mit tout en mouve. 
ment, & communiqua ſon ardent av! 


Peuples & à la Nobleſſe. On leva d 
troupes; on équipa des vaiſſeaux; 0 


ſi toute l'Europe ne 8'y füt oppoſite 
i! elit fait des-lors de Philippe Cin 


10 fo 


un Roi — Les . ; 
g | rent 400 


fre! 
plut 
nith 
ne 
quo 
de Þ 
de v. 
e p 


ut < 


d'un 
nee 
dey; 
pr! it 
ples 
joup 
avoi 
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dem: 


me ; 


WE; 


fin q 
ruſo! 
mere 
vat 1 


geme 


elon 
donn! 
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rent avec beaucoup de ſecret, ou 
platot le pretexte de ſecourir les VE. 
nitiens contre les Lurcs empEcha qu'on 
ne ſoupgonnàt leur deſtination , & 
qu'on n'en füt inquiet. Comme ſelon 
e projet de I'Empereur la Sardaigne 
devoit Etre echangee avec la Sicile, 
e premier objet du Cardinal Miniſtre 
lot de lui enlever cet equivalent : tout 
dun coup, la flotte qu'on croyoir deſti- 
nee au ſecours des Venitiens, parut 
devant la Sardaigne , Vattaqua, & la 
prit preſque ſans réſiſtance, les Peu- 
ples fe remettant deux-memes ſous le 
joug de leurs anciens Maitres , apres 
avoir Eprouve celui qu'ils lui avoient 
prefere. % SG 
Son Eminence avoit prevn que cette 
demarche repandroit par- tout Vailar- 
me; elle envoya a tous les Miniſtres 
d Eſpagne un Memoire juſtificatif, a- 
Ein gu'is fuſſent en état d'en rendre 
raiſon. Les griefs fe reduiſoient à la ma- 
niere infidète dont s'etoit faite Veva- 
vation de la Catalogne; à Vencoura- 
gement donné aux habitans de Bar- 
elone; aux ſecours qu'on leur avoit 
données, qu'on leur avoit promis, juſ- 
(125-12 meme que VArchidac & l'Ar- 

| | chidu- 


OE ST ME SS! 
chiducheſſe, ainſi 8'exprimoit de Me. 
moire, avolent écrit de leur propre 
main, & les avoient engagèes | unc 
refiſtance qui depuis plufieurs f. 
cies navoit point eu dexemple 
on avoit ſuſcite les m&@mes embarras 
pour la reduction de Majorque; o 4. 
Voit agi, parle en une infinite de ren. 
contres d'une maniere inſultante ; & 
tout recemment on venoit de faire ar. 
reter dans le Duche de Milan le Grand. 
Inquiſiteur d'Eſpagne, en depit de tou 
les paſſeports dont il Etoit muni. 
Te dernier coup ( difoit le Memoire | 
4 fait rouvrir les premieres bleſſure:, 
a oblige be Rei, notre Maitre, 
& faire les plus Jerieuſes ref!rxiuni 
fur lbligation ou ſant les Souverii; , 
de ſe reſſentir des injures faites à lu 
Couronne, dont Fimpunite avilit la Ma. 
peſts Royale, & fait regarder les Prin. 
ces qui les ſouffrent , avec indolence con. 
me des Maitres incapables de deſe li 
T honneur & les biens de leurs Sur ts. 
Te Re- Ces raiſons pouvoient tre bonnes 
gent s'y mais elles ne firent aucune imprethon. 
oppoſe; Le Roi d' Angleter re & le Duc &Ur 
& les de- Jeans avoient les memes motits pour 
concerte. 1 
empecher la Guerre à quelque prix gut 


YÞ 


7 


* 
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ce füt: PEſpagne armee auroit ete un 
obſtacle invincible aux droits & aux 


pretentions de Pun, & auroit pu don- 
ner occaſion de iroubler la poſſeſſion 
de l'autre. L'Abbe du Bois fe rendit 


promptement à Londres, on ſe trouva 
zuſſi le Miniſtre de PEmpereur, On con- 


vint d'une Ligue offenſive & défenſive 
contre quiconque attaqueroit une des 


parties contractantes; on dreſſa en me- 
me tems le plan d'un Traite de Paix 


entre! Empereur & le Roi d'Eſpagne, 


& on fixa les conditions qu'on offriroit 


au Duc de Savoye pour le faire acce- 
der k cette Alliance: comme le Roi 
TAngleterre & Monſieur le Regent 


vouſoient mettre I'Empereur dans leurs 
Interets , ils lui aſſürerent la poſſeſ- 
lon de la Sicile qu'il ſouhaitoit paſſion- 
nement; & pour ce Royaume qu'ils 
lui adjugeolent, ils exigeoient ſeule- 
ment de lui une renonciation à ſes pre- 
tentions ſur le reſte de la Monarchie 
Eſpagne. Le Roi d' Angleterre crai- 
gnoit ſi fort qu'on n'appuyit ſon Con- 
current & fon Parti, qu'il s engagea 
de rendre Gibraltar, qui avec le Port- 
Mahon étoit unique fruit des depen- 
les prodigieuſes que la Guerre prece- 

dente 
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dente avoit coũté aux Anglois Ti 
ces arrangemens n avoient point ( viſt, 
on) dature objet que la onſei va, 
de la tranquilite de Europe & tt 
ſer vation des Traites d Virecht, di . 
den & de Bale. Les Etats- Generay 
nen jugerent pas ainſi, & quoique 0 
Traite efit été fait en leur nom, 
qu'en conſequence il eũt eie nome 
Traité de la Quadruple- Alliance, 
ne voulurent point y acceder, ma 
point de motifs perſonnels de le fair 
On ſignifia cette eipece de ſentenct 
Philippe Cinq avec menace que {i 
deux mois il ne ſe ſoumettoit, on 
declareroit pour ſon ennemi, & 
meme on lui feroit une Guerre ouver 
Un Abrege de ce Traite fera mieux 
tir que tout ce que je pourrois dit 
les vües qui avoient determine a1 
—_ 1 
J. Le Roi d'Eſpagne reſcitu 
| x plus tard dans deux meis- 
& le Royaume de Sardaigne, 
forte que Emperęeur en pourra a 
poſer de la maniere dont il la. 
ſolu pour le bien- public. 
„ II. U'Empereur renoncera at 
„ ſes Droits tur |'Eſpagne & {urs 
Indes. al 


{i} 1 


gy. 7 
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„ III. Le Roid'Eſpagne renoncera 
2 eillement a tons ſes droits ſur les 


| Etats d' Italie & ſur les Pays-bas. 


„IV. Sa Majeite Imperiale , apres 
avoir obtenu le conſentement de 
Empire, fera expedier des Lettres 
d'expectative , contenant linveſtitu- 
re eventuelle pour les Fils ou les Fil- 
les de la Reine d' Eſpagne, des Du- 
ches de Toſcane, Parme , * Plai- 
ſance. 

„V. Sa Majeſte Catholique, non- 
obltant les Traites, conſentir? a ia 
diſpoſition du Royaume de Sicile 
en faveur de I'Empercur, 
„ VI. Le Roi de Sicile remettra 
ce Royaume a | Empereur, | 
1 VII. En change i aura Ja Sar- 
daigne; pour fupplément on confir- 
mera les donations qui lui ont etc 
faites, & on reconnuitra {on Droit 
a la Succeſſion d'Eſpagne apies la 
Maiſon actuellement regnante. 
„ VIII. Les Traites conclis i U- 
trecht & à Bile ſublilteront en 
leur entier, a exception des articles 
auxquels ie preſent Traite deroge. 
» IX L Empereur, le Roi d' Angle- 
terre, & les Etats-Generaux, mains 
uendront t, Sarantiront, & defer, TOW 
5 le 


, 


NE oo I OTE 
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bb 


Etablie par les Loix du Royaime, Mii 


, CE Traits qui les concernent. 


tions faites en leur nom, elles nen 


le Droit de Succeſſion au Royaume MW pou 
de France, ſuivant les Traites & f. lo 
Nnonciations. eom 
80 X. L'Empereur, le Roi de Fran: ur 

„ les Etats-Gen6raux, maintien. a! 


3 la Succeſſion au Royaume de Nie: 


Ja Grande- Bretagne telle qu'elle et pas 


„Xl. Au cas qu'une des Poiſſan. 
ces contractantes ſoitattaquce à rai. 
ſon du preſent 'Traite ou pour que. 
qu'autre cauſe, les autres la ſecoure. 
ront de toutes Ieurs forces, ſi bel 
elt. 

„ On employera Ja force pour con. 
traindre les Puiſſances eee 
c'elt-a-dire les Rois d'Eſpagr 

de Sicile, à exécuter les Non 0 


„Enfin, quand bien meme les E. 
tats-Generaux n accederolent & ne 
ſouſcriroient point à ces diſpoſ. 


auront pas moins de force par rap- 
port aux trois autres Puiſſances cot: 
tractantes ©. 

Le Roi d 'Eſpagne, reconnu comme 


tel par les Traités d'Utrecht, net. Muor: 


1] pas en droit de recourir aux a ige 


30 
Pe 
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P contraindre 'Empereur a ceſſer 
e prendre ſon titre, & de fe perer 
comme si lui avoit appartenu: ? ctoit- 
i un article de ces Traités qui autori- 
a; 'Emperevr a fe conduire de la ſor- 
2? Veſprit de ces Traites n'y étoit-il 
das meme contraire ? le peu de fidè- 
ne dans Vexecution du Traite de |'6- 
1acuation de la Catalogne & de Ma- 
0:9ue, n'ètoit-elle pas un titre auſſi 
time que le premier ? pouvoit - il 
are indifferent a I Uſpagne, que la Si- 
le ſur laquelle elle s'etoit reſerve le 
droit de rèverſion, tombit entre les 
mains de I Empereur ? qu'importoit à 
WW \ngieterre & ala France que la Sar- 
| daigne & la Sicile appartinſſent ou an 
ec de Savoye ou a Empereur? que 
eur importoit- ii meme , qu'a Yocca- 
on de cette Guerre, juſtement entre- 
priſe , PILmperenr far dépouille de ſes 
rats d'Iralie „& qu'on en format deux 
Lats particuliers? avec quelle bienſéan- 
© derogeolt-on aux Traites en faveur 
eee tandis qu'on s'uniſſoit 
ec lui contre Ef pagne pour les main- 
enir? n'en étoit-on garant que pour 
ugmenter fa puiſſance? D'ailleurs ces 
105 n. de garantie ont certaine- 
ment 
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ment des bornes, & ne ſauroient nia 
toriſer d'injultes prẽtentions, ni emp. | 
cher une juſte pourſuite de droits rw fils! 
connus pour legitimes: les Con:rac Wt 
tans avolent donc d'autres vic; Que e! 
celles qu'ils publioient; & quelies po er 
Volent-elles etre que leurs intecets pe 


ſonnels? e 
Conftan- Ce Traitè, ſignifiè % Madrid, n'intin\ 
3 da point Tentreprennant Cardinat; 2 
Albero- COntraite il Tanima de plus en plu 
ni. Lair de maitrequ'on y prenoit, chogu 
infiniment le Roi & la Nation, & 
determina à ſobtenir Puntreprife con 
mencee: le Trait portant que | 

on attaquoit PEmpereur, on cumba 

troit pour lui, il fut réſoſu d'attaque 

la Sicile dont le Duc de Savoye eto 

i en poſſeſſion; on travailla à dgrourn: 
WW les Etats d'acceder au Traite ; on gef 


forga de gagner le Duc de Savove pai 
les offres avantageuſes qu'on lui fit; & 
on réſolut de ſufeiter tant d'aFaires f** | 
tant d'embarras au Duc d' Orleans Mule 
au Roi d' Angleterre, qu'occupes 1 pi . 
rer aux coups qu'on leur porteroit, 14 
ne puſſent ſecourir 'Empereur, fp 
Le Marquis de Beretti-Landi, An 
baſſadeur du Roi Catholique , 


175, 


PHILIPPE D'ORLBANS. 337 


is Etats Generaux, n'eut pas de peine 1! empè- 
es déterminer a ne point fe mEler che la 


dans cette querelle ou il n'y avoit 
en effet qu'à riſquer pour eux : & 
e ſuis perſuade que d' eux- mèmes, in- 
dependarament de toute repréſenta- 
jon, ils euſſent pris ce parti. Apres 
tout, les réflexions & de cet Ambaſſa- 
(eur £L01ent ſolides, mèritoient qu'on 
lit attention. 1] repreſentoit que 
Empereur, tandis meme que les flot- 
es d' Lſpagne combattojent en ſa fa- 
eur, n'avoit point ceſſè par ſes èmiſ- 
ares de chercher a exciter des trou- 
ics & des revoites en ce Royaume ; 
ve les infractions, faites par ce Prince 
wu Traitè de la neutralitè de Italie, 
oent de notoriete publique; que le 
lantolian n'etoit point reſtituè; que 
s contributions qu'on exigeoit des 

inces d'ltalie ẽtoient exceſſives; que 
ous les jours on affichoit a Vienne 
les Edits ou des Decrets contre la di- 
nite & la Perſonne de ſon Maitre; que 
Empereur avoit pris des meſures pour 
alfürer de Livourne, & ſe rendre par- 
maitre du Commerce de Italie; que 
e maintien de l'équilibre de l'Europe 
mandoit qu'on diminuat la puiſſance 
Tome J. e In 


P .. 


la tempete qui ſe préparoit a ace 
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de! Empereur, & qu'on s oppoſdt a bent 
cution de ſes deſſeins, loin qu'on d 


les favoriſer; que rien n'étolt phy 
haut, plus 1 imperieux , plus ainbitey 


que le Mimſtere de le Cour de Vjenne: 
que la Republique venoit de !' Eprove 


ver; que dautres Teprouveroient a en 
| tour Sa Majeſiè (ajoiita-t-i} ) wy; 


declare, que contente de la conduite g 54 
Hautes - Puiſſances & des tgard; | 01! 


vous av pour elle , elle continuera d fe 


ciliter votre Commerce, & le proteger | | 


avoir 4 Cur vos interers comme le; jo 


propres; & qu'elle ne fera aucune d. 


culte de remcttre. ſes pretentions ene qi 
mains, & quelle fe fera un plaiſir « 
donner a vos Hautes Puiſſances bal 


ane affaire fi grave toutes les mari! 
polſibles de ſon amitis & de ſa confan 
ce. 
La fa age Republique godta ces ral 
ſons :en vain on la ſollicita, on ne pi! 
Yecarter de ſes veritables intérets, Gu 


ſont la facilite, 1a ſarete du Commerc, 


& par une ſuite neceſſare , Ja Paix ave 
tous ceux qui n'en veule nt point al 
Liberté. 

Pour le Due de Savoye, effraye d 


; 6 oh 
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ger, craignant de tout perdre , il ac- 
esta Vechange deſavantageux qu'on 
WM: coir arrèté ſans ſa participation, & 
aa lvi- meme Empereur a ſe mettre 
en poſſeſſion de la Sicile. 
Les defleins du Cardinal Alberoni de Embar- 
 Mconner de Foccupation chez eux aux v quiit 
deux Defenſeurs de ! Empereur, is - werent 
MWivoient réüſſi, Vaurojent dedommage & — Roz 
„de Vabandon da Duc de Savoye : ils d'Angle- 
netoient point chimeriques z ils de- terre. 
Voient, ils pouvoient du moins, rèéüſ- 
„ir, & peu Sen fallut qu'ils ne rèüſſiſ- 
F. ent en effet. 5 
Par rapport à ' Angletterre, il s'agiſ- 
ic d'y faire paſſer le Pretendant mieux 
ccompagne qu'il ne Pavoit été a ſa 
dernicre expedition: ſon Parti, quoique 
decouragè & affoibli, ſubſiſtoit enco- 
re fort nombreux dans chacun des 
irois Royaumes , & il eſt certain, que 
11 avoit pu y debarquer avec des trou- 
pes, des armes, & de 'argent , de ma- 
niere a donner le tems a ſes Pariiſans 
de ſe declarer & de venir le joindre, 
auroit bien - tot eu des forces capa- 
ies de faire trembler fon Rival. On 
mt avec ce Prince & avec le Duc 
| Ormond qui avoit été oblige de sexi 
FL ler 


exccuter. Les grandes 
qu'on avoit congues de ſon Gouverne. 


Impöts les 


VI Ex 5 „ 
les meſures conver. 
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ler de ſa Patrie, 
bles 

Pour ce qui regardoit le Duc d Ot 
leans, la choſe etoit encore plus 2: 


elptrancy 


ment $'etoient bien vite Evanoiiies ; on 
regrettoit Louis Quatorze , on Conye: 

noit de la ſageſſe de ſes precautions 
& on le repentoit ſincèrement d'a vo 


cContribuè a les rendre inutiles, Les den 


Partis qui diviſoient !“ Egliſe de Franc, 


_ Etotent egalement mècontens, & Ct 


cun lui ſavoit mauvais gre de ce qu! 
n'employoir pas toute ſa puiſſance pon 


le faire triompher : les Janſeniſtes {ur 


tout, qui ſe vantoient qu'il leur devci !4 
Regence, ſe plaignoient hautement 4 
lui reprochoient fon ingtatitude. L. 


loignement de Monſieur d Agueſſcau, 
la faveur de Monſieur d Argerſon, F 
cConfiance en Law, 
cet Etranger en faiſvir, le changement 


Fabus inſolent quz 


des monnoyes , le retabliſſement de 
plus odieux , humiliation 


od il avoir reduit le Parlement, | 
gradation du Due du Maine, lui avoier 


fait preſque autant d' ennemis quil il 


Par - tout on ett 
me. 


avoit de F tangois. 
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mecontent , ſur- tout la Bretagne, le 
Poitou, & la Normandie; & ce Prin- 
ee n'avoit proprement a lui que ceux 
qui lui Etotent attaches par Office, ou 
ont il avoit fait la fortune, encore ne 
ktolent- ils pas tous. 
zu meme tems les anciennes ca- 
omnies ſe renouvellerent ; on trem- 
dlait pour les jours du jeune Rot, & 
»1 s'attendoit preſque a chaque mo- 
ment 4 le voir diſparoitre : & il eſt 
Weitonnant combien la grande liaiſon de 
ee ”rince avec le Roi d' Angleterre ap- 
payoit ces ſoupgons injurieux. Tous 
les jours on dèbitoit dans le public des 
Z liſtoires, ou piutot des contes pro- 
pres a les changer en certitude ; tan- 

tot on avoit trouve des biſcuits em- 
poiſonnes dans la poche du Roi; un 
jour le Marechal de Villeroi avoir ſouf- 
ie de deſſus la main de cet Enfant fi 
Precieux , une priſe de tabac que Mon- 
eur le Regent y avoit miſe ; une autre 
fois 1] Pavoit empeche de toucher le 
moins du monde a une colationqu'on lui 
avolt ſervie; il 8'etoit oppoſe à ce que 
je Duc d'Orleans fit ſeul avec le Roi, 
comme il le ſouhaitoit ; que fais- je 
roi? je ne finirois jamais ſi je voulois 
1 * 
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rapporter tous les bruits infenſes (, 


ſe repandoient ace ſujet. 


Ce n'eit pas tout; on s'attachoit! 


le decrier du c6te des mœurs & de |; 


Religion, & on aſltroit qu'il nen 


avoit point: on faiſoit de ſes debay. 


ches les portraits les plus affreux; {:; 


parties de plaiſir ala Meute, ſes voy; 


ges à Chelles, avoient pour objet des 


inceſtes abominables; en un mot, or 
mettoit fur ſon compte preſque toute 


les abominations dont homme le plu 


corrompu peut étre capable, | 


faut avoiler qu'il donnoit quelque ce 
cCaſion à ces calomnies atroces ; car, 
quelque occupe, quelque appliquz 


guliere : le nombre de ſes maitref 
augmentoit tous les jours. Le feupr: 
à une maiſon ; (je penſe que c'cll. al; 


Conju- 
ration 
contre le 


Regent, 


Villete on il avoir ſoupe avec une 1% 
lie perſonne) pour le ſauver des {lar 
mes, on fat oblige de le donner lui & 
ſa maitreſſe en ſpectacle à tous ceux qu 


 accoururent pour arreter Vincer die. 


Le Cardinal Alberoni, inſtru des 
ſentimens qu'on avoit de ce Prince 
des diſpoſitions ou l'on étoit a {on © 
gard , crut qu'il lui ſeroit facit 0: 


} 

0 
% o 
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raccabler, du moins de lui faire 6ter 
a conduite des affaires; il chargea le 
prince de Cellamare, Ambaſſadeur du 
Roi Catholique a Paris, de former fin- 
trigue & de la conduire: celui - oi n'eut 
pas de peine a trouver des ouvriers, 
celt ainſi qu'il s'exprimoit dans ſes 
Lettres au Cardinal; le zele pour la 
Religion, amour pour le Roi, la vite 
de ce qu'on avoit a craindre du ſylte- 
me , les promeſſes, Fargent d' Eſpa- 
gne , lui en donnerent un grand nom- | 
bre. On n'a jamais bien {fi tous ceux 
qui entrerent dans ce complot; mais 
il fut conſtant que les gens de Guerre 
n'en furent point, qu'on n' a pas me- 
me les ſolliciter, conveincu qu'on etoit 
de leur attachement pour le Duc Re- 
gent, qui, depuis qu'il etoit en place, 
$etoit conſtamment applique à les ga- 
gner par ſon exactitude à les faire 
payer, par les égards qu'il avoit eus 
pour les Billets dont ils etoient por- 
teurs , par la maltitude de ſervivances 
qu'il leur avoit accordees pour leurs 
enfans & pour leurs parens , par les 
penſions qu'il avoit donnees à leurs yeu- 
ves, & par celles dont il avoit charge 
les gros Benefices en leur faveur. 

4 Lin- 
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lf intrigue fut conduite avec tant de 
al fecret, que ce fut de Londres que {41 
1 Alteſſe Royale en rect les premie:: 
| 35 avis; encore ctoient-11s ſi generaux , 


qu'ils ne pouvoient ſervir qu'a Pinquie. 
my ter ſans lui rien apprendre du ſujet d 
fl ſon inquietude. En vain le Garde des 
=. Sceaux, ſi habile a dcterrer ce qui ſe 
paſſoit dans Paris de plus ſecret, em- 
ploya ſon talent; {cs recherches furcut 
inutiles. La mine étoit toute prete ! 
n'y avon plus qu'a y mettre le feu, & 
Ton rattendoit que les derniers ordrc, 

de Madrid pour le faire. | 
Decou- L'Abbe Porto-Carrero, que le Prin- 
verte & ce de Cellamare envoyo:; pour les 
edibpee. chercher avec un ample detail de | 
 ſitvation ou Etoit Ventreprife , couroit 
la poſte en chaiſe. I} verſa en pal. 
fant un gue pres de Poitiers: la grande 
inquiétude pour fa malle, juſqu'a ex- 


j poſer ſa vie afin de la ſauver , fit ſonp- 
Conner qu'elle contenoit des papicrs 
N d'une importance extraordinaire ; fur 
| ce ſoupgon Abbe fut arrete , & . 
ly malle envoyee au Due d Orleans. Des 
1 qu'il eut vu ce qu'elle contenoit, 
i donna ſes ordres pour faire arretcr 
|  PAmbaſſadeur d'Efpagne , & fe fſaifr 
| . 
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te ſes papiers. On arreta pen de tems 
zpres le Duc & la Ducheſſe du Mai- 
de avec le Prince de Dombes , le 
comte d'Eu , leurs Enfans , & leurs 
principaux Officiers , entre autres Mon- 
eur de Maleſieux leur Chancelier & 
chef de leur Conſeil; le Marquis de 
Magni, Introducteur des Ambaſſa- 
deurs , fils de Monſieur Foucault 
Conſeiller d'Etat, eut le bonlieur de 
e ſauver avec plulzeurs autres. On 
dit dans le public, qu'un certain Abbe 
Brigaut, qui avoit été mis à la Baſtille 
au ſujet de cette conſpiration dont il 
toit le ſecretaire, avoit nommé plu- 
leurs Jeſuires ; & les Cardinaux de Ro- 
han & de Biſſi furent violemment 
ſoupgonnés d'y avoir eu part: du reſte, 
Is' y trouya des Evéques, des Ma- 
giltrats, des Seigneurs, & pluſieurs 
perſonnes d'un rang inferieur, 
Ce fut a Voccation de cette conſpira- 
on decouverte, que le Cardinal de No- 
alles, enfelicirant Son Alteſſe Royale, 
lui dit, Aonſeigneu; je vVieus vous offrir 
deux épbes, ceſt ma Famile & mon 
Clerge ; ſur quoi quelque malin dit at- 
&2 haut, qu'eiles ètoient auſſi bonnes 
Lune que autre: en quoi il avout fort; 
e car 


inn 

car aſſurement le Duc de Noailles a 
jourd'hui Marechal de France, elt. un 
tres bonne épée. 

ſe ne puis aflez lotier la mode. 

ration du Duc Regent en cettc oc- 
caſion fi . délicate: a mon ſens rien 
ne peut mieux prouver qu'il Etoit in. 
capable des crimes qu'on Faccuſoit 
d'avoir commis & de vouloir comme. 
tre; la ciemence, la generofite ne 
ALasend jamais le partage des ames noi. 
res. It avoit de ambition, il eſt vrai; 
mais il avoit encore plus d humanitè & 
de vraie grandeur d'ame, & on auroit ab 
ajoùter autant de fol a la proteſtation 
qu'il avoit faite d'aimer mieux etre 
brulé vif que de ſouffrir qu'on attend 
aux jours du Roi, qu'a ce qu'il avoil 
dit. que jamais il ne ſouffriroit que le 
Rod Eſpagne ſuccedati Louis Quinze 


 Modera- Toute fa vengeance fe termina a faire 


— a arreter , à &loigner quelques perſon: 
Regent. Pes. Il ne voulut pas meme faire con- 
noitre ſes ennemis, & Abbé du Bois 
ayant commence dans un Conſeil de 
Regence a lire une liſte de conſpita. 
teurs qu'on avoit trouve dans les pa. 
piers du Prince de Cellamare, ce Prin: 
ce Varreta, ſe contentant de dire qu 


' aufol; 


oy 


Q 5. ”qaQ 
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piralion qui auroit mis tout le Royau- 
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zuroit été ſurpris d'entendre les noms 
de pluſieurs perſonnes à qui il n'avoit 
fair que du bien, qu'il vouloit meme 
eur epargner la peine de demander 
leur grace, periuade que. cette con- 
duite les feroit rentrer dans le devoir. 
Comme ſa moderation ne venoit ni de 
tmidite , ni d'indolence , 1] donna 


de {1 bons ordres , & prit de ſi juſtes 


meſures,que tout far tranquille en Fran- 
ce, & qu'on n'y connũt gueres la con- 
ſpiration que parce qu'il en fit publier 
plus pour ſa juſtification que pour ac- 
cuſer les coupables. 

Le premier ſoin de ſon Alreſſe 


Royale fut dinitruire les Puiſſances 


etrangères des motifs de fa conduite a 
Fegard de Ambaſſadeur d'Efpagne. La 

Leitre circulaire fut écrite au nom 
du Roi: on y marquoit en ſubſtance, 
ve par un paquet de Lettres que le 
1. de Cellamare avoit confices a 
une perſonne qui sen alſoit en Eſpa- 
gne, ᷑crites de fa propre main , il 
paroiſſoit, qu'il avoit eu deſſein d' exciter 
un ſoule vement, abuſant ainſi du ca- 


| ractere dont i! toit r revetu; que Pon y 


avoit meme trouve le plan d'une conſ- 


me 
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me en combuſtion; qu'en conſequen. 
ce de cette dEcouverte on avoit mis 


piers; que la neceſfite indiſpenſable de 
pourvoir au repos public Etoit la fey. 


r 


ne de ' Ambaſſadeur, & ſur. tout pour 
le Koi fon Maitre dont Vamitie ſeroit 
toujours chère, & qu'on ne ſoupgon- 


de pareilis deſſeins.- 
On fit auſſi imprimer deux Lettres 
du Prince de Cellamare au Cardinal Il lr; 
Alberoni. La premiere Etoit congue / 


un Gentilhomme aupres de cet An. 
baſſadeur ; qu'on avoir ſaiſi tous ſes pa. 


le raiſon qui avoit porte à prendre ces 


meſures; qu'on avoit eu meme beau. Il 7 


coup de peine à prendre ceite reiv. 
Jation ; & que execution avoit Et6 ac. 
compagnee de toutes les marques 59% 
fibies de conſidération pour la perion. 


noit en aucune fagon d' etre entre dun; 


* 


en ces termes. ae 
Jai trouve plus néceſſaire der de 
Precaution que de diligence dans le choix bo 
du moyen de faire paſſer & votre Eminen. v 
ce ces papiers. Votre Eminence trouvers Nb. 
deux differextes minutes de Manifeſ- a. 
tes cottes No, 10. & 20. que nos ouvriers N cen 
ont compoſes, croyant que quand il TNG 
de metire le feu d la mine, ils pourront 'al 
EE od FY ſer vi 
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ſervir de preludes a Fincendie : une de 
ces minutes oft relative aus inſlances de 
Ia Nation, Fautre expoſe les griefs ile 
ſouffre ce Royaume, & appuye [ur ce 
fondement les reſolutions de Sa Mijeſté 
Catholique & la demande quelle doit fai- 
e de la convocation des Etats, En cus 
gue non, ſcyons ovliges de recourir au 
remedes extremes , il ſera bon que votre 
Eminence examine I Herit cotte No. 30, 
dan; lequel nos fartiſaus propoſent les 
MOYERS qu ils jugent comvenabies, ou pliiot 
16ce[/aires , pour eviter les maibeur; ug 
Von vit tire prets d'ariiver, pour au- 


rer la vie de Sa Majeſie tres Chreticine 


& le repos public. Enfin Jenvoye en 
feuilles ſeparees ſous le No. 45, un Ca- 
lalogue des noms & des qualitts de tous 
les Of, Iciers qui demandent de Pemplot.. 1 
fila "Chery & les violeuces nous forgens 

de mettre la main a | eunre, i faugra 

e faire avant que les coups "qu on nous 
portera nous affoibliſſent, & que not Oun 
wiers perdent courage. $1 nous ſomes 
obligts dlaccepter une Paix fim alle, 11 
jaudra , pour entretenir ici le feu [ous la 
tendre , us donner quelque alinient modcre; 
G /ila Divine Miſericorde appuiſoit les 


jalouſies & les MECOmLONenens preſens : 
1 11 


„ Vir ne 


il ſuffira de proteger & de favoriſer li: 
principaux chefs qui J intereſſent av 


tant de zel & de courage. En aticn. 


dant les reſolutions déciſives, je tache 

dentretenir leur bonne wvolonte , & . 

loigne tout ce qui pourroit la ralliutir. 
La ſeconde Lettre demandoit des 


inſtructions pour les differens cas qui 
pouvoient arriver , & rendoit compie 
de quelques particularit6s de la con ſpi. 


ration. 


Le principal Auteur de nos dle cin 


me chargea avec emprefſement, il y a 


quelques mois, de faire paſſer @ votre Þ mi 


nene Ia Lettre ci. jointe, & d accomps. 
gner les iuſtances de M... des temoigns- 


ges les plus prefſans; j ai differs d'ext- 
Cutter ceite commiſſion juſqu d ce que f aj 
en une occaſion fre. Fe dirai preſente- 
ment à votre Eminence, gue j eutens par- 


ler de ce Sujet comme d'une per om 


d'un tres grand mérite, & que I inter 


gue le Parti prend à ce qui leregarde ef, 
grand, [1 ma tte propoſe d int r odui. 
au ſervice de Sa Majeſis Il... hom 


de qualite;, & parce ſu il meſi recom: 


mand par nos ouvriers, je Fai difiingt 
an Catalogue general, Av reſte © 


Meli eurs mont dit qu ils peuvent 470 
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fer 25 M. . . ; ceft celui qui fut mande ici 
pa, le Ke gent pour joulsver, comme ils 
4 e les Migueleis de Catalogne , 
& us w0udroient gen afſurer encore da- 
vantage par quelque gratife ation ou par 
quei us penſion. 

Pour ce qui regarde le, reponſes a mes 
propoſitions du premier Aolit acrmer , je 
dvis margquer, gue les Lettres de creance 
gu demande, doivent ttre en forme 4 
ins pcuvdirs par rapport aux res & 
aux demandes qu on a d faire as Parle- 
wan; au Corps de ia Nobleſſe, & aux 
E/ 41s = generaux de ce Royaume, Ces 
bn. Pcuvbiss {eront limiiès par les 
mſtructions qu on me donnera Pour ma 
rndute, 

Quand it Sagira 4 mettre la main & 
Ieuvre, il ſera neceſ/aire que Sa Ma- 
e Eerie d tous les Pariemens con- 
formement a is Letirve qu Elle a deja 
lrvite au Parlement de Paris, & qui 
eſt demeuree en depot entre mes Mans, 

J pourroit arriver dans les agitations 
prdſemtes guelgue malbeur à Sa Majefic- 
res-Ghretienne , & je ai point Tinſtruc- 
tion pour agir; le Duc d' Orlean, lui- 
nme peut venir d Manquer : dans quels. 


E/uarras ne ME t rouveroibje pas par rap. 


port 


$5311 4-5 4-8:.8-Þ 
port à la nouvelle forme que Pour; 
Prenare la Regence, & @ ſes vues ju'' il | 
ih conviendrois de "+ Hagen ou non de (; 
1 part de Sa Majefle ? ; 
Mon fieur le Duc pourroit pretenare | . 
ia place de ſon pere, & pour ju ac 8 
les obſtacles de fa jeuntſſe, fe ſoumettre 
a un Conjeil {erblable & celui que le 
Koi avoit inflitue dans fon Teſtameon, 
Monſieur le Duc de Bourbon pour 
 auſſs pretendre, à PFexciufion du Du. is 1 
Chartres, a [autorite. abſolue qu ec 
pre, entement Mon ſieur le Duc d Oritar 1 
11 nous convieut de prevoir ces cas, bn 
de choifir dlawance les partis les plus ut 
les pour le ſervice de Sa Majefit ; 3 tes 
e ſerviteurs Frangois punchent plus 
. Poe le premier que pour le ſe cond. 
lf _- L'ntrigue , ou ſi l'on veut, ia on 
= juration dont ces deux Lettres ne den. 
| nent qu'une idée tres confuſe, avi! 
j pour objet principal de ſe rendre mii 


tre de la Perſonne du jeune Roi & de 
celle du Duc d' Orléans; de fe fervi! 
i de Tautorite: du Roi pour convoquer 
=. l 'Aſſemblèe generale des Etats, aſin dy 
annuller tout ce qui avoit ee fal 4e. 
puis la mort de Loiiis Quatorze, . 
1 tout la caſſation de Son Teſtament , les 


Trai 
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ſraites conclus avec PEmpereur & le 
koi d'Angieterre contre les interets 
preſens de Eſpagne; peut - tte aufſi 
qu'on ſe ſeroit ſervi de cette oecaſion 

bour engager la Nation a declarer pour 
" MW Succeſſeur de Loiiis Quinze un des Fils 
de Philippe Cing : on promettoit auſſi 
de retablir les monnoyes ſur ancien 
pied, de detruire la Banque, ou de la re- 
duire a ſes premières bornes z en un 
mot, de redretler les griefs rant "ow 

taux que particuliers. 
. Pour exécuter ce projet, i ne s'a. 
edit que du ſacces du premier arti- 
. Cie, qui etoit d' etre en poſſeſſion du Roi 
© W& cc fe ſaiſir du Due d' Orléans, ou de 
„ obliger a $'eloigner; car le relte le 
eeroit fait de ſoi-meme, ſi je puis ainſi 
„ Wa'exprimer. On avoit arrets, que de 
'- FWtous les endroits du Royaume od Fon 
soit des intelligences, on envoyeroit 
al” MW: Paris & aux environs un certain nom- 
de Fre dhommes deguiſts en march nds, 
en ouvriers, en Religieux peut - etre, 
ene ces gens retinis & arni6s ſe ren- 
i * roient maitres la nuit des ] huilleries; 
qu'on tacheroit de ſurprendre le Duc 
t Orleans dans quelque partie de 
ailir; qu'on feroit partir des cduriers 
POUL 


Ecrits 

- Publies 
de part 
& d'au- 
Ire, 
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pour toutes les Villes du Royaume z. 


vec des ordres convenables & une 25 
probation politive de ce qui ſe He 
fait; qu'au meme tems on repancrait 
de tous Cotes les Lettres du Ry; 
d'Eſpagne, qu'on tenoit toutes pretc, 
On en avoit en effet pour le Roi. 
pour les Parlemens, & pour la Na⁰ 
en general; elles Etojent ecrites de ma. 
niere a faire de grandes impreſſions, & 


elles ne diſoient rien que ce qu'on pen. 
ſoit commun ment: quoique }1nirigue 


fit découverte, elles ne laiſſerent ba 
de devenir publiques; on y joignit une 


eſpèce de Requete adreſſèe par la N. 


dleſſe de France à Philippe Cing. On 


traita ces Pisces de ſuppoſces ; 1 
elles erotent reelles, & ce ne fut aſſu. 


rèment pas Monſieur le Regent qui le 


fit imprimer: elles le furent pou: 
juſtifier Ventrepriſe deconcertee , & 
pour entretenir & mettre les Pevpl:s 
dans les difpoſitions ou Von de{irov 
qu'ils fuſſent. Ces Pieces ont un rap- 
port 1 Etroit a l' Hiſtoire que j; &ctis, 
que je penſe devoir en donner au mo 
une legere 1d6e, | 

La Lettre de Philippe Cinq au jen? 
Roi ſon Neveu rouioit ſur la Gust 

9 ql 


4 
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que le Duc d'Orieans ſe preparoit a 
faire a'Eſpagne ; il en montroit Piade- 
cence, & en demeloit les motits ſe- 


crets. ,, Lows Quatorze, d'eternelle me- 


,, moire ( difoit-1] ) eſt toujours pré- 
, ſent a mon eſprit: il me ſemble 
„ toujours entendre ce grand Prince, 
„au moment de notre ſeparation, me 
„dire en m'embraſſant, qu'il n'y avoit 
„plus de Pyrences, que deux Nations, 
, qui ſe diſputoient depuis ſi long- 


{ems , ne ſerojent plus dorénavant 


„ qu'un Peuple, & que la paix eter- 
„ gelle qu'elles auroient enſemble, pro- 


„ duiroit nèceſſairement la tranquilite 


„ de V'Europe; mes Peuples & les 


„ Votres ( ajofttoit-1] ) ſentent que no- 


„tre union eſt la baſe de la tranquilité 
„ publique, & qu'il net point de 
„Puiſſance ſur la terre capable de 


„ troubler leur repos, tant que les for- 
„ces de ces deux Royaumes agiront 


„ de concert. Cependant, le Depoſi. 
„ faire de votre atutorite foutient la 
Cauſe de mon Ennemi perfonnel, ou 


Ja 
hd 


„ pIQtor, de notre Ennemi commun; 


„on Epuiſe vos Peuples pour payer 
» des contingens qui n'ont pour but 
que ma ruine & la yotre ; & des Trai- 


2% tes 2 


4 


. gy wo 
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;» (Es, qui par leur importance ne Je. 


„ Vrotent jamais Etre conclus pendant 
» une Minoritéè, ſe propoſent a 
„ Conſeil de votre Régence comme 
„ une choſe toute faite, ſans don. 
„ her meme le loiſir a la deliberz. 


„tion “. La Lettre finiſſoit par de. 


mander la convocation des Etats. 


II etoit en effet bien Grange, que a 


France fit la Guerre au Petit-fils 4: 


Loiiis Quatorze en faveur de la Mi 


ſon d'Autriche : ce renverſement di 


dees & de conduite ne prouvoit-i pas 


qu'on avoit des interers differens 4: 


ceux quavoit eus juſqu'alors Ja Mai. 


fon Royale? L'union avec VEſpagi: 
n'auroit- elle pas autant contribue 4 


maintenir la Paix que Vunion avec 
Empereur? qu'etout-i] neceſſaire d'in. 
tervenir dans leur querelle? efit- cle 


dure, ſi l'on ne $'ttoit mis du core de 


TEmpereur? avoit-on à craindre en 
France la puiſſance d'Eſpagne ? ne ce. 
voit-on pas voir avec pfaiſir qu che 
$.augmentat aux depens de la Mot! 
d' Autriche? ne pouvoit- il etre ju 


que ! Empereur renongat a ſes prese, 


dus droits, ſans que cette renonci2tio! 
tut vaiit encore la Sicile? on atten 


ONT 


| 
LE! 
4 
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doit done de I Emperear ce qu'on ne 
rouvoit eiperer de TEſpagne, C'eſt-à- 


tire des ſecours pour semparer du 
1r0ne $1] devenoit vacant. 


La Leitre au Parlement touchoit 


es MEMeES points d'une maniere encore 
plos délicate, comme étant écrite a 


18 1 of parfaitsmept inſtruit de la 
nceſſitè d employer le t moyen qui on 
Jul propoſoir. Celle qu'on adreſſoit 
la Nation entiere Etoit d'un autre ſti- 
e; on y parloit ouvertement des deſ- 
eins du Duc d Orléans, de ſes eſperan- 
ces, de ſes pretentions, qu'on repre- 


ſemolt corame incompatibles avec la 


vie du Roi mineur. 
Apres avoir expoſe le ſojet de ſe 5 d- 


nes avec Empercur, ce falt 8 


odleux de la Guerre dont on le me- 
nace s'il ne conſent que ce Prince jot- 
ge le Royaume de Sicile a tant d au- 
lres qui rendent fa Fante e ſi for- 
midabſe, Philippe Cing parle ainſi. 

M Nous avons eEntenda les plaintes 
„ qui ſe faiſoient de tous coies con- 
„tre ſon Gouvernement, (de Mon— 
„ ſieur le Regent ) ſur la GfIpation 
„des Finances, 'oppreſſion des Peuples, 

le mepris des Lowe des remontran- 
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ces juridiques. Quoique nous fu. 
tions vivement touches de ces def. 
ordres, nous avons cru en devot 
cacher le deplaifir au fonds de notre 


jourd'hui du ſilence „ni de la mg 
deration que nous nous étions pres. 
crits, ſi le Duc d' Orléans n'ecgit 
ſorti lui- mème de toutes les reges 
de la juſtice & de la nature, pour 
nous opprimer, nous & le Roi nc. 
tre très cher Neveu. 

„En effet, comment pouvoir ſouſt'y f 
plas long- tems des Traites ou hon. 
neur de la France & les interets du 
Roi ſon Pupille ſont ſacrifies,quoique 
faits au nom de ce jeune Prince 
dans unique vde de ſui boese 
& ſur- tout apres avoir repancu dan 
le public des Ecrits infames qui 
annoncent ſa mort prochaine, & 
qui tachent d'inſinuer dans les eſp:1's 
la force des rEnonciations au- Jeſſs 
des Loix fondamentales. Un pto- 
cede ſi contraire a ce que toutes 
les Loix divines & humaines exige 
d'un Oncle, d'un Tuteur & dun 
Regent, auroit du ſeul exciter nc: 


tre nn par Pinteret 4" 
| 23 Os 
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„nous prenons, tant au bien de la 
Nation Frangoiſe, qu'a la conſerva- 
„tion de ſon Roi notre très cher Ne- 
„ veu. . . . Au moins devoit 1] obſer ver 
„une nevtralite exacte, $1l la croyoit 
„ neceſJaire au bien de Ja France; 
mais s'il vouloit faire une Ligue, n'6&- 
„ toit-il pas plus raifonnable de fe li- 
„ £oer avec ſon propre Sang, que de 
, Sarmer contre lui en faveur des En- 

„nemis de notre Maiſon + ET 
„Cette indigne preference ne dé- 
„clare que trop à tout Univers fon 
„ Opinatrete dans le projet ambitieux 
„ dant il eſt uniquement occupe, & 
, dont il veut acheter le ſucccs aux 
„ depens des Droits les plus ſacres. . . St 
„le Duc d' Orléans nous reduit a la 
„cruelle nèceſſitè de defendre nos 
„Droits par les armes contre ſes at- 
„ tentats, ce ne ſera jamais contre vous 
que nous les porterons; ce ne {era que 
„ pour tirer le Roi notre tres cher Ne- 
„ Veu de Foppreſſion ou le Regent le 
„tient avec tous ſes Sujets par les 
„ plus grands abus qui ſe ſoient jamais 
„ faits de Pautorite confiee; ce ne 
„ fera que pour procurer PAſſembles 
„ des . mad, qui ſeuls peu- 
„ vent 
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„vent remedier aux maux preſene, & 
„ Prevenir ceux dont on neſt que 
„ trop viſiblement menace *, 

La Requete preſentee par la No. 
blefie encherifſoit ſur ces Lettres & 
peignoit la conduite du Regent ave 
des traits d'autant plus capables de ſoy. 
lever contre lui, qu'on croyoit univer: 
ſellement le reconnoitre dans le ny. 
trait qu ils tragoient. Cette Piece . 
cheuſe commengoit ainſi. 

v Tous les Ordres du Royaume te 
5 France viennent ſe jetter aux piece 

„ de Votre Majeſté, pour implorer 
„„ fon ſecours dans 'etat ou les redui: 
„ le Gouvernement preſent: elle n.. 
„ gnore pas leurs malheurs; mais ele 
V5 ne les connoit pas encore dans LOU- 
55 te leur etendue, 

„ Le reſpect qu ils ort pour ants 
„ ritè Royale, dans quelque main qu'e!- 
FE le ſe trouve & de quelque manicre 
„qu'on en uſe, ne leur permet pu 
„ d'enviſager d'autres moyens den 
„ ſortir que par les ſecours qu'ils on 


1 


„ tre Majeſté“. 5 
On Elabſiftbit enſuite le dro! 

qu'avoit le Roi d Eſpagne de ſe m. 
| 


* ol 


droit d'attendre des bontes de Vo. 


er des affaires de France, & Fon 
detailloit les raiſons qui forgotent d'im- 
plorer fon aſſiſtance. 5 5 

„Votre Majeſté (diſoit-on) mi- 


, gnore pas le zee de Lois le Grand 


„pour conſerver la Religion dans ſa 
, purete, [| ſemble que le premier 


„ foin du Duc d'Orleans ait été de ſe 


„ faire honneur de Pirréligion. Cette 
„ irreligion Va plonge dans des exces 
de licence, dont les fjecles les plus 


 corrompus n'ont point d'exemple, 


„& qui en lui attirant le mepris & 
, [indignation des Peuples, nous font 
„craindre à tout moment pour le 
, Royaume les chatimens les plus 
, terribles de la Vengeance Divine. 


„Ce premier pas ſemble avoir jette, 
„comme une juſte punition, Teſprit 


, d'aveuglement ſur toute fa condui- 
„te. On forme des Traites, on 
,, achette des Alliances avec les enne- 
„mis de la Religion, avec les enne- 
„mis de Votre Majeſte. 
„Les enfans qui commencent à ou- 
„ Vir les yeux, en penetrent les mo- 
„ fs, 11 n'en eſt point qui ne voye 
„ que Von ſacrifie le veritable 1nteret, 
„de la Nation à une <fperance que 
Tome J. F 
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„ reur. C'eſt cependant cette cru 
„le ſuppoſition qui eſt lL'ame de ton 
„les Conſeils & le premier mob 
„ de ces funeſtes Traités. C elt. 


„& qu'on ne peut enviſager fats by 


„„ ce qui dicte ces Arrets qui ren. 
„ verſent toutes les fortunes. 3 i. 


„lettre, Sian, on ne _paye 3 
„le prét des Soldats & les ren 


„ la Ville, pour les raiſons qu'il ect 
„ de penetrer.... Le Public n'a delt 


„ aucun fruit ni de Vaugmeniar'; 
* . monnoyes, ni de la taxe dc 
CT) Gens a affaires; On exige cepe! 160 = 


„ les memes tributs que le fe uy 10 5 
„„ Exiges pendant !e fort des plus 


bf gues (GUETTES.... 
53 L'unique Compagnie du Roy aur 
33 qui ait la libe rtè de ber: Cath; 


a Compagnie dans laquelle ona .. 


„ connu le pouvoir de dbcerner [1 
2 Regence | laquelie on a pro: 
A bliquement qu'on ne bir Gree 


„ Maitre que des ſeules graces, dg 


„ la reſolution des affaires e pri 
„ à la pluralite des voix, non 
„ ment on ne Pecoute pas; m 


4's 
„ pudeur empeche de reEpeter > Won. 
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Majefte les termes également hon- 
teux & injurieux dans leſquels on a 
répondu, lorſqu'on a parlè aux Gens 


du Roi en particulier. Les Regi- 
tres du Parlement en feront foi juſ- 


qu'a la poſtérité la plus reculee... 


,, Enfin, SIRE, on ne connoit plus 


de Loix.... Il ny a pas un Officier 
qui ne gemiſſe, ii n'y a pas un Soldat 
qui ne ſente l'iniquité & la perver- 


ſite du Gouvernement, il n'y en 
a pas un qui ne vous regardat com- 


me ſon libérateur.. Que pouvez- 


vous craindre? votre Armee eſt en 


France, vous y ſerez auſſi puiſſant 


que le fut jamais Loiis Quatorze. 


"ak vous previendrez les mal- 


heurs que nous n O ſons enviſager, 


& que Von nous force de prè voir. 
Quels reproches Votre Majeſte ne ſe 


feroit- Elle pas Eile-meme, ſi ce que 
nous avons tant de ſujet de craindre 
venoit à arriver? quelſes larmes ne 


erſeroit-Elle pas pour n'avoir pas 
| ripondu aux vœux de la Nation 
qui ſe jette a ſes pieds? Nous ſou- 


haitons nous tromper; mais For 
nous force à craindre. Du mcins 
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„ pour un Roi qui nous eſt ſi cher 


Le dernier trait de cette violen. 


te Requete etoir encore plus mar 


qué. ,, Si Votre Majeſté ( ajoitoir. 


„ on) dont nous reconnoiſſons les 
„ Vues tres ſuperieures, ne trouve pas 


„ à propos de repondre à nos vœux, 


„ au moins pourroit- Elle fe ſervir de 
„ notre Requete pour rappeller à lui. 


„„ meme, & pour faire rentrer «ans 


„les veritables incercts de la Franc: 
„ un Prince qui fe laiſſe aveugler; 
„ quoique Ton ſoit force de vous re. 


„ preſenter que l'on ne peut rien sen 


439 promettre m_— PE | 
Le Duc d' Orlèans traitta ces Eorics 


de vaines declamations. II ſuivit fon 
plan; declara Ja Guerre au Roi d'k.. 
pagne; la fit avec ſucces; le contrai- 


Allies avojent arrete; & ce qui tut 


pour lui un vrai triomphe, il le forga 


de fe defaire de fon Miniſtre. Ce que 
je viens de dire d'une manière (1 2bre. 
gee mérite d'etre developpe. 

- Quelque mepris que fon Alt: 


| Royale affectaàt de temoigner pour e 
Ecerits dont j ai parle, on y repor 4it; 
en s'attacha ſeulement a prouver |: 


jultice 
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i1;!tice de ja Guerre qu'on declara au 


Roi d'Eſpagne le ſecond jour de Jan- 


vier mille ſept cent dix-neuf. C'eſt a 
quoi fut employe le Manifeſte qu'on 
ſoignit a la declaration de Guerre, 
On avoit etabli d'avance ſes droits 
a la Succeſſion a la Couronne de Fran- 


ce preferablement à la Branche d Es- 


pagne, dans un Ferit a qui on donna 
pour titre Leitres de Filtz- Moritz. 


Le Manifeſte expoſoit la ſituation 
de 12 France à la mort de Loüis Qua- 


torze, le beſoin eſſentiel qu'elle avolt 
ce la Paix, qui, diſoit-on, ne pou- 
volt lui etre aſſùrèe qu'en ſe rappro- 
chant des deux Nations qui lui avoient 
fait le plus de mal dans la derniere 


Guerre. On detailloit enſuite tout ce 


qu-on avoit fait pour Etablir une union 
ſolide entre Philippe Cinq & I'Empe- 


reur; on faiſoit remarquer Pavanrtage 


des conditions qu'on avoit obtenues 
pour le premier de ces Princes, & 
les mouvemens qu'on $'etoit donnes 
pour les lui obtenir. On ajofltoit , que 
la crainte que le fen de la Guerre ne 
ſe communiquat, avoit determine & fe 
relinir contre celui qui refuſeroit les 
conditions raiſonnables qui lui ſeroienrt 
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offertes; que ces conditions par ray. 
port au Roi d'Eſpagne Etoient encore 
plus favorables que celles qu'il av; 
autrefois ſouhattces avec paſſion; qu'il 
n'etoit pas juſte que la paix de Eu. 
rope dependit de la volonte d'un ſeu! 
Prince ſèduit par de mauvais conſeils, 
qu'il Etoit impoſſible que la France 
ne prit point de parti dans cette que- 
relle; que ſon interet demandoit qu'el- 


le ne 8attachat point a I'Eſpagne dans 


cette circonſtance ; qu'en ſe mettan: 
du core de PEmpercur , uni inſth2. 
rablement avec] Angleterre, elle ren- 
doit impoſſible la continuation de l. 
Guerre, & aſſuùroit pour long tem 
la tranquilitéè de I'Europez enſin, que 
la renonciativa de PEmpereur & a 
reſtitution de Gibraltar valoient bien 
le droit de R&verſion ſur la Sicile, qui 
Stoit le ſeul avantage que I'Efpagne 
perdoit par le Traite de la Quadropie 
Alliance contre lequel elle s'éelevoit 


avec tant de hauteur. On faiſoit en- 


core ſonner bien haut Iinveſt:turo 
des Etats de Parme & de Toſcane, ec. 
cordbe & afliree d'avance aux Enfan; 
de la Reine actuellement regnante. 
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On auroit pu repondre, que ces Peu. 
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PHILIPPE D ORLEANS. 367 
ges qu'on avoit craint, EtvIent a pro- 
portion auſſi epuiſes que la France, 
& qu'ils avolent autant beſoin de la 
Paix pour fe retablir & pour s'acquit- 
ter; qu'on pouvoit garder la neutrali- 


16, & laiſſer lEmpereur & le Roi 


d Eſpagne vuider leur querelle; que 


je Traité avec Angleterre & la Hol- 


ande n'avoit point de liaiſon néceſſai- 
re avec celui qu'on avoit fait avec 
Empereur, puiſque la Hollande avoit 
refuls d'y accéder; que I'Empereur 
n 2vro1t pu raiſonnablement ſe choquer , 


| k la France n'avoit pas pris ſon parti 
contre 'Eſpagne , qu'il ne pouvoit 
1eme's'y attendte, & qu'il n'auroit 


jamais penſe a en faire la propoſition; 


que la renonciation de ce Prince ëtoit 


tellement dite, qu'il n'y avoit qu'une 
partialite declaree & une aflfirance 
de retour qui puilent la faire regarder 


comme meritant quelque compenſa- 
tion; que I'Efpagne jugeoit fon droit 


de Reverſion ſur la Sicile preferable 
1 tout ce qu'on lui offroit en dedoms 


magement , & que C'etoit à elle ſeule 


z juger de l importance de ſes interets; 
que la renonciaticn qu'on faiſoit tant 
valoir lui toit afſez indifferente; qu'el- 
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368 Lai n Dk 
le n'avoit rien a craindre de FEmne. 


reur; & que toutes les autres Puiſſan- 


ces de I'Europe etoient garantes dy 


 partage qu'elles avoient fait elles 


memes; que la Guerre qu'elle avoit 
declaree etoit juſte, & que le plus 
qu'on put exiger delle , quoique ſans 


tire & ſans autorite, Etoit la reſti.. 


tution de la Sardaigne ; que preſcrire 


la Paix du ton qu'on avoir fait, Etoit 


Reflex- 


ions ſur 
tes E- 
Grits, 


Royale, ſe reduiſoijent à la renoncii- 


une vraie declaration de Guerre. 


Pour ce quielt des Lettres de Filiz. 


Moritz, elles etojent faites pour juſti 
fier le Duc d'Orleans fur ſes preten- 
dues intrigues en Eſpagne, & pour 
montrer que la Couronne lui apparte- 
noit , ſt le Roi ſon Pupille venoii 1 


manquer. Les preuves de ce ſecond 


article, ſi touchant pour ſon Altes 


tion de Philippe Cinq, faite avec tou- 
tes les ſolemnites poſſibles, exigés 


conſentie par toutes les Puiſſances de 
Europe, comme une condition e!l- 


ſentielle ſans quoi la Paix n'edt pas 


été faite. Tout ce qu'on diſoit a ces 


egards Et oit ſolide, & 11 faut avoiicr 
qu'il eſt inconcevable que le Roi dH 
Pagne edt pu ſe porter pour Heritie: 
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Pull1PPE DÞ ORLEANS, 369 
de la Couronne de France, fans violer 
ſes ſermens. Tout ce qu'on ajodtoit 
zu- dela étoit inutile, & ne prouvoit 
ien: par exemple, que ce Prince for 
ranger, & qu'il eũt en quelque ſor. 
te cc ſſè d PI a la Maiſon Roy a- 
le, toit un langage nouveau; on n'a- 
voſt pas meme fait cette objection x: 
| Archicuc , qui certainament etolt 
auſſi Etranger par rapport a | Eſpagne 
qu'on vouloit que Philippe Cinq !e fut 
par rapport a la France. Suppoſe ce 
principe, aucun Prince ſouverain 
wauroit droit de ſucceder à un autre, 
a moins qu'il ne put montrer ſes Let- 
tres de naturatite, Si le. ds ſaut de ces 
Lettres fait un Etranger , & qu'un E- 
(ranger ne pu. {je ſucceder à une Cou- 
tonne, qu'étoit- il befoin de renon- 
ciation ? Il faut donc raiſonner au- 
trement des Familles Royales que des: 
ſamilles particuſières. Tous ceux qui 
appartiennent aux premières, ne pcu- 
vent Etre etrangers par rapport aux 
Peuples qui ſe ſont donnes a elles. 
Quiconque eſt de la Famille Royale 
d Hſpagne, en quelque Pays qu'il puiſ- 
ſe etre ne, eſt cenſe Eſpagnol par cela 
ſoul qu'il eſt de la Famille Royale. La 
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La Vre vr: 
Taiſyn de cette difference eſt ſenſib 


Ceit que le bonheur des Pœuples con. 
ſiſte dans la duree de la famille qui 


les gouverne; don il ſult qu'aucun 


de ceux qui en ſont nes, ne peut & ne 
doit ceſſer d'étre regards comme lui 
_ appartenant. Au relte, de ce qu'on 


ne peut devenir étranger pour v1 
Peuple, il ne fuit pas qu'on cut dro 
de ſucceder en ſon rang a ceux qui |. 


gouvernent; car on peut avoir ce 


ce rang aux autres Branches de la Pa. 
mille Royale: mais le droit des Pau- 
ples ne permet Pas qu on y renonce 
abſolument & qu'on ceſſe de leur ap- 


parte nir; c'eſt-à-dire, qu'apres N'ex- 


tinction de la Famille Koyale & des 


 Maifons d'Orlèans, de Conde, de Con- 


ti, le Peuple Franc 701s àuroit droit de 
demander un Prince de la Maiſoa 
d'Anjou pour le gouverner. Pajoitte, 
que la France n'a point de droit par- 


ticulier a cet égard; que exemple de 
Henri Trois, du Duc d' Alengon fon 


Frere, du Prince de Conti, de — 
Cinq lui-meme , qui ont pris des LG.. 
tres de naturalité, n'ont point fait une 
Joi; du moins que cette loi ne peu: 
annuller le Contraft primuif qui « 
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lie mutuellement l'un a l'autre les Peu- 
ples & la Famille qu'ils ont choiſie 
pour les gouverner. 

La nouvelle Banque, & la maniere 


ſurprenante dont on manioit les Finan- 


ces, Vebranlement des fortunes parti- 
culicres, avolent cauſe en France une ſi 
grande agitation dans les eſprits, qu'on 
ne fit gueres d'aitention aux Ecrits 
dont je viens de parler. Chacun penſa 


a ſoi, & laiſſa le Duc d' Orleans & le 


Cardinal Alberoni ſe démèler des em- 


barras qu' ils g'etoent ſuſcicés. Les trou- 


pes comme de concert s'attacherent. 


au Parti qui parloit au nom du Roi, 


& craignirent les titres de ReEvoltes 


& de Rebelles. Tant que le Duc. 


d' Orléans parlera av nom du Roi, di- 
ſoient publiquement les Officiers, nous 


lui obcirans ; sil ne parloĩt qu'en ſon 


nom, nous VEITIONS ce que nous aurions 


: faire. Sur ce principe, la Guerre ie fit 
contre Philippe Cinq qu'on aimoit ,. 
comme elle le ſeroit faite contre le plus 
grand ennemi de la France. En vain 
ce Prince fit publier des Declarations. 


remplies de promeſſes avantageuſes , 


aucun Officier ne paſſa de fon co, 


10 deſertion . ne fut pas — a. 
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1 | PT La VIE DE 
grande parmi les ſoldats, qu elle a cob. 
4 tume de l'etre. L'Arme: Frangoiſe, 
commandéèe par le Marechal Duc de 
Berwick, Grand d'Eſpagne, prit Fon- 
tarabie & Saint-Sébaſtien: on fit auth 
une tentative ſur Roſes; mais le mau- 
vais tems la fit echotier. 
Les autres projets du Cardinal Al. 
beroni ne lui avoient pas mieux rei 
fi Yannee precedeme , & ne lui retiſ- 
firent pas mieux dans la ſuite. La flot- 
te qu'il avoit envoyee pour Cconque 
Tir la Sicile, fut abſolument Tuince 
par les Anglois qui la ſürprirent & 
Tattaquerent lorſqu' elle ne 8'y atten- 
doit pas. Les troupes Eſpagnoles, apres 
avoir fait paroitre beaucoup de valeur |f | 
& de conduite, furent obligees de x 
ceder la campagne aux. troupes Al- N - 
lemandes que les Angplois , maitres 
de la mer, y tranſporterent en foulc, x 
a 
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& x de ſe retirer dans les Villes qu'elles 
avoient priſes; elles y furent afliegees & 
contraintes de fe rendre. Le Duc de 14 

_ Savoye-meme livra aux Imperiaux les Þ| | 

Places qu'il poſſedoit encore. 4 
La flotte qui devoit porter le Che- 
valier de Saint George en Ecofſe, eut Þ, 
les vents. ſi contraires qu'elle ne put; 
_— 8 2 abor- 


prifes, on blama fort le Cardinal Al. 
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aborder. Les intrigues en Bretagne & 

en Poitou, pour faire ſoulever ces 

deux Provinces, n'eurent aucun effet. 

Les vaiſſeaux qui devolent debarquer 

des troupes, de Vargent , des armes, 

furent long-tems en mer, diſſipes par 

| tempete : un ou deux ſeulement ar- 
riverent ; mais bien plus tard qu'on 

n'6toit convenu. La Conſpiration &- 

toit découverte, & ils ne ſervirent 

qua ſauver les principaux des Con- 

furs. „ 

Le concours fächeux de tant de Le Car- 
mauvais ſuccès, ceux qu'on ne a 
voit manquer d'ayoir , en ſoutenantrenvoyée 
plus long-tems la Guerre contre lesd'Eſpa- 
trois Puiſſances les plus formidables8ne- 


| de Europe, contraignirent Philippe 


Cing 2 fe ſoumettre aux conditions 
qu'on lui avoic impoſees par le Fraité 
de Londres; auxqueiles ces Puiſſances 
ajofiterent de concert Je renvoi du 


Cardinal Alberoni, ſur qui on convint 


de rejetter l'odieux des agitations de 
Europe, afin de ſauver en quelque 


forte Phonneur de ce Prince. 


Comme on a coũtume de Juger des 
hommes par le ſucces de leurs entre- 


be- 


Ox WAV IE Þ 
beroni; il fut traité de brouillon, 
d'ambideux, d'etourdi meme, & del. 
prit ſuperficiel , qui avoit abuſe de 
Iau!.orite que fon Maitre Jui avout con 
fiee , & qui meritoit d'etre ſevere. 
ment puni. Il elt pourtant vrai que 
ſon plan general avoit quelque choſe 
de grand, & qu'il Etoit auſſi utile que 
| per nh la Nation Eſpagnole; que 
es meſures, pour embarraſſer la Fran- 
ce & P'Angleterre & les empechcr 
de s'oppoſer a fes progres , etoicut 
bien priſes; que fans la ſurpriſe des 
Anglois, qu'il ne devoit pas prevoir, 
i fe ſeroit rendu maitre de la Sicile; 
que ſi une fois il FYavoit ete, on auroit 
eu bien de Ja peine a len chaſler. I. 
eſt vrai, que ſi les vents Vavoient ſerv, 
les ſecours qu'on préparoit en France 
& en Hollande pour le Roi d'Angle- 
terre, ſerojent peut-étre arrives trop 
tard. Il elit vrai, que Vintrigue da 
Prince de Cellamare avoit ete bien con- 
duite; que dans la diſpoſition on Tor, 
- Etoit en France ib Etoit naturel qu'ele 
reiiſsit, & qu'alors fon projet eüt été 
immanquable. Il eſt du moins vrai, 
qu'il retablit la reputation de la N. 
ton Eſpagnole; qu'il lui apprit a ele. 
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PulttirrE D'ORLEANS. 375 
meme, & qu'il fit connoitre au reite 
de Europe dequoi elle étoit capable 
quand elle voudroit faire uſage de a 
puiſlance. 


blämer 


voit Petre. Le Marquis de Pontcalec, “ ” 


qu'on mit à la tete de cette affaire, duitet. 


ſuffiſoit pour la faire echoiier. C'étoit 
vn homme ſans mœurs, ſans coura- 
ge, ſans genic, extremement Gecrie 
& avquel il Etoit impoſſible qu'on ſe 


ſoumit ſans beaucoup de repugnance. 


Pluſieurs de ceux qu'on lui avoit aſio- 
cies ne Valotent gucres mieux. Les 
autres manquoient d'experience & des 
autres qualités neceſſaires pour con- 
dure une entrepriſe de cette nature. 
be ſen} qui y fut propre, etoit un fm- 
pie gentiihomme, qui malgre ſon me- 
rite aſſez genéralement reconnu a- 
pres vingt cu trente années de ſervi- 
ce, manque d' argent ou de certaines 
recommandations n'etolt encore que 
Lieutenant d' Infanterie; i ſe nom - 
moit Hervieu de Melac. 
Il ett vrai que les grands meconten- 
temens de cette Province Vavoient 
diſpo- 


Je ne wa pourtant m 'empecher de Ser in- 
on entrepriſe en Bretagne. trigues 
Ille fut auſſi mal conduite * elle pou- 0 Bie- 
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Politi- 
que du 


Regent. 


$36 La Vrz'vs 
Giſpoſee à un ſoulevement genera]; 


mais quielt-ce qu'une multitude cop. 
fule ſans un Chef de reputation & 
- dautotite ? D'ailleurs il falloit de 
Fargent & des armes, il falloit ſur. 


tout un bon Corps de troupes ré— 


giees , & il etoit impoſſible que le Car- 


dinal Alberoni fournit tout ce qui auroit 


_ Ee neceſſatre, Quoiqu'il en puiſſe etre, 
le Duc d'Orleans cut des ſoupgons; 
il fit marcher des troupes , il fit faire 


des perquiſitions. Les Conjures ef. 
frayes ſe ſauverent au nombre de tren- 
Le-trols, tous gens de condition : i! 


J avoit parmi eux deux ou trois Con- 
ſeillers au Parlement de Rennes. Pont- 
calec ſoutint ſon caractère, il eut peur 
de la mer, & des qu'il fut dans e 
vaiſſeau Eſpagnol, il ſe fit ramener 2 


terre; il fut pris, & declara tout le 
myſtère. Si ces complices avoient exc- 


_ ents leur deſſein, qui toit de Vemrne- 


ner de gre ou de force, ils lui au- 
coient ſauvè ia vie & à ceux quifuient 
bien- tot exEcutes avec lui ſur fa depo- 


ſition & ſur les preuves qu'il iournit 
contre eux. . 


% 


C'eit ainſi que le genie du Du: 


d'Orleans triompha de celui du Card. 


nal 
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nal Alberoni, & que ce Prince habile 


ſ.t fe ſervir des circonltances qui ſe 
preienterent, & des embarras qu'on lui 
ſuiciia, pour affermir fon autorité & 
pour alldrer fes pretentions. Le Duc 
du Maine aupres du Roi, étoit pour 
lui un ſujet d'inquiétude; il profita 
nabilement de la conſternation que re- 

pandit dans le Parlement le Lit de 
juſtice, pour faire caſſer I'Arret du ſe- 
cond de Septembre mille ſept cent quin- 
2, qui avoit Conferve à ce Prince la 
fonction de Surintendant de Peduca- 
tion du Rol, laquelle Lois Quatorze 

lavoit nomme par fon Teſtament. Ce 

ne fut pas aſſez que de Vavoir eloigne 
du Roi, Ja Conjuration du Prince de 
Cellamare fut une raiſon & un pre- 
en,, onions 
Te grand exemple, auſſi-bien que la 
reſerve a nommer ies coupables ou 
ceux qui Etoient accuſes, inſpira la 
tetreur, & contint dans la retenue & 
dins le ſilence. L'incertitude on l'on 
etoit des ſentimens de VEmpereur par 
rapport à la Succeſſion du Roi mineur, 
inquiètoit encore davantage. La Guer- 
re que lui fit IEſpagne etoit une oc- 
calion de ſe l'attacher en ſe declarant 
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pi; chacun fut tellement occupé de 


pour lui; le Duc d' Orléans ne la mar. 


qua pas. 1! avoit beſoin de troupes 
le pret des ſoldats, les gages ordi. 


naires des Officiers, furent exattc. 


ment payes ; mais le payement 4 


penſions fut ſuſpendu, afin que la crain. 
te de les perdre retint, & qu'elles tin. 


ſent lieu de gratification lorſqu'on les. 


cevroit; Ceſt-ce qui arriva à Vocca. 
ſton de la Guerre qu'on fit au R.. 
d' Eſpagne. II falloit detourner Vit 


tention des Peuples de deſſus les brut's 


horribles qu'on repandoit contre lui; 


 & faire oublier en quelque forts fe: 
diſputes avec le Parlement: 1! en vin 
2x bout par les operations étranges de 


ia Banque & par la fiction de Mil. 


I, 


ſa fortune, qu'il oublia celle de Etat 


& celle du Roi, dont on ne ſe 1:{1:'r 
point de publier que la vie Etoit dans 
un danger continuel. 


Jeai cru devoir rapporter de ſuits 
les affaires d'IEſpagne , perſuade qu'en 
les réüniſſant ainſi fous un point d- 


vie, on en demeleroit avec quelque 


plaiſir les principes & les reſſorts ſe- 


ecrets. Je viens à preſent aux affaires 
purement domeſtiques, on me pas 


don 


PIII E D ORLEANS. 37 
donnera ce terme, & a intérieur du 
Royaume. 

L'enlevement des trois Meites Parte: 
du Parlement de Paris fit beaucoup pee 
de bruit dans tout le Royaume. Le 


ſe mèle 
Parlement de Rennes, deja broutlle a- des qs- 


vee le Régert, y prit beaucoup de meles de 


dart, & crut qu'il devoir le temol- 3 de 
g ner, Il ecrivit deux Lettres, Pune au n 
Koi, Vautre au Parlement afilige; tou- 
tes deux des plus fortes chacune 
dans leur genre, fur- tout celle qui e- 
toit pour le Roi. Dans toutes les re- 
montrarices on n'avoit rien dit ni de 
plus vif, ni de plus marqué. 

La premicre allbroit que e c'etoit a- 
vec bien de la douleur qu'on aVOIL ap- 
pris ce qui venoit d'arriver; qu'on fai- 
ſoit au Koi de tres humbles remon- 
trances 4 ce ſujet z & que comme on 
nN'avolt tous pour objet que le ſervice. 
du Roi & le bien de FErtat, on aſl. 
rot d'une parfaite intelligence, neceſ- 
aire pour y concourir, & d'une atten 
tion à ſe conformer aux ſages dèlibé- 
rations dont on voudroit bien faire 
part. 

Pour la Lettre au Roi, elle pelloit 
ics bornes, & on jugea communèë went 
| | "0 4 | 
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380 Li 4 V1 $192 
qu'il n'y avoit qu'un Parlement d'. 
| egy qui cdt droit decrire de 
forte a ſes Rois. En voici quelque 
endroits qui mettront en Etat de jg 
ſi le Public avoit tort. 


„Les remontrances que le Paile- 
„ ment de Paris s' eſt cru oblige de he 


„ te Cour avoit ſi clairement &abli le 
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„ les Ordonnances des Rois vos Pré 
„ decefſeurs , qui non- ſeulement es 


WE WOW 24.6 AB „ 


„ leur conſcience. 


„ ves certaines des ſervices rendus pa 


ITTA 


„ a Votre Majclte, ayant ete rend ics 
„ publiques, il nous avoit paru que cet. 


devoir du Parlement de ſe mouvoit 


„ en pareil cas, que nous ne pos- 
3» Vions crore que ſes demarches ayent 
„ PU deplaire a Votre Majelte , puil- 


„ qu'elles nous paroiſſenc fondees ſur 
„ permettoient aux Parlemens, mais 
„ les y obligeoient en leur honneur & 


„Le premier devoir d'un Ofkciet 
de vos Parlemens, SIRE , eſt d 


. 


9 
„ s'inſtruire a fonds des Ordonnances 
„de nos Rois. Il y trouve des pre. 


” les Paclemens 3 A cette Couronne. 
0 
15 
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de reſpectueuſes remontrances, tou- 
„jours tolerées, & preſque toujours 


3? 


297 


appronvee. _ 

, [| n'y a pas un ſiécle, que tous 
les bons Frangois Etotent perſuades 
que la liberte des Officiers des Par- 
lemens & la regularice de leurs pro- 
cedes n'avoient gueres moins con- 


„tribué que la valeur de la Nation a 


la ſplendeur de cette Monarchie & 
x la grandeur de ſes Rois. 
„Un Officier ne s'enrichit de con- 
noiſſances que pour le ſervice du Roi 
& du bien de Etat. II fait par les 
premiers principes de la Morale, 


„ qu'il ne lui eſt pas permis de refu- 


{er ſes connoiſſances au Corps dont 
i! eſt: membre, ni dopiner contre 


ce qu'il penfe. _ 3 
„En cet erat, il croit voir fon de- 


voir dans les Ordonnances de ſon 


Souverain. II dit ce qu'il croit en 


ia conſcience. Il ſemble qu'il ne 


peut &tre coupable, parce qu'il eſt 
Sela, ee, & fincere.- e. 
„„ Permettez- nous, SIRE, de dire 
a Votre Majeſté, que r dus avons 
Etẽ ſenſiblement touches de voir les 


vy effets rigoureux de votre mecon- 
th Tome, FA | R I „ ten- 


or: 7; 
% # 
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qu'il n'y avoit qu un Parlement d' 
gleterre qui cut droit d'ecrire de 
ſorte a ſes Rois. En voici que guss 
endroits qui mettront en état de e jug. K 
ſi le Public avoit tort, 


SIRE, f 

„Les remontrances que le Paile- I + 

„ ment de Paris s eſt cru oblige de faite , 

„ a Votre Majclte, ayant ete renducs I » 
„ publiques, ii nous avoit paru que cet. 

„ te Cour avoit ſi ciairement établi le 

„ devoir du Parlement de fe mouvoir | + 

„ en pareil cas, que nous ne pou-iÞ 1 

„ Vions croire que ſes demarches ayent | 


„ pu deplaire a Votre Majeite , puil- ll 
„ quelles nous paroiſſend fondees jur IM 
„ les Ordonnances des Rois vos Frc- | 
„ dcceſſeurs , qui non- ſeulement es 
permettoient aux Parlemens, mais 
les y obſigeoient en leur honneur - | 
„ leur Conſcience. | 

„Le premier devoir d'un Officier 
de vos Parlemens, SIRE , eſt de 
$'in{truire a fonds des Ordonnances 


bi 


» 8 
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AS 
, 
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9 de nos Rois. II y trouve des Ppreu- 5 
„ Ves certaines des ſervices rendus as - 


* les Parlemens «© a cette Couronne. 
17 


OOO EEOC CO DOG CAE os ae 2 ' 
ended > 
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de reſpectueuſes remontrances, tou- 
jours tolerces , & preſque todjours 
„ approuvées. 5 . 
„Hn'py a pas un ſiécle, que tous 
„les bons Frangois étoient perſuades. 
„que la liberté des Offieiers des Par- 
„ lemens & la regularice de leurs pro- 
., Cedes n'avoient guères moins con- 
„tribué que la valeur de la Nation à 


N ,, la ſplendeur de cette Monarchie & 
„ A la grandeur de ſes Rois. 

„ Un Officier ne s'enrichit de con- 
„ noiſſances que pour le ſervice du Roi 


„ & du bien de Etat. II fait par les 
,» premiers principes de la Morale, 
„ qu'il ne lui eſt pas permis de refu- 
„ ler ſes connoiſſances au Corps dont 
„eil eſt membre, ni dopiner contre 
„ ce gülnl penſe. 5 
„En cet état, il croit voir ſon de- 
„ voir dans les Ordonnances de fon 
„ Souverain. II dit ce qu'il croit en 
„ {a conſcience, Il ſemble qu'il ne 
„ peut ftre coupable, parce qu'il eſt 
5 Eclairs, zele, & ſincère. : 
„ Permettez- nous, SIRE,. de dire 
V à Votre Majeſté, que r dus avons 
„ Ete ſenſiblement touches de voir les 
„ effets rigoureux de votre mecon- 
ume. J. | R „ ten- 


bg 
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„ tentement tomber fur quelque: 
„ Membres du Parlement de Paris. 
„A quelle extremite ſerions-nous rc. 
„ duits, ſi dans les occaſions qui 
„ préſentent chaque jour, nous nous 
„„ trouvions preſſes par le devoir qui 
„ nous eſt preſcrit par les Ordonnances, 
„ & retenus par la crainte de ſiniſtres 
„ interpretations , capables de nous 
„ attirer votre indignation ? 


„Nous avons cru juſqu'iei ne pou- 


„ voir faillir ni deplaire en nous atta- 
„ cChant ſcrupaleuſement a vos Ordon- 
„ Nances... Ne permettez pas, S1- 
„ KE, qu elles deviennent, pour ain- 
„ 1 dire, Fecueil de notre ſoumiſhon. 
„„ Nous. ofons ſupplier Votre Ma- 
„jeſté de rendre à cette Compagnie 
„ des Officiers qui ont toũjours rempii 
„ àvec tant de dignité les devoirs de 
„ la Juſtice, & donnè des marques de 
„ leur zee: pour le bien de vötre E- 
„ Nous eroyons que Votre Ma- 
„ jeſté ne les a pas jugès aſſez cou- 
„ pables pour etre punis par la ri- 
„ gue ur des Loix,etant perſuades, que 
„„ ſuivant les privileges des Officiers 
„ des Parlemens d'ètre juges dans leur 
e ; „ Iibu⸗ 
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„Tribunal, Eile ear bien voulu laiſſer 


8 Je ſoin de leur punition à cette 
,, Compagnie, qui ne manqueroit pas 
„ de marquer a Votre Majcſte , par 


„ un ſevere chatiment, ' attachement 


„ qu'elle a pour fon ſervice “. 
Le Duc d'Orleans, qui ne prenoit 
ſerieuſement que les affaires qui en va- 


joient la peine, badina de cette Let- 


tre. Il dit que ces Meſſieurs vouloient 


Lei dif. 
ferens 


Conſeils 


abolis. 


| faire de fete; qu'il falloit leur repon- 


dre; que leur Lettre n'etoit pas mal 
| Ecrite , mais qu'ils auroient micus fait 


F employer leur tems a expedier quel- 


que pauvre Bas-Breton, I! fit pour- 


tant venir à la ſuite de ſa Cour Mon- 
ſieur Brillac premier "Preſident, & 
| Moniteur de la Guy-bourgere Procu- 
reur-general : a qui il ne donna audience 
qu'au bout de trois ou quatre mois. 
Au commencement de la Régence, 
cu plfitec avant que de Fobtenir, ce 
Prince avoit promis que les affaires ſe 
decideroient a la pluralité des voix; 
promeſſe que le Parlement ne man qua 
pas d' inſèerer dans VArret qui le décla- 
a Regent : en conſequence , il éta- 
blit pluſieurs Conſeils, tous ſubordon- 
I ncs au Conſeil de Regence qui dèci- 


N doit 


2 
k 
i 
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384 La Vir De 
doit en dernier reſſort. Il y avoit ue » 
_ Conſeil! de Finance , un Conſei! de »» 
Conſcience , un Conſeil de Comme Þ » 
ce, de Guerre, de Marine, de Depe. I 

ches. SoIt qu'il voulũt faire ſentir qui »» 
n'etoit point oblige a les maintenir, Þ » 

ſoit que cette multitude de Conſcillers Þ » 

& de Conſeils lui fuſſent à charge, is 
les ſupprima, & rètablit Vancienne ma. Þ = 
nieère, qui etoit de diſtribuer les diffe- 
rentes eſpeces d'affaires à des Secretai- = 
res d'Etat, qui furent Meſſieurs de la, 

Vrilliere, Maurepas , d'Armenonville,Þ 

du Bois, & le Blanc. Le Public {ut | Sc 
Etonné de voir Monſieur d' Armenon. le 
ville dans un Poſte de cetie nature; di 

car on ne lui connoiſſoit qu'un talent, de 
qui conſiſtoĩt a bien ordonner un re- 
; 


6 


de 
pas & lameublement d un appartementziſie 
& on ſavoit que Monſieur ie Regent ſe Pe 
connoiſſoit en hommes. Il fut pourtant me 
fait dans la ſuite Garde des Sceaux Im 
La regie des Finances fut réglée 
par une Ordonnance particulière.,, Le 
„ Regent (diſoit IOrdonnance ) en Be 
„ qualite d'Ordonnateur aura ſeul 4a 
„ Signature de toutes les Ordonnances|! 
„ concernant les depenſes comptadics|F! 
„ & les Fommuns, tant pour depenſes ſe-Mce 


9, Crettes by 4 
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PHI1t1PPE D'OnrLEANS, 885 
„ creites, remiſes, interets, qu'autres 


ede toute nature, ainſi & de la me» 
ne manieère que faiſoit le feu Roi. 
- | + IH aura pareillement le Trefor Royal 
„ & les parties caſuelles. Il aura quel- 
qu'un ſous ſes ordres pour tenir. les 
| » regitres du Roi, & lui rendre comp- 


i te directement des Placets qui ſeront 


1. Þ >: preſentes pour demander des paye- 
. „ mens; enſemble pour expedier les 
i. „ Etats de diſtrihution & ordres ne- 
la „ ceſſaires 

„ Monſieur n 1 Garde 1 


at Sceaux, etoit Controleur {ans en avoir 
n. Ile titre: la Declaration lui donnolt la 


e: direction & principale adminiſtration 
des Finances. On les partagea en dix 

1 eee dont furent charges Meſ- 
ntzbeurs Amelot , Pelletier- des- Forts, 
ſePelletier-de la Ilouſſaye, Fagon, 'Or- 
im meſſon, Gilbert de Voiſins, de Gau- 
IX. mont „Baudri, Dodun, & Fourquicux. 
ee. Cette multitude de perſonnes prepo- 
; Poſces au gouvernement des Finances 
eue plut gueres au Public.” De tous ces 


NMeffieurs il n'y avoit guères que Mon- 
3 


les|Fion ſaine, & qu on vit volontiers à por- 
ſe- ee de senrichir, perſuade qu'il ne le 
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feſſeur. Meſſieurs de Gaumont & Po- | 
dun devoient leur avancement ala par: | 


ein 
feroit pas. On ſavoit que le Garde 
des Sce aux n'Etoit pas riche, Meſſicum F 
Pelſetier-des. Forts & Fagon palloier: | 
pour des ames dures, incapables de e 
ſaiſſer attendrir aux miſères du Peupie, | 


La Chambre de Juſtice avoit rende 


fameux Monſieur de Fourquieux : ': 


Procès que lui avoit intente Bourva-F 
lais en reſtitution de ſes meubles & e. 


fets qu'il pretendoit que ce Magiitra: | 
$'etoIt appropries , & la belle maiſon 
qu'il avoit depuis peu fait bätir, avoient] 


convaincu le Public de fon avidite, 
Monſieur de Baudri avoit été place 3 
la recommangation de Madame, conf 


me parent du Pere de Liniere fon Con- 


qu'ils avoient eue aux affaires & a | 
intrigues du Parlement. 5 . 


Vin du Tome bremer. | 
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